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a,A GAUCHE ET LE POUVOIR EN EUROPE MÉRIDIONALE 


[IE : le président du conseil souhaite 

des « rapports 


La fin 

cordon sanitaire 


conséqneDces des éleetions 
taies, provineiales et manï- 
■s da 15 Jntn, mamoées par 
- et soecès des commiuiistes, 
leiieeDt à se- faire sentir en 
. Snr le plan local, un type 
U de rapports est en train 
installer entre majorité et 
lUoii. A Borne, on s’attend 
changement de dixeeUon & 
noCE^ie chrétienne, dont le 
il «««tmai souhaite rempla- 
, Amintore FauBuxi an poste 
erëtatre politique. 

Fanfani Jouait avec sa mai- 
eontnmiêre de la timidité 
i divimus de ses censeurs. 
" ->ane nouvelle série de démis- 
le 19 juillet, au comité 
,, eur de son paxlL semUent, 

' •'îtàB, lui donner le gîfnai du 
Près des trois quarts des 
lats démocrates - chrétiens 
wnt désormais nn nonvean 
Us s’évertuent, toutefois, 

; suuedi, à trouver la 
le suWile qui permettrait 
lusser dehors M. Fanfani 
le condamner. 

r se défendre, M. FanfanJ 
ilie les mises en garde : 

1 clnnffer de direction au 
at oh des aHiances locales 
E de se conclure entre 
isies 'cC\ communistes au 
Qtnt do -dêmocrates-ehrë- 
?. Abh^ de ces alliances 
jgÀt'jÿ- un mouvement de 
.eit.'seiisible dans diverses 
cljpsiftés. provinces et 
sables communistes entrent 
É'en plus dans le jeu poli- 
'Twi • directement, en gon- 
it avec les socialistes de 
lies monicipaUtés (comme 
Florence et. sans doute. 
•) on de nouvelles régions 
le la Ligupe et, peot-être. 
arches ou le Piémont), soit 
elrment en répondant aux 
nations d'autres partis, qui 
3 I le P.C. â collaborer, de 
leur, avec eux. 

cété . démocrate-chrétien, 
urras est 'grand. L’important 
rs que ÂT. Aido Moro a 
ncé devant le conseil natio- 
I parti contient, iocootesta- 
rU Iles avances au P.C. 

1 , celui-ci est tonjonrs pré- 
par le chef du gonveme- 
comme nn parti dont 
ogie est étrangère à celle de 
mocratie chrétienne. Mais, 
n menant < une confronta- 
igooreuse et efficace » avec 
■ndpale force de l’opposition 
Alonnc le « parti de la 
hté relative ». M. Moro 
re des • rapports consime- 
g et un « dialogue démocra- 
f dans l'intérêt des popnla- 
On est donc très loin dn 
sanitaire que les milieux 
.‘valeurs itolieos voulaient 
re mettre en place pour 
le P.C. 

Aldo Moro ne sera sans 
pas suivi dans F« ouver- 
• par rensemble de ses pairs, 
le simple fmt qu’il ait pu 
ncer de pareils propos dons 
isconrs très élaboré en dit 
sur les changements intec- 
cn Italie. .Après la guerre 
après l’expérience de 
ï-ganche avec les socialistes, 

< chapitre noaveau » — 

le dit le président dn conseil 
mihle bien s’oovrlr. H ne 
lira pas nécessairement à 
ntrée prochaine des commn- 
t dans la majorité gonver- 
ntaZo. Quûs il accentuera nn 
mpromis historique » qui 
te déjà sous différentes 
*s. 

Moro bCKi-t-U davanta^ 
é dans la mise en garde 00*11 
se à son parti ? Scion lui, si 
mocratie ebrêtiennq ne 'tire 
i leçon du 15 juin, si elle ne 
;e pas an pins rite de stroe- 
, de métliodes, d’hommes et 
ut d’e &me », elle pent se 
dérer comme perdue. Les 
iêrcs passes d’armes au 
U national ne pourraient 
centner le pessimisme propre 
orésident do conseil : non 
ment les dirigeants de la 
paraissent incapables de se 
mer. mais ils semblent même 
a de l'vncrgle nécessaire à 
Tcactiou. L'ombre du P.C. 
sur Icnrs travaux et les 
:yse au lien de les stimuler. 


constructifs » 
avec le P.C. 


Aéunf depu/s le samedi 19 Jull- 
lèt à Rome, le conseil netionel 
de la démocratie chrétienne ita- 
lienne tente d’écarter de la direc- 
tion du parti M. Fanfani, logé 
responsable du revers êleetoral 
du 15 Juin dernier. Dans un 
important discours, M. Aldo Moro, 
président du conseil, a invité la 
D.C. 6 se ritormar enfin et 
otlen au parti communlsie des 
« rapports constructifs > el un 
• dialogue démocratique ». Il a 
constaté que, pour une part. 
" l’avenir de l’Ilslîe n'est plus 
entre les mains de la démocratie 
chrétienne ». 

De notre correspondant 

Rome. — M. Amlnlore Fanfani 
sera sans doute amené à quitter 
le secrétariat politique de la démo- 
cratie chrétienne, qu'il occupe depuis 
deux ans. Les trois quarts des délé- 
gués du parti l'y ont Invité on ne 
peut plus ciairemenl en démission- 
nant du comité directeur : Imitant 
les six représontents dos courants 
de gauche (le Monde du 2 Juillet), 
dix-huit autres dirigeants — parmi 
lesquels MM. Meriano Rumor, Emilio 
Colombo, Giulio AndreottI et Antonio 
Bisaglia, e’est-é-dtre les principaux 
ministres du gouvernement — sa sont 
en effet désistés de leur mandat dans 
la soirée du samedi 19 Juillet, quel- 
ques heures après l'ouverture du 
conseil national de Is D.C. 

ROBERT SOLl 
(Lire ia gtnte tape 9J ■ < 


PORTUGAL; M. Soares joue l’éclatement du M.F.A. 

Le général de Carvalho se rend à Cuba 


^ L'Impasse êlail lelala ce Jnndi 21 juillet & 
Lisbenac, où la véritahla épireave de force engagée 
entre les dirigeante secSalisSas et le géaéxel 'Veeee 
ConçalTSSi, premier ministre, proche des eommu- 
i tistes , hypetbèqne la femslion d'nn aenveau 
gouvernement. Après le sneeès des meetings erga- 
BÏsés par son parti à la fin de la semaine à Perle 
St à Lisbonne. M. Mario Soares compte, semble-t-SL 
sur le soutien des militaires modérés, en partien- 
ÜK snr celui du sfénèral Costa Gemes. prèndent 
de la République, pour obtenir l'éloignement de 
l'actuel chef du gouTememeal. Le de l’Etat 

De nos envoyés spéciaux 

Lisbonne. — « Fora Vasco » . 
deux mots lapidaires, i’^nfeuve de 
force est engagée, ns sont cent 
m ille peut-être rassemblés sur le 
Champ - de - Màrs de Lisbonne. 

Conime à Porto la veille, le parti 
socialiste a gagné son part. Mais 
ce samedi soir 19 julflet, M. lAario 
Soares n'a plus seulement l'In- 
tention de montrer la force de 
ses troupes, n a décidé de s’en 
servir. Il a attendu une j^erpajn ft 


s d'ailleurs préconisé samedi la formation d’une 
nouvelle équipe où « tous les courante socialistes 
seraient reprteentéa. n a également invoqué le 
respect » de la volonté populaire ». 

L'assemblée générale du M.F.A.. qui doit se 
réunir vendredi proehain. cherehera à arbitrer ce 
conflit, qui aggrave les divergences au sein des 
forces armées. D'antre part, le général Otelo de 
Carvalho. chef dn Copeen et considéré comme 
proche de certains courants gauehïsleL 8 quitté 
Lisbonne lundi ponr Cuba, où B se rend en virile 
officielle. 


pour cQuroEuier son offenrive 
l'heure est venue de mmiter les 
enchères. 

A Ja foule qui réclame en hur- 
lant la d érnissînn (ju premier 
ministre, 11 répondra en 
plus courtois : « La situation 
exige un gouvernement d’imité 
naiionaie avec les forces armées. 
Nom disons simplement au pré- 
sident de ta République et au 
Conseü de la risoluiion que 
VJtomme désigné pour former ce 
geneoemement ne semble pas être 
un facteur de cohésion nationùle. 
Le iS.F.A. deoraSt plutôt choirir 
UTie outre personnotaé. réellement 
indépendante des pqrtis. » 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSE REBELO. 

”- fZare ùi suOe oageL/' 


QUI ARBITRERA 


par ANDRÉ FONTAINE 


•• Méfions-nous des Idées simples, 
disait Jadis, de sa voix tranchante 
et nasillarde, M. Georges Bidault, 
elles sont rarement exactes. <• Les 
événements de Lisbonne tendent à 
lui donner raison. Jusqu'à présent 
ils ont déjoué tous les pronostics. 
Ceux des optifflisles, qui annonçaient 
Pavènement, sur les bords du Tage. 
après tant de désillusions en d'autres 
lieux, du régime qui saurait enfin 
concilier le socialisme et la liberté. 
Ceux des pessimistes, qui prophéti- 
saient au choix un coup de Prague, 
une guerre d’Espagne ou un Chili. 

A vrai dire, il n'y aurait que demi- 
mal à ce que se trompent les 
•• observateurs » du' dehors. Mais 
les leaders portugais, eux aussi, se 
sont tous plus ou moins trompés, et 
pour les mêmes raisons. Or les 
conséquences de leurs erreurs ris- 
quent d’affecter, el d’atfecler lourde- 
menU la - situation non seulement 


LS BECHEBCE SCIENTIFIQUE EN MUTATION 


La recberebe «dentifiqu». en France, tente 
depuis quelque temps de mieux s'adapter à im 
rythme de croissance plus lent, après la très 
raiüde expansion de cas dermères années. La 
ledéfinilioa du rSle de la science dans la socièJé 
contemporaine appelle des xéfonnK ou des adap- 
tations de structure. Ni les Ubovaloires de xechar- 
ches ni les organismes scientifiques, chargés de 
conseiller le goavemement ou de définir pour lui 
la politique à sasnéi ne peuvent eoxitinnex à 
fonctionner exaetemenl eonune le passé. 

Depuis un an, le cabinet dn ministre de 


rîndustrÎB et de la recherche. M. Michel d'Omano. 
a ainsi élaboré plnsietizs rêfonnes. Après la délé- 
gation générale à la recherriie scientifique el 
technique, c'est au toux du cosuté consultatif 
d'étre réorganisé. Le gonvememant examine ip’aiM 
tenant la manière dont Iss denx plus grands orga- 
tûsmas de xecherebe. la Conomissariat à l’énergie 
atomique et le Centre nefional de la lacherche 
sœntifique, .peuxTaîenl être réorientés avec pins 
d'effieaeîtè. 

Ces réformes interviendront sans doute d'ici 
à la fin de ce mois et en septembre. 


/- — Un contrôle politique plus efficace 

ïl^cèe. dans tous les paya par DOMINIQUE VERGUÈSE «cessire qui rend délicate la 
développés, à plus de 50 % et tâche qu'ils accomplissaient, au- 


même, parfois. Jusqu’à 70 ou 80 Cé 
par des crédits publies, et pour 
le reste par l'Industrie, la recher- 
che scientifiiiue et technique est 
amplement suboxdonnêe au pou- 
voir politique, et aux entreprises 
privées. Tant que les laboratoires 
eb les organismes de recherche 
gardaient une taille moyenne, et 
que les pays industrialisés ont 


scientifique et technique les aide 
à les atteindre. 

Dans le domaine clvu, en revan- 
che, les gouvernements accep- 
taient volontiers que l’impulsion 
vienne des laboratoires de recher- 
che fondamentale ou des orga- 
nismes créés pour remplir use 
mission particulière (spatiale, 
nucléaire, informatique..), et ils 


connu l'expansion, cette subordi- . discutaient peu les progranunes 
nation était surtout visible dans proposés 

le domaine militaire. Les gouver- Depuis 1967-1969. tout a changé, 
nements fixaient des objectifs et Les grands organismes de recher- 
entendaient que la recherche che ont atteint une taille parfois 


» 


à propos du procès 
baader^meinhof 
fraction armée rouge 

mohammed harbi 

aux origines du 

amory b. lovins 

stratégies énergétiques 
planétaires 

roy.medvedev 

qui a écrit 
le don paisible 7 


(HQSTtANBOUræOISEDiïEJR 




trefois. avec aisance de détermi- 
ner leur propre programme de 
travail £n Fiance, le Commissa- 
riat à l'énergie atomique (CBA.1 
i^OtX) pexsonn» et un budget 
annuel de 5 milliards de francs) 

ou le Centre national de la 
recherche scienUCiqoe (6 500 cher- 
cheurs et 11 500 techniciens et 
admlnistratlfa avec un budget 
annuel de 2 milliards de francs) 
n’ont plus la souplesse nécessaire 
pour élaborer une politique saUs- 
laisant'à la fois leurs chercheurs 
ou ingénieurs et le gouvernement. 

L’abondance, d’autre part, a 
disparu. Les budgets de la re- 
cherche, qui surent en francs 
constant depuis quelques années, 
appellent une élaboration diffé- 
rente de la politique, un choix et 
une sélection des projets. Des 
mécanismes et des stanictures 
sont nécessaires pour permettre 
la sâection au sein même des 
grands organismes de recherche 
qui se contentaient, autrefois, 
d’additionner tes projets de leurs 
laboratoires. 

fLtre la State page 9,j 


dans la péninsule Ibérique, mais 
dans une bonne partie de l'Europe. 

La droite ayant sombré avec 
salazarisme, trois sinon quatre cou- 
lants de pensée se sont manifestés 
au Portugal depuis ta chute de 
M. Caetano, tous plus ou moins ins 
ptrés par des modèles étrangers, il 
n'y a là rien de surprenant dans la 
mesure où les chefs des grands 
partis revenaient tous d’exil, Alvaro 
Cunhai de Prague, où II sveit ap- 
prouvé l'intervention soviétique ; pour 
lui la révolution .élalt une affaire 
sérieuse, et son succès exigeait 
d'abord une rupture totale avec la 
domination du capitalisme. Léniniste 
convaincu, et même, au Jugement de 
nombreux autres communistes, stali 
nien, il adhère au dogme de la 
minorité agissante, du parti d’avanl- 
garde fondé,, parce qu'il connaît seul 
les clés du devenir humain — le 
communisme pour Marx est-«-/'én/gme- 
déchffffêe'-dé^tTHsttàre — à agir 
sans trop le consulter pour le bon- 
heur du peuple. 

Mario Soares et Emidio Guerreiro 
revenaient de Paris en professant leur 
fol dans le socialisme el la liberté. 
Avec l'optimisme naturel aux dlsel 
pies de Rousseau. Ils ne voyaient 
pas dans le manque de préparation 
politique d'un pays émergeant d'un 
demi-siècle de dictature et où l'on 
compte prés de 40 Va d'analphabètes 
une raison de retarder le passage à la 
démocratie traditionnelle, celle dans 
laquelle toutes les voix pèsent du 
même poids. 

Enfin II fellait compter avec la pré- 
sence d'un ou plutôt de plusieurs 
courants maOistes ou gauchistes, très 
proches de ceux qui ont explosé 
dans ia France de 1968, pleins de 
générosité, mais aussi trop souvent 
d'MIusIons et d'intolérance. 

Entre des formations si différentes, 
les accrochages étalent inévitables, 
d'autant plus que toute l'histoire des 
rapports entre socialistes et commu- 
nistes, depuis un demi-siècle,, était de 
nature à nourrir les soupçons d> 
uns et des autrea 

fLfre la suite poi 



Pour réduire la surproduction 


Bruxelles propose 
anx Neuf 
la distillation 
préventive de vins 

line réforme de la politique 
viti - vinieole europtenne sc 
trouve au centre des débats 
des ministres de raçrieuliune 
des Neuf, réunis ce lundi 
31 et mardi 23 juillet à 
Bruxelles. Face à une cOTisom- 
motion qui stagne, voire ré- 
gresse. la Communauté pro- 
duit trop de tins de table. 
Pour mettre un terme à cette 
tendance, source de dépenses 
croissantes pour Je Fonds eu- 
ropéen agricede (FEOGA), la 
commission a proposé aux 
gouvernements une série de 
mesures, dont la plus specta- 
cu^ire est la distillation pré- 
vêntUre de vins, en cas d’excé- 
dents prévisibles. 

De notre correspondent 

Bruxelles iCominimautés euro- 
péennes). — Selon la suggestion 
de la Commission de Bruxelles, 
en cas de vendanges iaissani 
prévoir des excédents, la distilla- 
tion préventive serait obligatoire 
et à bas prix (50 '"e du prix 
d'orientation) ; elle porterait sur 
une fraction substantielle de la 
récolte. Ia débat promet d’être 
difficile : lltalie ^ résolument 
hostile à l’idée de distillation pté- 
ventive massive à bas prix que 
soutient Paris. 

Les travaux préparatoires lais- 
sent plutôt présager un « mini- 
compromis » : adoption de me- 
sures moins contraignant^ pour 
les viticulteurs que ce qui est 
proposé par Bruxelles, assortie 
de rengagement du Cotseil de 
reprendre l’examen du dossier au 
cas où ce premier effort se révé- 
lerait insuffisant. 

Lé conseil doit également pro- 
céder a im échange de i-ues- sur 
les toutes premières mesures pro- 
posées par la commission pour 
xesoïber les excédents de poudre 
de lait fie Monde du 20-21 juil- 
let). U doit aussi débattre de la 
politique à suivre par la Com- 
munauté pour freiner la t^n rianrs. 
des producteurs de blé à faire de 
plus en plus appel à des variétés 
non boulangères â 'très haut ren- 
dement. Le Conseü pourrait adop- 
ter une résolution indiquant aux 
eifploitajits que dès la prochaine 

S gae les blés fouiragers ne 
seront pas d'une garantie 
de aussi élevé que celle qui 
est réservée aux blés boulangers. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire page 21, « Le gâchis », 
par P.-M. Doutrelaut.) 


Crise mondiale 
eT variations du dollar 

DE « NOUVEAUX ^ 

__PAIIYBES^ 

DU PÉTROLE ? 

(Lire, page 31, Vartiae 
de J.-M. Quatrepoint) 


PRESnGE... ET «RÉGIONAtlSATION» DE lA CÜITURE 


« £a Waiâqûe » 

à diuutqe 


Le misfral accompagnait de ses 
tourbillons joyeux,- sam^i soir, les 
éclairs et .le tonnerre de « la Wol- 
kyrie ». devant le mur d'Oronge, 
atténuont paradoxalement ces 
oroges que démentait le bleu pro- 
fond de la nuit. Les musiciens de 
l'Orchestre notionai de Rodio- 


AXÏJOUR LE JOUR [g (;g|j|-ge g |’[jySgg 


Pourquoi Bernard Thévenet 
n’est-ü pas resté à l’EÎysée 
après avoir pris tant de peine 
pour y arr iv er le premier? 
Avec le départ donné par le 
ministre de l'iniéiieuT et 
Varrivée jugée par le prési- 
dent de la Réjruitligue en per- 
nonne, celte dernière étape du 
7o«r de France avait toutes 
les allures d’une passation de 
pouvoirs. Même s’il a fallu 
beaucoup pius de deux tours 


pour arriver au résultat, Thè- 
venet est assuré dans Z’opi- 
nion fmnqaise de bien davan- 
nkm française de beaucoup 
puis qiPun petit St Tp des 
suffrages. 

Rien ne l’empébherait. dès 
lors, de paraeheoer Vunité 
nationale en mettant à Mati- 
gnon ce courageux et fidèle 
baron du cyclisme historique 
qu'est Poulidor. 

ROBERT ESCARPIT. 


France, luttant contre (e vent avec 
des pinces à linge, aioutaient bien 
malgré eux à la musique wogné- 
rlenne quelque cent vingt parties 
de percussions, bruits métalliques 
et froissements de papiers fréné- 
tiques, nuisant à la qualité d'une 
interprétation qui ne pouvait dès 
lors ovoir toute la concentration 
et l’intensité du fomeux « Tris- 
tan » dirigé par Karl Bôhm dans 
le même lieu, il y a deux ans. 

AAois ce ne sont là que péripé- 
ties. l'essentiel est que dans le 
fameux cratère rempli à nas bord, 
quelque huit à dix mille personnes 
aient assisté à une représentation 
exceptionnelle tant par le cadre 
que par fa distribution et que, à 
côté des touristes et des « ha^y 
few » accourus de la Fronce en- 
tière, la majorité du public sans 
doute — comme en témoignait 
l’accent qui fleurissait sur tous les 
gradins — n'ait jamais connu pa- 
reille aubaine. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page I7j 
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LA CRISE POLITIQUE AU PORTUGAL 


rarehipel des Açores 
ponnint proclamer son indépendance 

La pressa de Lisbomie a axmoBcé. samedi 19 juïllel. qn'niie 
manïfeslalion séparafisle, an cwurs de laquelle des slogans 
h ostiles au SLFJL ont été criés, a en lieu vendredi aux Açores. 
Les manïfrstaTils ont -essayé d'occuper la radie locale, pour 
esdger la noB-dlffaiden des dn UPJL et des 

s yndicats , al se sont ensnfle dirigés vers le nège du parti 
communiste. qnUs ont assiégé jusqu’à l’arrivée de l’armée. 


Ponta-Oelaada (Açores) (AP J. 

— L’effervescence est ei forte 
dans l’archipel — situé à 
1 500 Idloniètres à l'ouest du 
Portugal dans l'océan Atlantique 

— que le gouvernement de Lis- 
bonne a déjà décidé de lui 
accorder une autonomie parlieliew 

Cependant tous les éléments 
permettant de prévoir une déela- 
raüon unilatérale d'indépendance 
exietent': l'anUcommunlsme 
d’une population conservatrice et 
influencée par l'Eglise catholique, 
la prépondérance écrasante du 
parti populaire démocratique qui 
a remporté dans l'archipel 66 Vo 
des suffrages le 25 avril 1975. 

Las Açores estiment avoir été 
traitées comme un territoire de 
seconde zone par le pouvoir 
central. La métropole dispose- 
rait de peu de moyens pour s'op- 
poser à une déclaration unilaté- 
rale d'indépendance. L'armée a 
un contingent de deux mille hom- 
mes, dont la plupart sont d'ori- 
gine açoilenna ; les communica- 
tions sont difficiles et une opé- 
ration militaire aéroportée sem- 
ble exclue. 

Le 6 Juin dernier, une réunion 
publique de fermiers avait dégé- 
néré rapidement en une mani- 
festation d'indépendance lorsque 
des agitateurs appartenant au 


Front de libération des Açores 
(F.LA.) s'étalent emparés de 
l'aéroport et de la station de 
radio. Dans les Journaux, on 
évoque de plus en plus la pos- 
sibilité pour les Açorïens de se 
prononcer en fàveur de l'ind^ 
pendahcs. « Si la gouvamemant 
portugais tomba aux mains des 
communistes, nous na pouvons 
prédire ae qui se passerait •. 
assure M. Joao Vasco, président 
du P.P.D. 

Les Açorïens craignent sans 
doute que Lisbonne ne soit 
plus en mesure de les aider 
flnaneièrement et économl- 
quemenL Mais nombreux sont 
ceux qui estiment que la situa- 
tion économique de l'archipel 
serait meilleure sans la tutelle 
portugaise. 

Le P.P.D. local exige une par- 
ticipation de la population aux 
négociaüons entre Lisbonne et 
les Etats-Unis sur la base mili- 
taire de ITIe de Teroelra. Les 
centristes JouenL en effeL à fond 
contre Lisbonne la carte des 
« bonnes relations > avec 
Washington. 

• J'espére que nous, romprons 
avec fe Portugal et qu’en tant 
qu'Etat indépendanf nous enfre- 
Ùandrona des relations prMIé- 
giôes avec les Etate-Unla ». 
déclare le portier d'un hOtel. 


M. Soares joue l'éclatement du M.F.A. 


(Suite de la pnmière page.) 

M. SaJgado Zenha, le num^ 
deux du P3., avait pris soin 
auparavant de rendre hommage 
au général Vasco Gonçalves. On 
n’oublie pas les usages. De cette 
estrade, plus proche du podium 
pour fête foraine que d’une tri- 
bune pour meeting, les dirigeants 
socialistes ont pris une Initiative 
dont Ils ne mesurent peut-être 
pas eux-mêmes toutes les ocxisë- 
quenees. En réclamant la tête du 
premier ministre, en suggérant 
QU’on le remplace par un autre 
milltalie moins < marqué », Us 
portent un coup qui poüralt être 
décisif à l’unité déjà bien ébran- 
lée du Mouvement des forces 
armées 

Ceux qui au sein du M.F.Â. 
passent pour être les plus sensi- 
bles aux thèses communistes ont 
vite senti le danger. Bs ont réagi, 
violemment. Dès ma- 

tin. la 5* divisâon de.l’ètat-major, 
chargée de la propagande et du 
renseignement, répUqwt au lea- 
der du P.S. : « Les tnsinuaiions 
sur les liens partisans du général 
Vasco Grmgalaes sont catom- 
nieuses ». c Les fréquentes ma- 
nifsstatioTU de soutien et les 
votes de confiance de t'asseni-‘ 
blée du MJ'Jl.. déclare on com- 
muniqué de la S* division, sont 
la preuve absolue que le général 
persomt^ie Vunion des müüaéres 
et aussi l’Unité natûmale ; son 
matntien à la tête du gouverne- 
ment garontit que le processus 
révoluûonnaire axancera arec 
fermeté vers le soeiaZfSTne. » 

La 5* division c ne reconnaSt à 
aucun parti tt?ié représentativité 
suffisante pour je pnmoncer sur 
la désignation du chef du govb- 
vemement, qui est de la compé- 
tence exdusioe du MS.Â. ». De 
toute façon, insiste le communi- 
qué, « ce parti n’a été mandaté 
par voie électorale que pour col- 
laborer à l’élaboration de la Cons- 
titution s. Voilà M. Mario Soarea 


les RÉACTIONS 


Dans une iitfervlew a «Time» 

«IL EST ESSENTIEL QUE L'ESPAGNE 
NE RÉPÈTE PAS L'EXPÉRIQICE PORTUGAISE» 

déclare Te secréfaire du parfî communlsfe espagnol 


€ H est essentiel que VEspagne 
ne répète pas l’expérience portu- 
gaise ». a déclaré M. Santiago 
Carrillo, secrétaire général du 
parti cammuniste esingnol, dans 
une Interview publiée dimanche 
20 Juillet par Time 
« Selon moL ü g ade nombreux 
déoeloppeiTients négatifs au por- 
tugaL U. Mario Soares et le parti 
populaire démocratique ont été 
mis sur la touche et je considère 
que c’est une erreur », a ajouté 
M. CazzlUo qui a prédit que l'Es- 
pagne suivrait le même chemin 
que le Portugal si Madrid ne se 
dotait pas d'un gouvernement 
démocratique à la mort du géné- 
ral Fïanco. 


M. Santiago Carrillo s’en est 
également pi^ aux Etats-UUls et 
a déclaré que Washington portait 
une part de responsabilité dans 
la c radicalisation » du régime 
portugais. 

Le secrétaire général du P.C. 
espagnol a, en outre, indiqué que 
la junte démocratique, fonaëe 
par le parti communiste, des so- 
cialistes, des monarchistes et des 
libéraux, prAnalt, contrairement 
aux communistes portugais, réta- 
blissement d’un régime démocra- 
tique de type occid»taL II a Sa- 
lement estimé que son parti ne 
pourrait pas être exclu du pou- 
voir après la disparltimi du ré- 
gime franquiste. 


• M. Michel Mousel (membre 
du secrétariat national du P.S.n.) : 

« La réoàlution qui se déroule 
actuellement au Portugal ne peut 
être appréciée en fonction des 
principes libéraux bourgeois, mais 
de la construction d’un pou- 
voir populaire. Le P.S.U'. est 
opposé à la démocratie bourgeoise 
de tgpe perîcmentaire ou prési- 
dentiel. Pour cette seùZé" raison. 
il n'a jamais considéré que le’ 
pouvoir devait être exercé au 
Portugal par l’Assemblée consti- 
tuante, ou une émanation de ceti« 
Assemblée. Le PE.U. est pour la 
démocratie directe, exercée par 
les conseils d’entreprise et de 
quartier, détenteurs 'wûques du 
pouvoir dans tous les domainès 
et à tous les niveaux. Dane la 
Tnesure oit le choix e//ectué.ixxr 
le M.FJL. et les organüai&ms 
révolutionnaires portugaises est 
d’ouvrir Ut voie à Itnstavnztion 
de cette nouvelle forme de pou- 
voir. le PJS.Ü. apporte son soutien 
à cette arientaaon. » 

• M. Louis Odru, député com- 
muniste de la Seine-Saint-Denis, 
demande au gouvernement, dan» 
une question écrite adressée au 
premier ministre, de revenir sur 
s(» refus d'octroyer une aide éco- 
nconlque au Portai <Ze àfonde 
du 18 Juillet), n sMiligne notam- 
ment que « le gouvernement n’a 
jamais marchandé son aide, y 
compris en matériel militaire, aux 
régimes les plus réactionnaires 
fia junte chilienne, les racistes 
d’Afrique du Sud) et qu’ü se 
prononce même pour radmission 
de FEsâagne franquiste dans le 
AfarcAe commun a Bout M. Odru, 
cette prise de position est < un 
Aément de pression et une ingé- 
rence dans les affaires tntérieures 
de la jeune démocratie portu- 
gaise a. 

• Af. François LoncZe (membre 
du secrétariat national des radi- 
caux de gauche) : 

< La crise portugaise n’Ut pas 
seulement gouvernementale. Elle 
est désomais politique et instl- 
tidionnene. Four un démocrate 
â n’est pus- possible d'admettre 
que les forces armées, même à 
titre transitoire, se substituent 
aux institutions politigues. Il n est 


pas possible d’admettre que Ton 
confisque le suffrage universel 
au profit dfune quelconque démo- 
cratie directe. » 


• M. Bric Htatermann (secré- 
taire général de la Pédêratton 
sociallâe réformiste, *n<»ign se- 
crétaire du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale) : 

• c La démarche anti-démocra- 
tiq/eOnet anti-saeialiste des com- 
n^iatas portugais a reçu Tappuf 
du'parwcorhmvniste français. Le 
Portugal apporte la preuve que 
le soeitüüw démocratique et le 
communisme totalitaire sont in- 
conciliables. Le socialisme démo- 
cratique se priverait de ses chan- 
ces en restant dans notre pays 
l’allié du P.CjF. qui. d propoe du 
Portugal, a dévoilé une fois de 
pibis, son orientation profonde. » 


• Les.servtces extérieurs de 
ta BD.C. ont reconnu samedi 
19 juillet qu’on certain nmnbre 
de leurs éznlsslons à destination 
du Portiigal avait été iffésentêes 
de e façon non objectives s entre 
les mois de mars et de juin 1975. 

Ces prises de position parti- 
sanes étaient selon la B£.C. le 
fait de eoQaboraceuis portugais 
chargés de traduirer et de lire des 
ecmmentaixes et des informations 
réalisés pu* la &&C., Us en pro- 
fitaient pour ajouter quelques ap- 
sus révolutio n na ir e ». — (AJPJ 


• A Baden-Baden, l'ancien 
chanc èller Brandt a affir- 
mé que la lutte pour le pouvoir 
au Portugal n'est pas « dédoive ». 
qu’élle durera encore des moia 
voire des années, et qu'Q serait 
« imimident » pour l'Europe de 
refuser de coopérer èconomiqoe- 
ment avec le FortugaL — (AJ.P.) 

m A Moscou, la Pravda du di- 
manche 20 juillet a accusé le 
parti socialiste et le parti popu- 
laire démocratique portugais 
« de chercher à constituer un mu- 
vernement de droite et de s^- 
rer le peuple du MJfA.. Xa reac- 
iion essaye de Moquer Zs proces- 
sus révoZufsonnafrie ». — AS^.) 


M. ROCARD ; La guerre civile 
n'est pas tout à fait exclue 


M. Michel Bocsjd. membre du 
bureau exteutif du PJ5.. qui asls- 
talt, à TAsboime, à la znanlfesta- 
tlon socialiste, a déclaré, diman- 
che 20 jolltet, SOT Antenne 2 : 
«il a été mis fin au fascisme au 
Portugal par un pouvoir militaire. 
Ces hommes ne sont pas des poli- 
tiques, ce sont des militaires. Us 
ont appris de leurs vainmieuTS 
les mouvements de Ubération 
nationale, ce que c'était que Zlbé- 
rer un pays et que cela compor- 
tait une lUmension politique, mais 
aussi une dimension économique. 
Des officiers ont entrepris ta 
libération économique de leur 
pays. Les partis politiques ne sont 
que des témoins, des encourage- 
ments, des moyens (Texptication 
auprès de la population ; fis ne 
sont pas le pouvoir. On peut 
classer ce type de pouvoir mSf- 
taire à gauche par ses orienta- 
tions économiques et diploma- 
tiques. Du point de vue de la poli- 
tique tntétieure, Cest-à-dire de 
Vorganisation sotéale, ce n’est pas 
encore très clair. La démocratie 
est un ZoRg apprentissage. En 
France, on a mis une cinquon- 
ta^ d’années, même plus (-J. La 
grande nouveauté au Portugal, 
c’est qu’on nly tue plus pour des 
raisons poBttques. Cette nouveauté 
mérite le respect La situa- 
tion reste diffieae. SV arrive des 
accidents, la guerre dvüe n’est 
pas tout à fait exclue. » 


• Le colloque sur le socialisme 
qui réunissait depuis vendredi à 
T.ie>v»niie dcs représentants ea 
majorité européens s*est terminé 
Himanr-ha soiT 20 juillet. L^S POT- 
parmi lesquels on notait 
la présence de MM. Michel Ro- 
card et Gilles Maxtinet, du parti 
socialiste français, du sociologue 
Alain Touraine et de M* Gisâe 
TTaUmi. ont examiné les problè- 
de la cozistruction du socia- 
lisme, Tnau sur un plan théori- 
que, la situation intérieure du 
Fortilgal n’a guère été évoquée. 

M. André Boullocbe. vice-prési- 
dent du groupe soeialiste à l’As- 
semblée nationale, a expri^ le 
souhait que « le Portugal rejoigne 
la Communauté économique euro- 
péâmen. L'attitude dn gouverne- 
ment ftançaia refusant une lüde 
au Portugal « est inadmissible », 
a-t-U dit — (AJ-J*.) 


• L’existence d’un sondage 
d’cpinioa au Portugal, dont les 
résultats ont été « accablants » 
pour te PXi- a été réglée samedi 
a Vienne par M. Earl caemetz, 
sec^talie international de la 
sodal - démocratie autrichienne 
et président de l’Assemblée du 
Ccmsell de l’Eure Oe sondage 
a été somnls à la récente réunion, 
à Dublin, de imtemationale so- 
dallste par M. Bego, membre de 
la direction du FJ3. portogala H 
fait apparaître une baisse du parti 
communiste de 13 à 8 % députe 
les ëlecttens à la Constitnante 
du 25 avril dernier. Pa ral lèl em ent, 
le nombre de supportes dn Mf A 
procommuniste s baissé de, 4 à 
0,8 %. — (APPJ 


vertement remis à sa place. Pour- 
tant, wimma si ce]a né Suffisait 
pas, l’attaque reprend le soir 
même : « Les dirigeants du PB. 
ont provoqué l’instabilité politi- 
que en adoptant une attitude dic- 
tée par l'égoieme. ta vanité et 
l’amUtioRL Tout cela dans le but 
clairement avoué de diviser les 
forces arm^s. > 

L'élan des barricades 

De chaque cOté, on est mainte- 
nant allé trop loin pour reculer. 
Les socialistes, qui sentent la vic- 
toire à leur portée, ne sont plus 
disposés à trüisiger. Les partisa n s 
du premier ministre — en premier 
lieu les communistes — sont sur 
la dêfen^ve. mais font du général 
Vasco (Sonçalves l’oltime rempart 
contre an « gUssement à droite >. 

Ainsi, la cnse gouvernementale, 
qui était passée au second plan 
ces temps desnleis, polarise de 
nouveau l’attention. La constitu- 
tion du dnquiëme gouvernement 
provisoire, le choix de son chef, 
deviennent l’enjeu immédiat de la 
confrontation radicale enbe so- 
cialistes et communistes. La lutte 
d’influence risque de durer et son 
résultat traduira les chazigemencs 
Intervenus dans les rapports de 
force. 

Après nne semaine d’affronte- 
ments parfois violents, on ne peut 
encore distln^er le vainqueur du 
vaincu, mais tes derniers jours 
ont vu les socialistes marquer 
des points précieux. Le P.C., il 
est vrai, les y a bien aidés. Le 
comportement des communistes 
au cours de ces heures chaudes, 
niest pas totalement éclairci : 
des ombres subsistent qui rendent 
l’analyse difficile et confuse. Que 
eherebalent-Us ? DU «remake» 
du 28 B^^temtoe 1974 qui aurait 
précipité à leur avantage le cours 
de te ré^ution ? Bs auront en 
tout cas tont entrepris pour re- 
trouver « l'élan des barricades » 
qui fie merveille contre les aplno- 
Ustes. B fallait pour gagner 
les mllitfüies : édvaro CunSal n’y 
est pas parvenu. 

Alors qu’à Porto son parti su- 
bissait un échec hnTnniânt., tout 
se Jouait à Lisbonne dans les cou- 
Issês du palais de Bel^ : c'est 
là que le secrétaire général du 
PXL est allé pour tenter de 
convaincre les hommes dn Conseil 
de la révolution qu’une offensive 
réactionnûre menaçait le pays, 
quH fallait rëa^ sans tajnler. 
Mais pour te première fols les 
mlUtatres — ' la majcsltë d’entre 
eux .en tout cas — se le suivent 
pas. Uh « modéré »„ le caTé.taiDe 
Vasco Louienço. dédate tranquil- 
lement que le P.S. peut tenir son 
m e e ting , tlh « radical », le géné- 
ral Otelo de Cazvalho, après quel- 
ques flottements, déoéte que tes 
barrages seront mis en çdace sous 
te seule autorité dn Copeon. Un 
peu {dus tard, M. Alvaro Cunhal 
prenant te parole devant plu- 
gients mnuwwi de jeunes ccmumi- 
nistes, les invite encore à se mo- 
biliser aux entrte de te ville. 
Aucun barrée ne venra affluer 
tes maaeae de nuIWatltR Satte- 
temps Q y a en contre-ordre : le 
P.C, arrête- tout, ou presque. 

on nouvel appel est pu- 
blié. On ne parle plus d’empêdier 
la « marche réactionnaire sur Lis- 
bonne ». On invite à « s^un»* 
ooRtra ta réaction, pour la liberté 
et le socialisme ». On dénonce 
Fc i rre s ponsabilité » de te dlxec- 


l'ëchec de te droite, dont l’« opé- 
ration a été démantelée », dë- 
nonoe la « poZlftque lamentable 
des dirigeants du P.5. », mais 
affirme, en même temps ; « Les 
militants soctalistea, au même ti- 
tre que tous les autres démo- 
crates, sont intéressés à la déroute 
de ta réaction. » Et surtout lait 
appel à maintenir la vigilance 
populaire « en eherehont a orga- 
niser ractian de façon que tes 
militants d’avant-gaide ne s’af- 
frontent pas physiquement ». 

Le P.C., c’est certain, s'est bou- 
vê tedè. B a tenté de cherdier 
des appuis, sans résultat. A Porto, 
vendredi soir, U a conmué l’en- 
semble des groupes d'extrême 
gauche et leur a proposé une 
action commune. Mais les gau- 
chistes. quoique viotemment hos- 
tiles à l'attitude c contre-révdu- 


Si les militaires passaient outre 
à cette (^iposlticQ résolue, U est 
possible, sinon prabsble, que des 
craquements sourd sse feraient 
entendre .lu sein du MPÂ Le 
groupe des modérés, qiü sa sent 
renforcé par le succès de la 
campagne socialiste, ne resterait 
pas sans rteglr si d’autres le te- 
naient finalement pour négligea- 
ble. B est évident, d’antre part, 

S ue, face à une telle évoliâon. 

t PS. déciderait de « passer 
un cran » et de « pataljser le 
pays », d'abord qymboUgœment, 
pute- 

L'autre éventualité est le re- 
trait de l’actuel premier minis- 
tre et son remplseement par 
« une persormaUté plus indépen- 
dante ». Celle qu’appellent de 
leurs vœux les sodaUstes esc 
évldemmmit le commandant Mélo 



ttonnafre » 'de la dlreetion da 
PS, ont refusé de suivie te tac- 
tique, ji^rëe « sectaire e£ aventu- 
riste », du parti communiste. Bs 
ont tous préféré aigieler à 
1’ < unité des travalOeun, quels 
que soient leurs partis ». pour te 
création et le dérôloppement 
d’ « organes autonomes de pou- 
voir ». 


tion du PS, mais on ne jette plus 
dans le mêaie sac « les restes du 
fascisme, les réactionnaires, les 
conservateurs, même s’ils se 
disent démocrates ou socialistes ». 
Le ton a changé, le virage est 
amorcé. B s’accentue encore di- 
manche par te publication d*un 
eommaniqaè qui se félicite de 


A L'APPa 
DE L'EPISCOPAT... 


Vlsen (Reuter). — Main 
dans la main, plusieurs cen- 
taines ds prêtres, rsZsgfeuses 
et paysans endémanChés sont 
desesndus dbnancAe dans Iss 
rues de Vtseu, au sud-est de 
Porto, arZ>orant des dr^râaux 
nationaux verts et rouges, ré- 
tamant la Vbeitâ rBagieuse 
et protestant « contre te 
Twa-inmiea du parti Commu- 
niste BUT les moyens dlnlbr- 
matlon ». 

I,e cortège, qui exigeait d 
grai^ cris Véoacuatian de 
Radio -Renaissance, station 
de répiscopat. dont les stu- 
dios de Litiionne sont occupes 
par certains de ses employés 
de gauche, s’est dirigé vers ta 
cathédrale oui surplombe 
cette agpUmenüian médi^ 
vole. 

A ta permanence du parti 
communiste de Viseu, oü 
flotte le drapeau rouge, tous 
les volets étaient clos, par 
mesure de précaution, sem- 
Me-C-il, puisque le local n’est 
pas situe sur Is parcours em- 
prunté par les manifestants. 
Il s^agit de la seconde mani- 
festation de rue organisée par 
des militants catholiques de- 
puis une semaine dans ta par- 
tie septentrionale du paya 

Ces inttiativss répondent à 
rappel lancé par le président 
de la conférence ép i scopale, 
qui • avait twité ' les ftaties 
portugais d apporter leur sou- 
tien a'Z’^Zisa dans l’ensemble 
du pays. 


Les ffnniTniTwI^I:^ SUUront SODS 

doute un certain temps les consé- 
quences, d’un tèl échec. Dès sa- 
medi, des militants visibleinent 
désemparés demandaient une au- 
toeziti^e de te dlrectim r^ionale 
du Nord qui était allée très lotn 
dans l’escalade flntiiw.taust.a- Le 
PD. peut, Iden sûr, atiang w xapi- 
dement de cap, THy.i«f q a engagé 
avec lui dans cette opêwion 
nombre de syndicales 

(trente et une pour la seule région 
de Porto) qui vont se trouver 

dans «na sltUaUcll très dAHffati» 

Les socialistes ont sa profltez 
à plein de te pcRltiqoe 
par le PD. Leur offe{aslve n’en 
est que plus payante. Certains 
pourtant estiment que leur suc- 
cès aurait été plus site 

avalent, samedi à Usbozme, utilisé 
leur avantage pour c tendre la 
main » an MP.A. .H leur fiiudra 

maintananfc pour COnvalnCTe SB 

démarquer de tous ceux qui ont 
suivi leur campagne en cachant 
leurs vérltaUes sentlmente derrière 
des drapeaux rouges, iwais eu ont- 
Ite vraiment l’intention ? B est in- 
contestable que leur opposition a 
permis à une certaine droite, à 
des provocateurs aussL de relever 
te tête ou de se manlfëster. 

Les nrultliRes attaques de siè- 
ges et de permanences du F.C. ou 
du Mouvement démocrâtlque 
portugais, dans le nord du pays, 
sont bien les manlcestations d'un 
anti-communisme vivace qui 
plonge ses racines dans un dernl- 
slècle d'obscurantisme et de dic- 
tature. M. Mario Soares n’auratt- 
il pas dû très vite et très feime- 
ment s'en dlsmcier ? B estime 
qu’il ne peut dire à ses militants, 

« Gonstammeta agressés par les 
communistes, d’être gentus avec 
eux ». Et U s’est contenté au 
terme du meeting de i.^hntiTi» , 
de dissuader la foule de toute ac- 
tion Intempestive B a été écouté. 

Comment le MF JL pourralt-11 
ne pas tenir compte de te nou- 
velle situation créée par les der- 
niers événements ? B y sera 
contraint. Déjà. U n’est pratique- 
ment plus quetiiion de former un 
gouvernement nülitaire aidé de • 
« personnatités indépendantes ». 
L’hypothèse avancée par te pré- 
sMent ' de te R^niUlque est 
malTitenant ceSe d’un « gottver- 
nement de salut nationta » qui 
asspeiemt des hommes de tous 
les partis de l’ex-coalition. mate a. 
titre Individuel. Les ijg 

ce projet sont minces : la diree- 
tfmi du P.S. a, d’ores et déjà, in- 
terdit à ses responsables de s’en- 
gager à titre personnel, sans 
compter le fait, dêtetmlnant, de 
son hostilité désormais ouverte 
et déclarée au 

zal Vasco Gonçalves comme pre- 
mier ministre. 


Antunes, qui. sans les avoir 
épargnés de ses critiques, se range 
plus tg>ontanément à leurs po- 
altkms qtfaux thèses défendues 
par le P.C. Mais si cette soln- 
tlon voyait le Jour, elle jvovoque- 
ralt très vite des réactions né- 
gatives de rassemblée générale 
du &1F.A. tournée, depuis sa 
demi^ réunion, vers une aoeê- 
lératicm du processus révolution- 
naire ^ te mise en |dace d’un 
pouvolT populaire. On verrait 
aussi apparaître une opposition 
résolue des « comités de base » 
Inflnaieés par l’extrbne gauche, 
qui considéreraient te changement 
comme un recul. Quant aux 
communistes, on imagine encore 
mal quelle pourrait être alors 
leur attitude. 

Ainsi, quelle que soit l'hypo- 
thèse envisagée, pour sortir de la 
crise. politique, U apparaît claire- 
ment que te première • victime 
pourrait en être le MJ'jl lui- 
zrême. Les pressloos conjointes 
des partis sur ses différents cou- 
rants œt aggravé les contradic- 
tions internes. Les lézardes sont 
devenues des failles. La liaetnre 
n’est peut-être plus si 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSë REBELO. 


- Pi\; 


LE PRESIDENT DE LA 

société des auteurs 

QUITTE LE PARTI SOOA- 
USTE. 

Lisbonne (AFFJ. — M. Luis 
Francisco Rsbello. dramaturge et 
présidant de la Société portu- 
gaise des auteurs, a annoncé, 
samedi 19 Juillet, sa décision de 
quitter le parti socialiste. 

Dans une lettre adressée au 
secrétariat du parti, M. Luis 
Francisco Rebelio déclere que 
• raction des dirigeants du parti 
socialiste contraria e( traîna la 
processus révolutionnaire portu- 
gais ». 

• Je ne peux concevoir, 
9)outs4-II, qu'à un moment où 
il faut plus que famala bâtir le 
pays, le sacrétsJre généra/ du 
parti sbe/etisfe msnaee de le 
paralyser, qu'il aborra te drapeau 
de Fantleommunlsme, admettant 
cornais eon allié naturel le Cen- 
tre démocratique ai social 
(CD.S'.), qui est ùii parti de 
drotte. » 

« Le parti soolalista est an 
train de trahir plœ protendément 
le nation at las travtilleurs en 
consacrant la rupture des forces 
progressistes et de runlté entre 
la peupla at la Mouvament des 
forces armées », conclut M. Luis 
Francisco Rebelle. 
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EUROPE 


0;, , SES PROLONGEMENTS 

Qui arbitrera 


te de la preanièra ^age.} 

nt des sodBusléinocralBS dui. 
oske, ont noy< dans la sang, 
lemain da la première mon- 
la révolution eoiamunisie 
agne. 

un aocialiste, Ramsdiar, qui a 
les communiales du gouver* 
français après la seconde. En 
ivarse, l’aveugleinant du P.C. 
d, exécutant fidèlement les 
es du Komintem, a empêché. 
2-1933, la conatltution d’un 
lüfesclsle contre Hitler et fael- 
9 ce fait, l'avènement du 
I. Les aoclaiix-démoerates ont 
pramiêres victimes, au début 
guerre froide, de la stalini- 
Toui cela ne s'oublie pas en 
'V et ne pèse pas pour rien 
persistance des tensions, en 
s au sein de l’union de la 
* Quant aux relations entre 
auche et les communistes, 
jnt, eu Portugal comme 
au diapason de la querelle 
'iét/qu& 

' irbitrerait, entre ces courants 
s, tacs à une slluation éeono- 
qul, pour des raisons tant 
lonales que netionaies, ne 
de s’aggraver ? A défaut d’un 
«nteaté — Spinola n'étail pas 
iauHs pour lequel il se prenait 
née, ou ' plus exaetemenl le 
leni qui en est l'émanation, 
s'eit dierger. 

ue four qui passe illustre 
'‘reusement un peu plus eas 
« et aussi son irrésolution. 


•On a dit tout â l'heure l'influence 
su." les hommes politiques des idées 
ramenées de l'étranger. Le cas des 
mlUt^ras n'est guère différent La 
plupart d’entre eux se sont formés 
en Afrique et non su Portugal. C’est 
là qu'ils ont compris la fausseté des 
dogmes pour lesquels on les obligeait 
à se battre, iè aussi que. comme 
nombre d'officiers français du temps 
de la guerre d'Algérie, et quitte & 
en tirer les conclusions opposées, 
lis ont découvert la fascination des 
Idées. Mais les idées s’expriment an 
mots, et le danger est grand de 
s’enivrer des unes et des autres. Au 
travers de bien des déclarations, et 
d'un texte révélateur ( 1 ), comme ta 
lettre de démission du secrétaire 
d'Etat à l'industrie, M. Peraira, on 
n’s pas de peine 6 Imaginer rassem- 
blée du M.FA. discutant sans fin et, 
telle la Zazie de Queneau, ne sachant 
pas trop quoi faire d’autre. 

II est bien clair que le président 
de la République penche du cûté des 
modérés, le présidant du corrssll de 
celui des communistes, et que tel ou 
tel autre a des sympathies maoïstes. 
Il rest non moins qu'aucun des partis 
ne contrôle le Conseil de la révo- 
lution. En fait celui-ci a le plus sou- 
vent pratiqué, sous la surveillance du 
M.FÂ. la direction collégiaie- Mais 
que peut faire une direction collé- 
giale en période révoluttonnalre si 
n'existe pas an son sein soit uns 
Ri^orlié très nette soit un recoura 
incontesté 7 Jusqu'à preuve du 
contraire, l'une comma l’autre font 
défaut à Lisbonne. 


Le rappel des forces 


âgasse n’aurait-elle pas alors 
é à s'en remettre à un autre 
ge, celui du suffrage unlver- 
Les vertus de celul-el sont 
limitées, mais II a bien fonc- 
es Grèce, autre paya pauvre 
Europe môrlâlonale récemment 
' de la dictalura : il est vrai 
3 avdt en la personne de 
anmafdis un eeuveur sous la 
et que, le gravité des échecs 
■. à raxtérisur a suscité un mou- 
mt d'uféca nationale da nature 
:lliler les transitions. L'avenir au 
eurant est bien loin d'y être sQr. 
. pour revenir au Portugal, ce 
; pn le moindre paradoxe de 
!sda des mllltairea que d'avoir 
\ élire dans des condiüons de 
è indiscutables uns • ConsU- 
3 • aux pouvoirs les plus limités 
i, peu soucieuse apparemment de 
3 l'exemple les états généreux de 
se contente d'échanger des 
ipiques- Dans des circonstances 
larsbles. Lénine, en 1916, avait 
yé un détachement militaire aux 
!S de l'anarchiste JelezniaKov 


disperser fa seule assemblée déme- 
cratiquemerrt élue qu’ait Jamais 
connue la Russie (2)< M. Cunhal se- 
rait peut-être disposé à jouer les 
Lénine, et il c’aurait pas da peine i 
trouver un Jeleznialcov. Mais une telle 
Initiative supposerait un autre rap- 
port de forces que celui qu'ont mis 
en évidence le ecrutln du 25 avril 
et (e succès des meetings tenua ces 
jours-d par M. Soaras à Porto et 
à Lisbonne. 

Certes, un pouvoir divisé et hésitant 
comme celui des militaires portugais 
est tout naiursliefflenl tenté de eui- 
vre plutôt ceux qui parlent le lan- 
gage de la clarté et de la déter- 
mination, c’est-à-dire les commu- 
nistes. Mais II ns peut pas ne pas 
tenir compte de la réalité. La grande 
masse de ta paysannerie demeurant 
80U8 l'influence d’une Eglise encore 
très conservatrice, le prolétariat In- 
dustriel, dans un pays aux structures 
plus proches à bien des égards de 


celles du tiers-monds que de l’Occi- 
dent, ne pouvant à lui seul faire la 
révolution et étant d'affleura bien 
■loin d’appuyer dans s& totalité le 
P.C.P.. le pouvoir a besoin pour agir 
de raccord d'une partie eu moins 
des classes moyennss. Qui a oublié 
que ce sont elles qui ont permis 
l'avènement du nazisme et qui cflt 
fourni au général Pinochet l’appui 
eans lequel II n'auralt pu renverser 
Allende ? Qui r»e saft qu’en France 
un succès de la gauche est Impen- 
sable si elles n'y concourent pas 
dans une bonne masure ? Or il est 
manifeste que Is détértoraUon de la 
situation économique et l'affaire de 
Republlea ont écarté une grande 
partie des classes moyennes portu- 
gaises sinon du M.FA., du moins 
da son aile marchants. La fuite des 
capitaux, l’exode vers le BréafI ou 
r^pagne da milliers d'ingénieurs et 
da techniciens sont des Indices révé- 
lateurs qui ne peuvent pas ne pas 
ajouter grandement aux inquiétudes 
du M.FJL 

Les Influences extérieures jouent 
aussi leur rôle. Un pays placé comme 
le Portugal ne. saurait espérer opérer 
en vase clos une transformation de 
portée révolutionnaire. Les Etats- 
Unis peuvent à la rigueur faire leur 
deun da son appartenance activa à 
l’OTAN, encore que l’Interdiction qui 
leur a été elgnifiée d'uUllser la basa 
de Lajea, aux Açores, pour rsvHallIer 
Israël affaiblisse Incontestablement 
leur position en cas da conflit au 
Proehe-Orlent Mais, dans le cadre 
de la lutta pour la suprématie mari- 
time qui fait rage actuellemenL iis 
font tout aTin d'empêcher le gouver- 
nement de Lisbonne de glisser suffi- 
samment dans l’arbita soviétique 
pour permettre eu Kremlin d’utiliser 
pour sa marina, et notamment pour 
eee sou^marlns nucléaires, les « faen 
lltés « portuaires iusrtaniennea. Tout 
cela veut dire aussi bien adresser 
à Moscou, par les voies appropriées, 
de nettes mises en garde qu'encou- 
rager eux Açores un mouvement 
séparatiste et recourir aux différents 
moyens de pression économiques 
que les grandes puissances se font 
rarement faute d'employer en cas 
de besoin. 

En refusant d’établir des relations 
diplomatiques avec Lisbonne alora 
qu’elle en nislntlant avec Santiago, 
en soutenant en Angola (e rnouv^ 
ment de M. Roberte Hciden en hxtle 
avec le lyLP.l-A., qui a les laveure 
du M.PA. la Chine cherche de son 
côté à gêner les amis de M. Cunhal. 
Quant à l'U.R.S.8., elle a peut-être 
fourni de l’argent aux communistes 
M. Soares ne s’est pas privé d'en 


demander à sas amis de l'extérieur. 

— mais aile ns peut guère faire 
plus que de dénoncer dans ia Pravda 
les aolsssments da le réaetlon portu- 
gaise. Ella n'a eueun moyen d’inter^ 
venir militairement Ceaé ce qui fait 
toute fa différence avec la situation 
da la Tehécoslovaqula, à laqualte 
on sa réfère al acuvent et si obusl- 
verpent, et qui aide singulièrement 
l«e socialistes à tenir tète aujour- 
d'hui après avoir donné, au cours 
de ces derniers rnols, tant de signes 
d'hésitation, voire de molleasa 

Us risquss 
de Paffrentemeni 

Aulourd'hitl, o'eait l'Impasse. 
M. Cunhal n'a apparemment pae re- 
noncé à imposer sas vuea. M. Soa- 
rea, encouragé per ta succès de see 
meetlnga, exige le départ du prési- 
dent du cMseil. Ils ne peuvent ce- 
pendant Ignorer le risque qu'ils cou- 
rant l’un et l'autre à prolonger leur 
affrontement : combien de fois, de 
l'Allem^ne au Chili, les divisions 
de la gauche n’oniralles pas fait le 
jeu des força ies plus conserva- 
trices et ies plus réactionnaires I 
Et par quel mtracla Iss gauches fran- 
çaise, espsgnole. Italienne ne subi- 
ralent^lles pas ^ contrecoup d'un 
divorce qui ramènerait l'Europe à 
l’époque de ie guerre froide? Il esi 
grand temps décidément pour Iss 
plaideurs de chercher un terrain 
d'entente — c*esl-è-dtra un compro- 
mis — s’ils ne veulent pas qu’un 
troisième larron goba rhuître à leur 
place. 

■ Grèce à la sagesse du peupla por- 
tugais et du M.F.A.. le sang Jusqu’à 
présent n'a pour ainsi dire pas coulé. 
C’est dire qu'il auffirait peut-être 
d'un geste pour détendre durable- 
ment l'atmosphère. M. Soares eonti 
nuerait-11 à sonner la rassemblement 

— psssablemeni hétéroellts — des 
anticommunlstas st. comme le souhai- 
tent, enbs autres, les communistes 
italiens et espagnols, cm hil rendslt 
enfin Repubiica ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


<11 Le Uonde da 19 JulUst. 

(21 Aux éloetlons de novembre 
1937, lee botebevUm sveteni obtenu 
une dlastse de mimons de voix et 
m rtÊgee contre orée de IS millions 
de voix et 419 aiétti sus socIsllstHi 
té^utionnaiies is.a.1 de dsotte et 
de gsuehe et un peu plu de 4 oUl- 
lloo» de voix avec 43 sléeea eux 
raeaetacvlXB et eux camniCntionoels 
dsmanetes ILS.) l>*Aseffibl£e elnsl 
flue SC disperser sens réagir 

le 6 Jenvier 1916 à l’eube. loraque 
Jelesuletev lul Intime l’ordre d’er- 
réter «es mveuz. « le garde étant 
fatiguée s. 

• 


IS LA PRESSE PARISIENHE 


tmORE ( Quelle leçon I 

Aucun parti n’a reçu. pamt‘it. 
dut du peuple, même par les 
tiens du 25 avril. « pour « 
lonccr sur la désignatlwi «u 
' du gouvemenjent s. 

Le pouvoir appartient au 
tnseU de la Kévolution s. qui 
î nommé lui-tnéme. par la loz 
Jttsil Ce çu'on 
à Lisbonne « la lëgltmütè 
flutionnaire ». t-/ 

Les socialistes peurmt-ils, 
S leurs mains nues et leurs 
neurs, renverser le^cours dw 
nements? Des fnetdentsMa- 
t au nord du pays, des perma- 
ces comftiHTM'sfes sont. 

'S. un soldat a été tac... Mats 
début d'insuTTcctio7i dtfcien- 
raïf probablement une rrpres- 
2 fmpftovable. f...) 

Et tandis que le destin poti- 
*« dtt Portugal vaetlle au seufl 
pire, l’économie s’effondre. ( 

Sien sûr, le Portugal n’est pM 
Pronce. Mais « w «. de porte 
nde, une seule façon ae vivre 
démocratie, et an seul commu- 
nie. 

> Alors, quelle erpérience, et 
'elle leçon / r 

(J. V.4N DBN BSCB.) 

BESATION : Aucune solnfioa 
iess le P.S. et !« gauchisles. 

* CjnquoBte ans de f.as^ne 
t donne eux Portuî?flls 

totalitarisme. St la prise du 
upoir dans de nom^euses tns- 
utions, dans certains secteiirs 
l'appareil d’Etat par le f-C’. 
■ec an stgte cûssanf. ntant toute 
•position, a alimente, cet^ 
une. C'est elle que Soares vient 

• dècJiainer. 

* An lendemain des vteefion^ 
iljr.A. avait coutume de dire 

l'au-delà de la valeur doppren- 
isaae. ces cleclions araient ro- 
irr d'indicafion. Il se^te 
fie mritcation, le If.F.A. na pos 
X OH pas voulu l’entendre. 

» Le suiwvs de Soares, cest 
avoir ravi une fraction du pe u- 
'.e au XSJi. de telle sorte 
l’aucune solution a la crise pou- 
que ne peut ow^onrd’htri exclure 

• P.S. au risque d’une ouerre 
Pile, (...) L’outre clément de te 
7iolution de la crise sera la place 
lire dans le nourcou gounrme- 
icnt aux e gauchistes 

iSEROE JUliV.) 


Ifalfe 


le président du conseil souhaite des rapports constructifs avec le P.C. 


f5vit« de la première page.) 

Ils espèrent ainsi contraindre le 
chef du parti majoritaire à lirer les 
conséquencès de ia défaite subie 
le 15 juin aux élections régionales. 
Mais M. Fsnlani n« voulait loujoure 
rien entendre dimanche soir et con- 
tinuait d'exiger un vote de défiance 
en bonne et due forme. Les diil- 
geanis du parti hésitaient à s'enga- 
ger dans cette voie, de creinie d’une 
rupture trop brutale de nature à 
menacer l'exjslenee du cabinet Moro 
et è provoquer ainsi des élections 
législatives anticipées. Du même 
coup, les ambitions de M. Flaminio 
Piccoli, président du groupe démo- 
crate-chrétien à la Chambre .et seul 
candidat déclaré è la succession 
sont enirevées. Outre le fait que 
les conseillers nellonaux apprécient 
diversement sa personne et ses capa- 
cités, nombre de délégués préfé- 
reraient une direction coliégiale qui 
conduirait le part] sans trop de heurt 
jusqu’au congrès d'sutomne. ob 
aurait lieu enfin la bmeuse « c/arf- 
fication ». 

Le président du conseil, M- Aldo 
Mero. B plaidé pour cette solution, 
dans un discours important qui cons- 
titue peut^re, au-delà du problème 
de la succession, le principal évé- 
nement du conseil national de la 
O.C. lje chef du gouvernement y 
reconnaît - le déplacement à gauche 
de l’axe du pays • et prop»^ è ees 
amis d'ouvrir • un chapitre neuf 
dans rhistoire de la République ■- 
La démocratie chrétienne devrait 
changer de méthode, reprendre 
eonlaci avec les couches les plus 
vivantes de la société et entretenir 
un autre type de rapports avec le 
parti communiste. 

Le discours de M. Moro, chef- 
d'œuvre du genre, contraste, par 
sa hauteur de vues, avec les propos 
des - fanlanlcldes • et de M. Fan- 
fanl lul-môme. L’obseufitô volontaire 
de certaines formules est remar- 
quable. A propos des communistes 
notamment, on se sait trop s II in- 
siste sur les divergences ou les 
convergences, sur la « synthèse har- 
monieuse - OU la • cottirontaiion 
vigoureuse -. Toujours est-ll que 
son langage esL. neuf. Le parti 
communiste, atflrme M. Moro, est 


« une graittfe force populaire ». 
Cela tient à. son habileté mais aussi 
i m $a sensibilité, son exceptionnelle 
capaerfé de pénétration et de per- 
suasfon ». Le président du conseil 
reconnaît que le P.C. a fait des 
efforts pour élargir sa vision de 
'la société italienne, du développe- 
ment économique et de ta situation 
Intamalionale. • Ma/a if reste à voir 
dans quelle mesure ces pointa Ins- 
crits au programme peuvent être 
réalisés dans une synthèse harmo- 
nieuse. Il reste i voir, au-dali de 
la bonne volonté des personnes, 
commenr peut s’instaurer un véritable 
pluralisme aoeW at polltiqua dans le 
cadra de la solidarlé Intematlonaia 
du communisme. • 

il y a donc - des nœuds que fe 
P.C. n’a pas encore détails et qui 
lent obatecie è ta collaboration pro- 
posée ». Mais, ajoute M. Moro, 
l’apposition de la démocratie ehré- 
ttenne aù marxisme • comporte une 
conironieO'oa vigoureuse et efficace • 
et il est normal, après les résultats 
ëlecloraux du 15 Juin, que *te rap- 
port entra malorhé et opposition 
communiste soit conslrvcfi'f at plein 
de algnlticatlea. qu’il eolt un moyen 
de corrtrlbuer, de manière dfa/ecM- 
Uque, à la direclien du pays ». Cda 
vaut, salon le président du conseil, 
« au cemre comme é le périphéira ». 
La précision n'est paa Inutile, car 
besucoup d'élus loceux démocrates 
chrétiens se demandent comment 
réagi’ aux appels du pied du P.C. 
Réponse : > De sérieux centaett dans 
rélaboration et ta réaliaatlon du pro- 
gramme et le rôle dévolu é fop- 
poaidon commuruate ou décomrste- 
cArétienne » devraient assurer » un 
dlslogue démecralique dans rinférél 
des populatlena. » M. Moro na se 
montrera pas plus expllctte. 

« L’avenir 

n’est plus dans nos mains » 

L’Un/ta de ce lundi 21 Juiltat com- 
menta les propos du préstdent du 
conseil avec une certaine réserve. Il 
peut s’agir toutefois d’une attitude 
tactique, destinée è ne pas trop 
effrayer les franges conservatrices 
de la démocratie chrétienne. Selon le 

quotidien eommunlste. le discours de 

M. Moro contient • des aspects d’un 


Intérêt md/scufable ». mais fl s'est 
• arrêté au seuil de ce que devront 
être les développements futurs ». Le 
chM du gouvernement a fait un 
effort de compréhsnalon des muta- 
tions du pays et cela dément le 
point de vue * saelaJre et arriéré 
de M. Fanfanl. 

Daru une autre partie Importante 
de son discoure, M. Aido Moro 
engage la démocratie chrétienne à 
« tirer les leçons dss électfons ». 
n fauL selon lut. « procétiar sans 
Indulganca è la moralisation de la 
vie publique * si surtout » changer 
le parti ». èiant entendu que 
» c’est rflme qu*(t faut changer avant 
les structuras al las hommes ». Quel- 
ques phrases saisies su vol onl lor- 
lemeni impressionné les deux cents 
conseillera nationaux de la O.C. ; 
« .Nous ne sommes pas un parti po- 
pulaire... Si la démocratie chrétienne 
doit être reconstituée, }e eouhalle 
qu'elle renelsse libre de rarragonee 
du pouvoir... L'avenir n'eat plus, sa 
partie, dans nos mains, » Et cette 
remarque, surgie au milieu de consi- 
dérations sur les Incertitudes de 
l'avenir ; • Bien que ie altuethn soft 
dittiGiie, a y a une piace pour nous 
aussi. » 

Voilà donc ramené à des ambi- 
tions plus modestes te « parti de la 
malorité reiaiive ». Il ne ae confond 
plue avec nialie. La lucidité de 
ML Moro, qw s'affirme, une fois de 
plus, comme Is « penseur • de Is 
démocratie chrétienne, sera-t-elle 
partagée par ses amis ? On a sur- 
tout noté, jusqu’à présent, la paralysie 
des ccnselllsre nationaux, incapables 
de se ressaisir et ds donner è l'éleo- 
torat — ne seraiKe que tacti- 
quement — l’Image d’un parti vigou- 
reux et ranouvelA ■ Nous ne pou- 
vons pas faire comme al rien ne 
s'étah passé le 15 juin », a Insisté 
M. Moro. Force Mt de reconnanre 
que tout es passe Jusqu’è présent, à 
la défflocralie chrétienne, comme si 
las communistes n'avaient pas gagné 
deux fflüliDns de voix : les luttes 
Internes, les querelles ds personnes, 
continuent de dominer un parti usé 
Jusqu'à la corde par trente années 
Inintetrampues de gouvernement, 
mais aussi par la facilltéi le laisser- 
aller et U corrupUon. 

ROBERT SOLÉ. 




Grands débats 
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◄ IVAN ILLICH 

Illich et la médecine • 
Certaines vérités 
salutaires. 


Ccllcction Ol Techno zrxiCi^'! 
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Une certaine idée de^ 
la médecine... 

-, "Il y a clans ces entretiens, 
ce qui nous concerne tous : 
une indignation, une virulence, 

• une vigilôrice de tous Iss . 
instants, de-toutes (esftsges," 
.dès que la j'j'stice.. la dignité, 
...la fraternité, la liberté sont 
iésées..." 

Ç. MAÜrîlAC - LH FIGARO ' 
Co//scîi'on Tsaysnéi du siàcle 
dirigée psr J. Lseouturs 
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N Guide des médicaments 
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j J P. Dupuy/S. Karsenr/' 

• L'invasion 

I pharmaceutique 22 . F 
j Charles Levinson 
Les trusts du 
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"Ce livre vient à son heure. Bi- 
ll répond. à, une attente. 

Je lui prédis un grand succès" 
JACQ'JcS WO>:OD 
"Avec Le macroscope. on 
arrive enfin à ce point .. 
où-v;j connaissance devrait 
commencer" . 

. EDGAR WORir«J 

"Un livre capital qui donné; 
aux sciences humaines^', 
ia dimension du vivant" ^ 
JACGUES ATTALI 
295oac-:z3SF 
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■</dnéraire d'un soldat 
■•s peu conformiste... 

'• général avait quelnue 
-ab^à,dire;'il 'eclitaveç , 
pLsiôn, un rien de hauteur 

• e‘.52ucoup de îciieni 

lJoUVEL OBSHRVATÊ'JR 
Ci cti'Of! Truyer:à-;. du %iàci(! 
25i'3ç.is 39 f . 



RENÉ DUMONT.V 
Une agriculture repensée 
Le nouveau cri d'alarme de 
. - René Dum.ont 
nous sommes tous de.s 
affamc-urs \ 

- CdU’iction C'i Tcdxno-critic.uc 
diric.si psr J.-P. D-jp-jy 
192 22 F- 
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AMERIQUES 


Étals - Unis 


rottitnde de Soljénitsyne o emboirossé et divisé le gouvonement 


Washington. — Selon le mn- 
g arin e Time, Alexandre Soljo* 
nltsyne est (je gqn 

B^our anz Stats-ünis. nn pass 
dont la vitalité, 935 stch 

chea, définitivement séduit, 
lies offlcMs américains n*(mt pas 
le même (le saüafaetlaa. 

Ss sont décontenancés et parta- 
gés an sujet de récaivaln msse. 
qa'lls verront partir «a»* re^i^ 
et probal)ieDient avec aoolagie- 

Sa p r é acn c c dans la capitale ne 
Jour même dn dtoart des Insées de 
la m iss ion A pwixoyaqit il état! 

nombre de sénatems), et 
ses discours, eolnddant avec la 
grande c fSte s gudlale sovléfco- 
américaine, créèrent en effet 
beaucoup d^embazxas'et de confu- 
smn an sain dn go n vemement, 
hésitant sur l'atttfcade à adopter 
à son endroit. 

A dire vrai, d'un bout à lïnbe 
de la tooinée de récxlvaln rosse, 
la Maison Blanche a mal manœn- 


vré et s’est empêtrée dans une 
série de 

An départ, U semble que la gou- 
verncniant ait commis eœor 
d’appréciation en sous-estbnsnt 
l’impart que les dédaTaflons viru- 
lentes de l’énrivdn aczsât sur de 
larges secteurs de l’Opinion 
pabllqns; anprés des 

Séments répubUcains conserva- 
teurs, que le i^ésldent vent ral- 
lier pour râcethm ptésldentlieile 
de l'année prochaine. De l'aven 
même de M. Nessen, pofte-pattile 
officiel, le cnorrier zego k la ' 
H/faictM-t WlowirlK» êtSit 
ment critique à l’égal du refus 
du président de xenoontrer SoUe- 
mt^ne^ le 30 Jtdn dernier, comme 
l'avaient sugaêré dea sénateurs 
fiancbement e réactionnaires s, 
MM. BSIms et Tfautaond. Ias 
édltcrianz «i**- jonznanz que 
les lettres des lecteurs fliTaiawt 
égaïenwnt k peu prés toos dans 
ce sens. 

Tan effet, la mvatcnn Blanche 
avait Invoqué le ««My de 


CORRESPONDANCE 

L'écrivain et le nazisme 


PbtMieitn ledeurt ntnts eni éertt 
pour ^itomier de Tasautian laite 
par Bernard Chaptels, dans im 
c Au jaar le foier » doté du 
3 jvSaet, à une dédaratbM de 
Soqenitêpne. Vauteur de rArehl- 
^ du Goulag attrait eregretU ave 
TOeeidentmt souteoa VUJSJS^. 
contre l’AUemoffM noade lors du 
dernier conflit mondial s. Bn fait, 
ce» propos tenue à Washtnffton 
le 30 fliin dêndar ont été «ot 
ivierprüis. la Fensée rnsBe du 
27 fioBet dernier tes a -reprodutts 
inféprâlenieRt. Ai ooiei fasen- 
tiél. tTaprie la traduction que 
noua a£ëaae 3t. TaUsdheft, an- 
cien attache eUttuiel à FainOaa- 
aade de Fnnoe à Moscou, aujour- 
d’hvi mdttre assistant à Barû-7//. 

Ajûës avoir donné les « ststls- 
tiqiûes > des exéoitâons en Dx^qh 
soviétique^ qtd <«C att^t* le 
idilffre fSzitastlqae de qoarsnte 
mine personnes par mois en 
1S37-1938, Soljénitsyne s’écrie :■ 
< Et c’est avec oe p^s, avec 
cette Üblcn soviétique, qu'on 
1S41 toute la démocratie du 
monde, rAn^eterre, la France, 
la Etats-Unis, le Canada, l’Aus- 
tiabe et d’autra pi^ (plus) pe- 
tits se sont aüléa 
Gommezd peut-an l’expUqaer? 
Comment pent-an le cmiqirezîdre ? 

JO. l’on pouoalt avancer pUz- 
aleurs espucaBgis. Je pense que 
la prsniâre explication pouirâit 
être la suivante : 11 tant endre 
que tous la paya démoeratiqua 
du monda a sont trouvés trop 
laibla devant la seule ABemagne 
bltlérlenna 81 dest c’est 

un sUena terrflbla. Cest un présage 
tenuie pour auJouidliuL SI tous 
ca pays pris ensemMe n’ent jm 
régler son sort à la petite Alle- 
magne de BlUer, que feront-lb 
maintenant, alors ibis plus de la 
moitié du globe terrestre est xe- 
convert par le totalitarisme ? 

Je ne veux pas accepter cette 
explication. Mais peut^Kre qttll 
7 aurait une deuxième expllca- 
tlon : c'était dû tout simplement 
À la pttwiq ng. la peur des nomma 
d’Btat. Tout simplement, ils 
n’avalent pas confiance en eux- 
mihnes, Us n'avsient. tout sbnple- 
ment, pas de force d'ftme, et c'est 
à cause de oe désanol qu’ils a 
sont alliés avec le totalltarlsnie 
soviétique. Ced n’est pu flat- 
teur pour l’Oceldcnt. Et enfin. 

> troitième : c'était à 

'■sseby la démocratie ne voulait 
hi^idMiendre eUe-même. elle 
^ulait S; avec les bru 
d’un antre to^mn ^ ^ 
lltsrlsme anemsnd. 

Je ne {Note pu pour 1 
de l'amiréelation morale 
fait, laissons oela à. plus 
Mais dans le simple dorn*< 
calcul, que c’est borné! 
pcotonde Uluslon ! Bous a 
proverbe rosse qui dit : c k 
peOé pu un loup ponr Vaida 


défaire da ; si 

font attaqué et te mordenk tne 
la <<****'**« I Toe là Twnt» 

n’appelle paa le loup l Paies que. 
quand la loiqis airlorant, lia 
dévoreront la chiens on bla Us 
la chuseront, lia te mange- 
ront, toi aussL > lA démocratie 
ninn<M«.u> aonlt pu déttulxe un 
totalltarlame après l’autre, raDe- 
mand et le soviétique: Au lieu 
de cela «*nA n «Lfsermi le totalita- 
risme eovlétlqae et a pennla la 
venue au d*un trobdéme 

le 

chinois. Et tout oda sbst déve- 
loppé ponr aboutir k la sltuatkin 
mcrndlale telle que nous la voyons 
actuellement. > 

CIL XitlKlisfr but à Jute tttre 
lemstqner qnc SolJcnltqnie 
ainsi BcttanMOt l^afpclt de HtmlclL 
et qna Aen donc ne peonct de lal 
des acnClmiUiti .] 


Oe notre corr^pondont 

]s /.at wmi ipfaM trop Chargé 
dupsêsldent et son ^Qt pour da 
« dfsmalnns substantldla >. de 
pcéüéEenee k da tœomtaa de 
pdltesse. Ia fteoehe et brutale 
Twi«a U point par M, Ssslnger, 
queUqua Jeun plus tard, xidien- 
IJsa quelque peu lu loâctton- 
naira de la ***<»" Blanebe. Le 

Mllwaukee, ce qui se tfaT»* 

lu coulrtrs Al Gspltole. Oui, U 
avait tnslsM anprés dn présUent 
pour que odm-d ne reneoatre 
pas VéezivaüB, eontidéxant qu'une 
tâle entxevim ne pouvait arâdr 
qu’on résultat néfaste. Côt tant 
Juste M ne pvéseitta pu SOlJe- 
nltsyne comme une pour 

la paix mnodlale. 

£alk tesaet compte da 
réaettons do public, la ***<i'gi 
Blanche n^ cessé de faire ma- 
chine en aolère. Le président Bt 
saiteAx qu*U était déslxeus de ztn- 
contrer SdUenltsyne. et, vezxhedl 
dsRüer IB JuBlek BL Neaen pré- 
cUalt que l’éeiivain était c inviti 
en plwianênee > k la 
Blanche. Mais, par l’intermé- 


diaire de sa SoÙenitsyne, 
« très mécontent », fll; sgvAr qu'il 
déekatt une Invitation éolte. 
Qatiqua jom tdt. il avait 
déeUné une invltatim- impromp- 
tue du prétidenk siréteztant qu’il 
était fatigué et quH avait besoin 
de prendre une couche. M. Nes- 
aen affirma alors que Jamais la 
formule de- l’invltatbm écrite 
n’étalt emptoyée pour a genre 
de rencontre. -Bref, Ibntrevne du 
piétident et de SdUoti^ae pa- 
rait très Inuxobable et, déjk, sa 
amis font avoir que l'écilvaln 
n'a vraiment rien à «tire au taè- 
sldeot car U n'est pu un >inmwg 
poUtique. 

En aube, la tournée de Soljé- 
nitsyne a Illustré la rmpnwiR, 
sinon même la dlverguica au 
sân du go uv e m efflBit. Ateni, 
U. Sdderinggr. secrétaire k la 
défense, devenu c la. bête noire » 
du Baemlln. ainsi que le vice- 
présideoS Rockefeller, ignorèrent 
la m^vnrraTiTlPtiftn'T de M. B3s- 
slnger et utistèrent au banquet 


de la centrale gyndleaJe A.PJb- 
CJ.O.. ob Soljenbayne cadttqna 
très vlvemat le g o u ver n ement 
soviétique et le eommnnlsme en 
géÊîérsl 

L’orchestre, qui Jouait la yte 
en rote, s'arma pour laisser 
l'écclvatn donner a vision apo- 
cabrptique de la détaretB. c Rester 
rkteblogfs comzmutiMe bibsmcfu 
e'srt être simpletnent m être lui- 
aeûL (Test une protestation de 
nœ dffies eoafre oeaa qta’ DeuZoït 
Ttotu /aire ottbiier la ooaceptiOR 
da èisa et du mal ». déclara-t-fl. 
Pois 11 répond i t à ceux qui le 
crltiquatoni : • Je ne mu pas 
osnu id pour ootif demander de 
noua Bbérer du eomnaatisme, dé- 
elara-t-lL Je ne vous demande 
çu'une chose : çuand fis nous 
enterreront trioastt. ne leur en- 
0070 pas des peOea, s^ vous 
plolk. » Autre thème de son dls- 
oouts; il Invitait ta Américains 
k ne pas aider écocomlgnement 
la Soviétiques, c Si leur eystème 
est si puôsant gifïb le iBsent, 
laisne~Iea sans aide pendant dix 
ou qumee on» ptri» nous nemna 
ce ^ se passera. > 

L’écrivain démœtlt qtfU était 


venu Id pour prêcher la guerre 
frdde. « La guerre froide ifa fa- 
mats cessé et eüe continue, mais 
aetaemsnt du cûti oommttniate »,. 
déclara-t-il, en ajoutant : a Dieu 
merci, fe ne veux pas qu'on 
rdoume A la guerre froide. Je 
demande sflttlemenf de laisser à 
Véconomie soviétigue une chance 
de »e déMiopper par ene^mime. 
JVous oerron» bien.. » 

M. RockstéUer tenta de Jouet 
les caneillatenxa ek au cours d’un 
dtner ^vé, U fit paît à l'écri- 
vain ne l’otime laquCUe 

le -tenait M. Eiolnger, qui dési- 
rait le renc o n t rer , âi privé, bien 
sûr. c met, x^wndit SolJailtsyne: 
c Pas d’entretien p ria i . » 
L'éetlvain russe n'a rien tait 
au coms de a visite pour ar- 
rondir la ftTt giitg. B U maintenu 
son intégrité de pensée en te- 
tusant toot cooipxomls, tant sur 
la forme que sur le tond, plar 
cent le gouvernement amàJcaln 
«> 1 ,^ ima eltuation pnis 

entoe ce quil croit étte la imp^ 
rétifs de la détentfe et la né- 
cessités de la prochaine ■ cam- 
pagne âeetorale. 

HENRI PIERRE. 


A la réunion de rO.E,A. 


IB SANCTIONS CONTRE CUBA SERAIENT lEVËS l£ BO JUIUH 


&an-Joaé-de-Coeta-Blea f A.FF.» 
— les sanctions prisa il 7 
a onse ans contre Cidia devraient 
être levèa le 30 Joillet piodh^n. 
& San-JoGé-Kle-Costa-ZUrâ, oû la 
délégués da paT» memfata de 
rorganlsatlaa Etats améxl- 
eains sont résnis pour réviser le 

traité fl' martRtaiTif» 

mntuelle (TBIAR) de BJo-de- 
janelro. 1 a majorité da délégués 
sa seraient mis d'aocord sur une 
formule souple qui pennetirait à 
chaque pays d'orienter comme fl 
le deslre sa politique cubaine. 

La Etate-Unis et trelse pays au 
moins, dont Haïti (le Monde daté 
20 -Zl JuSlet), Bcmt favmabla k la 


levée Awt wiwftHcmg. Le Ctaili, 
lUnguay et le Paraguay 7 sont 
encore opposés, tandis que le 
Brésil. le Guatemala, le meara- 
gua et la Bolivie hésitent ou n'ont 
pas encore tait connaître leurs 

Dde mafottté da pays partici- 
pant k ceno conférence contidère 
en toàt cas que Cuba représente 

S us tma mnwMjn pour le reste- 
i rAmétiqoe latine. Le Mexique, 
pour sa part, n’avait Jamais 
rompu la relatHons avec 1a Ha- 
vane. Hnifc antra pays «writ voion- 
tairement Ignaré, an cours da 
deux derniera années, la te- 

>»nmTTiftTHl»tinng de l'OEA. à 

rëgaxd de Cuba. 


DIPLOMATIE 


UNE NOUVEUE COWERENCE 
suit LA ^RITE 
nu COOPERATION EH EUROPE 
AURA LIBI 

A BEGRAK EN 1977 


Genève fA.7P- Beuferj. — La 
ttente-cinq paya participa nt à la 
cGDférena sur la sécurité et la 
coopération en E ur ope ont conclu, 
lunifl 21 Juillet à 2 henra du ma- 
tin. k Genève, la travaux de la 
deuxième idiese de la CB.CJL An 
cours d'une-ultime séince de nuit, 
ils ont dëciâè, non sans difaeulté, 
que la nouvdle eonférenoe prévue 
le IS Juin 1977 su niveau da 
experts pour examiner TappU- 
eation da décisions de la C&CE. 
se tiendra à Belgrade. 

La délégués A la cooftrence 
ne sont pa pourtirnt tout k Sait 
au bout de leur peine. Bs doi- 
vent znalntonaBt se mettre d'ac- 
cord sur la traduction en dnq 
autres langua — français, slle- 
mand. espagnm et xuœ 

— du texte en ""Fai» (120 paga) 
de la dëclatatioo tinale.- 

Qoand la tradnetions auront 
été faites; le secffêtarlat de la 
conféEence la enverra de tonte 
nxgaee k l’impifmeiie pour que 
la chefs de gouvecnexoEait puds- 
sent an moins tes lire avant de so 
résulté k HrisinU 

Le teste adopté comporte la 
Hnq chapitra suivants : 

— Ptineipa peflitiqua gouver- 
nant la sécurité et mooia k 
caraet^ mOItalie datinêa k 
engendrer la confiance ; 

— (toopératitei dans la domai- 
na de l’éoonomle. de la gdenBe, 
de la-tachniqae et de renvirosme- 
ment ; 

— Questions ralativa k la sécu- 
rité et k la coopération eu Médi- 
terranée ; 

— Goopération dans la dranal- 
na bninanitalra et autza ; 

— Sulta de la conférence. 


AFRIQUE 


Angola 

Le gonvenuasent poitngiiis s’opposera 
à lo reconquête de liurndo par le F.N.Lfl. 

affirme à Rome le commandant Melo iifitones 


Le «HttimgjuAnrit TUTitTw Astimes, 
xnlnlstee portugais da aûkira 
étrangères, qui sUiessalt k da 
Jonzziallsta Itidiens k llasae 
d'une visite de deux Jours dans 
la cuttale Italienne, a afflnné 
sameffl 19 Juillet que le gouver- 
iHgnent de Usbonne était déddé 
k empêcher te Front national de 
libération de rAiwoia de reoon- 
quérlr Luanda aon d’éviter le 
maasaexe de popalattons dvOes. 
Séton te mliUBtte portogate. le 
MPJlA, qui cenferNe la cadtale, 
est sppoyé k go % par la pora- 
latiiai locale. Le commandant 
Antona a confirmé que le 
FlfJfcA. eantrdlalt le nord du 
pays où fl s’était retiré, c 21 n'at 
pot exda. a dit le ministre, qve 
le FJVJLA. tente «ne «êoessém 
fonde «n Etat tadépeniaat 
eette sone. » 

L0ÆDA, six cents bom- 
du Front national de llbéra- 
de FAzigala (FJCJLA.). mou- 
' dlH^ par M. Roberte 
scoxt asaegês dqmiis jeudi 
. to fort de 'Sa»ÿedzo, a 
Iques kflomètra de la riUe. 


par tes força du Mouvement 
populMze de libération de l’An- 
gola (ILPXA.) qui contréteot 
tout te reste de la eapltate. Le 
qui date du seiiriéme siècle, 
est édiflé k l'entrée du port de 
Luanda, k proximité d’une raffi- 
nerie de pétrole. Le MPJiA. a 
lancé «Mmawehw SQ Juillet ime 
nouvelle et -vlotente attaque pour 
tenter de dékiger tes soldats dn 
FjrjUL Da tirs de mortier et 
«f’ftrtinwrig légère w pont fait 
entendre une partie de la mati- 
née a te calme nbst ra v en u que 
ve» ' 14 heoza. l'assaut ayant 
éâtouè. La assiégés sont sans 
vivra et lis aaratent menacé 
de mettre la raffinerie boa 
d’usage si l’on coupOent rau dn 
fort. Le général Silva Catdosa, 

haut pqffai ggJ» an 

Angola, a lancé un avertlseonent 
aux deux camps en todlquant 
que toute attaque contre la raf- 
finerie pourrait p r ov o quer da 
incendia ^ dttrulzalent corn- 


ptetemeiit 


UdonvCla voisins. 


UN NOUVEAU MENSUB. 


FeHdqM Ecoofa < 


Chaque aois, M. I 

G. Arfcas, Jjj*. JooliD, 
E. Mougeotte, A, Baloadj 
B. Vtikeq sèlectibnceol ] 
TOUS les lait», les 4 

les déconrecta qui I 

favenlrdaaioode. 


Au eommaire de nos > 
mhos : J, Aaelt. A. Bapert 

Bijett, R Coma J. 

CQitse’deJiuntUe,JfR(^^ 

J. DomiaeO, U. Ddxiüsn , . 

C£itf(a;/.iîninutf&i 

sde,A.Jenot,M.JsieitBi 

A. AiMmv le Gteênf 

Ghoud, O. 

£ M^ns-Ja 
It.B/sçerdel 


tontcequcToadera 

Ribaaraautlf/ÜÔéevn 

4, me DoniioiifrtrUtviOe - TSUgftik' 

Spécttnasuraii^ demsnile.'' 


AIT VOTRE 

dllBATION 


est un prt^lème 
’ à confier 

aux spécialistes de la 

STAC 

ORIENTATION 

PROSPECTION 

PROMOTION 

Pépariemeal CARRIERE 
de ; 



67, avenue Mokûrt 
75016 PARIS 

Tél. : 224-52-46 


Un cesseZ'^^feu 
non appliqué 

Samedi, te tt waWnnnl (Je 
défense angolais avait ordonné 
un cessea-le-feu. Oet oxanlsne, 
dans lequel tirent da xepréaen- 
tants trois immu gnuiii t» de 
Ubératloa angolais, était arrivé 
k xax accord sfin que le FJ(Jâ£ 
puis le UFXJL retirent succès- 
slvement teuis força de la ca- 
pitale. Aucun da deux mouve- 
ments n'a appliqué cette dédslazL 

nimAXiebe. en -h*» de w,»**"*» 
on apprenait k de source 

bien Informée, que la base 
aérienne pcatugalse de Hegage; 
située an sud de soit 

k 345 kOontetra au oord-est de 
Loanda, était contrôlée par la 
força du FJTX.A. Dlmportants 
mouveEnenta de troupa de a 
organisation, disposerait no 
«animent de blindés, seraient en 
coûts. La nnoeurs qui clrculept 
k ce totet k Iiuan<te acetédlte- 
raient l^OTotbéa d’une ooatre- 
offenslve ou FJW.ri.A. pour tciter 
de reprendre te ccmtrôle de te 
CQttâte. fA,F,P., AP.. .ReBterJ 


iiseg cÊtsmide ffto& 

\ ^ I 

: dêï Fhâlatéliste &3 


U ZAMBIE ET LA TANZANIE 
N'ABITIBLONT PAT 
AU PROCHAIN «SOMMET» 
DE L'0.U.A. A KAMPALA 

Après le Botswana, la ZamUe 
et la Tansanle ont décidé k leur 
tour de boycotter te < sommet 
de l’Organisattoa de l’unité afri- 
caine (0:U.A.) qui doit s’ouvrir 
le vendredi 25 JoUlet k Kampala, 
a-t-on amiria de source 
tlquA (flniaache 20 Jalflek 
Losatou . 

L’attitude durs préconisée par 
te maréchal zdt Aaxbi, k l’égard 
du régime de Fretcela est k l'ori- 
gine de la déclslao da trois pays. 

Bien qu’ils n’écartent pas a 
priori, te recours k la force pré- 
conisé par le chef de l'Etat 
ougandais, la Zambie;, la Tanzanie 
et le Botswana souhaitent -exa^ 
Tw<nT’ In poBsOdllté dlnstauier un 
dialogue avec tes sntorités de 
Pretoria. 

Bn outre, selon eertaina Infor^ 
mations, le présideat de Tanzanie, 
VL ' Julius MTerare^ aurait tenté 
mais en vain, an conta da der- 
ntera semalnea, de fitire échec k 
une éventuelle élection du’maxé- 
atwLw ^ présidence de 
ro.Ute- en intervenant auprès de 
l'actuel ptésldaxt de l'organisa- 
tloc, te président de Somalie, 
M. Mohamed Slad Barre. 

Ia question de la prochaine 
présldeziee de l’Oxganbatioa de 
l’unité africaine (O.DJL) se 
trouve, en effet, an premier plan 
da préoccupations da dfiégnés 
k la conférence nrinWérWle de 
l’OEganlsatiott dont tes travaux 
reptennent ce lundi k wampijM 

Le T fyhal tki Ami», Ds^ila. 
qui dans da elreonstaoea nor- 
TT,ai». ■ergife Mtoznattuuenient de- 
venn présuent ro tant que cbtf 
d'Etat du pays hôte dn donsUsse 
« sommet » africain, aurait de 
bonnes ghawftjitt cl’sccicfeir & la 
présidence znalgré T o pp csltl on k 
sa personne d’un œrtaui nombre 
de dirigeants — (Reu- 

ter, ajFj»./ 


Rhodésie 

QUATRE SOLDATS RTODE- 
SXENS csat été tués au cours 
d’un aocroehage avec da na- 
tianallstes ■*^"**"* dame le 
aoFd-Mt du pays et quoti» 
outra blessés, indique un com- 
moniquô gouvemânental. Ia 
UI aa da pertes de l’année de 
Salisbozy, ctepols &nx ans, 
ÿRèveraJb k sirixante et anse 
morte. ~rA.PJ»j 


Madagascar 

LE 'COü VR&-PEU, en vigueur 
depuis l'assasstaat du gfoéral 
Batslmandrava le il février 
demter, a été entiétenwpt levé 
samedi soir 19 Juillet k Tsna- 
nartve. — (AJP^.) 


LES 18 ET 19 JUILLET A ANNÂBA 

MM. Bourguiba et Boumediène 
ont renforcé leur coopération 

De notre CQirespcxTdonî 


Alger. — Dau te cadre da 
renoonties périodlqua qnlls ont 
depuis quelqua années, tes ptési- 
deots Bonmediéne et Bonigulbs 
ont en pJosteais entretiens k 
Annaba tes vendredi ig et samedi 
19 Juillet. Le communiqué 
coBunun publié k L’Issue da 
canversatloQS met l’aocent sur la 
concertation et la coopération da 
deux pays pour rédlfieatii» dn 
Mjsjghieb. 

Le quotidien algérois Fl Jfo«d- 
iahid préctee que, depuis mars 
1974, une commission sopérienxe 
algéro-timlsfeinne se réunit àlter- 
nativement dans tes caot- 
tala tous la six mois, sons te 
préridence de deux minisbes dési- 
gnés a une fols par an som le 
patronage da ttiefo d’Etat. Le 
joornal met l’acoent sur tes 
accards conclus dans tes domalna 
éccDomlqoe, social et eultizrel et 
sur tes projets communs algéto- 
CQ oours de réalisation. 
11 cite entre autza te création 
d’unités mixtes pour te isbrieatfcm 
do vsKze, te raffinage da oléâ^- 
nenx et Ja construction k Tbala 
prte de te froottere (Tune rimen- 
tetle qm entrera en service en 
1979 et produlia prés d’on "'«■LTnnn 
de tcÂnes par an. 

Cette éoumératlon amène 
lappéter one te Maroc n’a pas 
donné aune Jusque nri’irriiT à 
un certain nombre de projets 
algéro-mazDcains. rr^nmm celui 
de rexploitatiim en des 

nrtng de fer de Oan-DJèbflet. 
dans la région de llndouL n 
est vrai que M. Bouteflika, mi- 
nistre aJeolen da affklraétran- 
geres, rendu réeemment à 
Ratat pour détendre da rapports 
détériorés par raffbJre du- Sahar a 
sons occupation espagnole et 
xalaaeer te noopératfon entre tes 
deux pays, 

L’Ateésle ne semble pas pour 
autant avoir rencmcé, comme Tan- 
souhaité Rabat, à dêZèodre 

le prinripe de raatodétennination 

de te ixnnlation sahraouie. Fin- 
slenrs fnnlnwt perrm-fc tent en rMtr m 
de penser qu’eue «mtinue k 
apporter son soutien an F. PoU- 
saxio (FïoDt popOtelte pour la 
JBtéraSon de la Segofefe â-Eàmxa 
et dn Rto-de-Oro). 

La rencontxe d'Annaba aura 
probablement permis apx pzésl- 
draxts Bonznsd&ae et Booqnlba 

^échanger Zeius vues sur ce pro- 

h ft m e. Le cdief de l'Etat tunlr 
tien s .révâé téeemineot qall 
avait «nnai^ms ^ Maroc et a la 

Mauritanie ' de ^entendre sur nn 

émtnel partogs du territoire; U 
déetaré qnÏL n’y av^ Usa,: 
selon loi, ni de procéder k un 
référendum ni « de créer un | 


Etat tidépsndant qia' ssratt sous 
Vinftaence de VSepagne ou iTun 
Etat maghrébin a. Le lait que 
le communiqué algéro-tuoltieD, 

Ï il énumère de nombrets points 
aocord, passe sons sUence le 
Sahara, semble Impliquer que tes 
deux -ebete d’Etat sont restés 
sur tems positions k propa de 
eette question, 

PAUL BALTA. 


TUNIS QUALIFIE D' « EXCES- 
SIVE» lA DfaSION ÉTHIO- 
PIBUlEDEROMœ LES RELA- 
TIONS DiPLOKATIQUES. 

(De notre eorrespondantej 
Truite — Dans «™» JArlaraW/ir» 
k ragenee Tunis-Afrique Prose, 
lé ministre tamisfen des affàlra 
étcangères, M. BatOb Chatti. a 
quaUné, samedi 19 Juillet, de 
■ poste excessit s te décision- du 
goovernemeDt d'Adûls-Abeba de 
rompie la reteWons diptomaUqua 
avec te Tunisie. La~ 
éthioplenna gftp-itMrnt le gouwei - 
nement tonltien d^ppnyer les 


fnlUatlva visant à taùe accepter 
te présence dtoi observateur du 
Front de Bbération de rErythrée 
(FLE) k la confésence de rOtga- 
nlsatiœ de l’unité africaine; qui 
se déroute actuellement à Kam- 
peSA Cette attitude ne ferait que 
confirmer, disent la ré^onsana 


ëthlcntens. la déelaxations faita 
en février dernier an Joonial 
autriehlen Kurier par te pitotoent 
Bourguiba, une demande d'expU- 
cation àurtit été alors d^âo^ 
auprès dn g o uver u ement taeWan 
et serait ratée sans réponse^ La 
maure prise par Addte-Abeba 
^est assortie de l’eDaltiaa du 
chargé d'affaira fawi^ipri qal a 

au vingt-quatre henieg pour qoit- 

ter le pays. Le dlptemwte repré- 

sentait également son p^ya aimrés 
de muA. 

M. Chatti a xa^Lptié à e^to 
occasion qoe te Tunisie aoutisot 
le droit da peupla k L'bntoâétez- 

mfnatlon a entend roter è 

ca priTOlipB- Tunis Hw u n m awTa Jç 

dteiogue 'pour tenter de lésoiiâre 
c le drame érytisrHn ». 

lA mlsteba' tnntidân g; 
ment fait remarquer que. si 
l’Ethiopie a te possibaité de se 
taire entendre k ro.l7.A. ax tant 
que membre de rorgûdsaUon, 
l'Erythrée devrait pouvoir 
ment 7 soutenir sa 
— M. 










ï s- • _ 


■CHÎ 


• - • LE MONDE — 22 juillet 1975 — 5 

PROCHE-ORIENT 


' ^ t C î 


EN VISITE OFFICIELLE A PARtS 

Fahd d'Arabie Saoudite pourri conclure 
ord snr les livraisons de pétrole à la France 

prim harilieT d'Arabie SeondiXou rémlr Fahd Zbn Abdel 
^ ^Bdtt ce luBdl 22 iniltot ren uidî & Paris ponr usa 
HicieUe de quatre jours au France. 

_^lBea héritier, qui est aussi presiier miuSstEe et ministre 
^*’**' *•* accompagné d'une délégaticm eompranenl netam- 
èair Saond Zba FarçaL ministre d'Etat pooc les afSaixas 
res. et la cheikh Ahmed Zaki Tamani. ministre dn pétrole 
mourees minières. Au cours de son séjour â Paris il aura 
•tisn en tête è tête areB M. Giscard d'Eslaiag at une conver- 
row le prêtas mixâitre, M, Jacques Caùrea Le prince doit 
sm rnicentrer plusieurs memlires dn gouTemement dont 
hèl Poniatowski. Lo ministre d'Btat ministre de l'istèxîenr 
m mercredi apréemidi, 

ririte de l'émir Fahd a pour objectii de relancer les effotls 
m par les dew pays depuis le Toyage officiel dn roi Faveal 
ace en mai 1373 «a tu* du xenfereemenl de leur g«apin-«M^n 
n Ira domames. Sur le plan bUatèxaL un nombre appréeiahle 

hie Saoudite, fin juin, le ministre de l'indostsie, M. mWfUtl 
lOw Cm projets portent notamment snr le dessalement de l'ean 
. les travaux publies, la eenstmefien de neuTslles lignes de 
de rèr. les omeatexies. les télécommunications et llnfor- 
|k Un accord de lÏTraisons pélsdtiéres de l'ordre de 10 â 
hm de tonnes par an peur une période de dix années 
i ^ Gon^a au cours de cette Tisite. Le conclusion de eel 
d^ndrait cependant du succès des négoeiafions sur Fex- 
. « lapeopesafioa fsancorMendienne, notamment 
e jBsnstxieL 


POINT DE VUE 


Badsme des organisations internationales 


Un dauphin omnipotent 

7 araés son prénom slgnttlB saoudiens iorméa en Amé 
sopaid SI, d’allure mas- ou an Eueopa, rhéHtiet c 
, H n'a pas la grsiee déa couronne Saoudite est un 
fés, il an posséda, en revsn- pMn omnipotent, mais 
. las réactions rapides et • ftomme fort - du royaumt 
dons cTobservBtiDn. Mélange compte pas que des smia 
prudence et cTatrdaee, U In- . 

ita w séduit, mais II ne Cependant, les ptus ou 
M pas IndiHérent. Inide à 


tas que qjinguagéneire. Il 
sût bien moins que son âge. 
sitAie que les émoHons du 
fvofr — auxquelies.'dans le 
: du prfRCe Fahd, U faut atou- 
oel/M dos /eux de hasard, — 
/a Aonm v/é des patais ne lais- 
Tf guéra de /races sut cer- 
ne vtsagas. Cefui du prinee 
■riÜBr dVIteéle Saoudite se af- 
•ala par une rondeur et une 
anctaor presque lunaires, que 
retever le beau noir-bleu 
n sourcils, de la mousMcAe, 
> l'impériale et du boue. La 
cte ressemblance avec son 
te la roi Payes/ esr dans le 
lard lourd BOUS la paupière 
potèo : a'v alouiétit partoia. 
' ;ez Fémir faîid, des éclairs de 
ssion vite maiMsés. Le coa- 
, ,iie nationai. lait d'étoiles am- 
^ et légère eux couleun de 
n ton, donne au prince hérh 
r, comme à tous ses compe- 
3/es. ce/rs allure pleine de 
jnité qui est la marque des 
oudiena. 

Rompu depuis la /eunessa é 
xerc/ce du pouvoir, pour te- 
rni il s rou/oufs montré, con- 
iirement é son Irére le roi 
Ts/ed. un goût prononcé / ayant 
I à connaître de la plupart 
ts dos^ers. de renseignement 
ta diplomatie, en passant pet 
s services secrets ; louant sous 
monarque setuel le rôle d'un 
'and vizir, soutenu par plu- 
eurs de ses eufres trétes, qui 
coupent des postes-clés eivUs 
U militaires i apprécié par ta 
ouvel/e génération de cedres 


L’Arabie saotutUe a accordé 
3gypte des facilités de crédit 
e valeur de GQO oüUfona de 
us, indique dimanche 20 iuU- 
le communiqué commun pu- 
Bu Caire & l’issue de la pre- 
re visite orndelle en Egypte 
roi Khnled. Ce teTrte condamne 


saoudiens Iorméa en Amérique 
ou an furope. rhéHtier de fa 
couronne aaaudhe est un -fau- 
pMn omnipotent, mais cet 
• liOfntne fort > du royaume n'y 
compte pas que des smia. 

Cependsnt. les ptus ouverts 
parmi eaux que la froide déter- 
mination de Fahd effraie quel- 
que peu se railient progrses/ve- 
ment é lui, étant attirés pat son 
modamiame, son alHcseité, son 
absence de fanatisme reUgiaux 
et surtout sa ferma volonté de 
fahe du ' royaume Saoudite une 
terre de bien-être aoalal de plus 
en plus encline aux eontaets 
extérieurs. Outre ralUance avec 
rOeeident, la seul domaine où 
Fahd n'admettra pas de change- 
meni est celui des préroga//ves 
royales, car U compta bien pou- 
voir un tour en goûter rh/reeaa 
intacte. 

J..P. PÊRONCEI^HUGOZ. 

[Né & BysB. e<i 1983 selon m 
talagrapCiie emeteUe. en 1931 
seloa d'autres aourtxs. du rot 
Abdel Asie 12 Ibo Suud «t d'une 
riUe des grands nomades Sou- 
dfirl. le prince F)abd a été élavd 
dmift le royatune Msnt d'eSTce- 
tuer des « staBO d'étodes en 
Orient et en oorident a Après 
avoir iMUgurè en 19S5. sous le 
régné de son frère Saoud IV. les 
foneUoas de ministre de l'édu- 
cation. il est oommv es 1893 
ministre de notérleur. poste 
qu'U occupe toujours. Sous son 
autre frère Payeai n, U devient 
en outre aecoud vice-premier 
ministre < en xaUoo de sa 
connaluaoee des doselera diplo- 
matiques ». Il acroBipllt alom 
d'importantes aimions è l'étran- 
ssr. ootammeut aus Btais-Unls. 
Il e également eu i diriger les 
conseils ou organismes chargés 
du pétrole, de i'ena rtc neiBent. de 
l'UnltTialté, de la Jeudesae, du 
pèlerinage è Id Mecque et de 
la sécurité nationale. 

Depuis que son tralsiéoie frère 
Ktiaied est monté sur le trdoe 
en mars 1978. l'émir Fahd 
cumule les ehariMs de prloce 
bèntler. premier «:ce-préaiâcot 
du conseil des mlnlstraa et mi- 
nistre de l'intérieur.] 


la B position obstinée d’Israël dé- 
fiant la rolonté de bs commu- 
naufé iTtfentattoncUe • et acte 
que le roi d’Arabie Saoudite a 
approuvé la décision égyptienne 
de ne pas accepter le renouvelle- 
meni du mandat des « casques 
bleus * dans (e Sinu. — (AJ’J*.! 


S I aujourd'hui, quelque part A ti» 
vais le monde, un congrès de 
pécheurs é Is ligne ee réunie- 

aah. la première des choses qu'il 
ferait serait de condamner le 
« sionisme 

Bien entendu, cette motion serait 
votée par SO voix avec 1 wofai contra 
et 15 sbsteniions. dont celle de la 
Fr-nos. Ce n'est pas une plslsan* 
terie. c'est à peu près ee qui se 
passe aujourd'hui dans toutes les 
orgsnlsaiions intemeUonsles. 

En eRet, depuis environ un en, su 
sein des otganisstlons Intematio- 
naiss. des mancauvres multiples at 
convergentes tendent à Isoler Israël 
oir é tetra place é l'Organisation de 
libération de la Palestine en quarné 
d’observateur : à rUNESCO. le 
20 novembre ig74 ; é t‘ A ssem blée 
générale de l'ONU. le 25 novem- 
bre 1974: A la commlBsion dee 
droits de l’homme de l'ONU. le 
19 février 1975 : à rOiganisetlon 
mondiale de la aanié, le 28 mal 1975 : 
é rorgsntaaiion intamatlonaie du tts- 
vail, le 12 Juin 1975 : é la Conférence 


per JEAN PIERRE-BLOCH H 


InternstJonaJB de la femme, la 2 Juil- 
let 1975. 


La vote le plus scandaleux est 
incontestsblsmsnt la résolution qui a 
été votée psr l'Assamblée mondiale 
de la santé. Jamais dans la passé 
aucun autre paya n’a été condamné 
de la sorte. 

Les grands noms de la médecine 
franpsiae vtennsnt de s'indigner d'un 
tel texte qui ne recèle que men- 
songes et eenlre-vértlès. 

Ce texte, s’il s'sehsme sur Israél, 
Ignora (es Iniemaments psychis- 
triquas an U.R.S.S.. le sert déplorable 
des réfugiée du Bengisdesh. de 
l’Inde et du Pakistan. Trois pays qui. 
comme par hasard, sont parmi les 
ceauteufs de la résolution anti- 
larséUenna Sur des millions de 
réfugiés, seuls les réfugiés palas- 
llnlens sent dignes de considérations. 

On est allé encore plus loin. On 
e pu voir Israél écarté d’un groupe 
de l’UNESCO m ts mm « sionisme > 
inclus axpraseémsni parmi les fermas 


Les négociations pour un règlement iniérîmatre au Sinaî 

L'AMBASSADEUR DES ÉTATS-UNIS AU CAIRE 
a transmis au président Sadate 
les dernières contre-propositions israéliennes 

A trois jours de roxpxvailozi, le 24 juiUol. da >"»"»»«♦ des' « casques 
blans ■ daas le une eerfaîne leasioa se maaifesle sur les lignes 

de eesses-le-feu entre Israël si l'Egypte, 

Selon Is qnoiîdisn de Tel-Aviv • Maariv », les forces israéliennes 
ont • renforcé lenr vigilanee anr le front du Sinai et dans d'aitlxas 
secteurs >. à la suite d'tm certain nombre de mesnies militaires prises 
par l'EgyjSte après Tsanonea de sa déeînan da ne pas prolonger le 
mandat de la force d'orgenee dee Nations* naias <FUMU). 

L'ambassadeur des Etats-Unis eu Egypte. M, Hermann v*ît« a 
regagné, dimaaeba, Le Caire, après avoir passé cinq Jours à Washing- 
ton. où n avait été appelé en consaltatira par M. Kiniagex. Le diplo- 
mate a transmis an prèrident Sadate les dernières ecntre-pxopoÀtieas 
îsraélienaes peur tm réglement intérimaire au Riyiai , 

De notre correspondent 


JèrosaJetEL — On qualifie ce 
lundi piariTi, è Jérusalem, de 
e prudcniiRéaf optiTitiatea » les 
eanclusions auxquelles sont par- 
venus les minteües -après un 
conseil qui s'est tenu pendant 
plusieurs heures la veille, a repris 
daas la soirée et s'est achevé aux 
premières heures de la matinée. 

On attend maintenant la 
réponse du Caire aux propofiltkms 
isrââlennes, dont les Egyptiens 
ont eu connatssance par l'inter- 
méd'iaixe de l'ambassadeur améri- 
cain. 

Les suggestions de Jérusalem 
sont, esUnae-t-on Ici. paifaltuoent 
acceptables pour les Egyptiens, à 
qui 11 serait amplement demandé 
de s’engager & observer pendant 
trois ans et six mois les clauses 
de l'accord proposé. Aux tenues 
de ces propositions, les SgyptiezB 
récupéreraient les puits de pétrole 
d'Abou-Rodelss et les cols stra- 
tégiques de Mltla et de Gidl. mais 
les accès des versants orientaux 
seraient conCrSIës par Israël Cette 
formule permettrait à l'Egypte 
d’éviter l'obstacle qu'elle a jugé 
insurmAitable, lois de la négo- 
ciation menée par M. Kissinger 
au début de cette année, de 
r«engoge>nenf politique * qu’exi- 
geait alors Israa en échange des 
cols et des puits de pétiole. 

Le pian israélien, que certains 
milieux considèrent comme une 
uitiine proposition, a été adopté 
sans oppoàtlon au se'in du ca- 
binet M. Shimon Krés. ministre 
de la défense, a finalement re- 
noncé i y faire obstacle, n a 
déclaré, dlmaoche 20 juillet au 
eouis -d'une réunion pubUque à 
JérusaJetn. que l'accord impli- 
quait des risques U faudra les 
accepter, a-t-11 précisé, puisqu'un 
climat de détente pourrait 


naître du geste Israélien. M. Pérès, 
dent le ralliement assurerait à 
M. Rabin la majorité lorsque le 
Knesset sera appelée à débattre 
de la propo/Qllon, a rapporté 
qa*« une persoaaoiifé arabe de 
premier pian, rentrant d’an 
ootiage au Caire a. Tavalt assuré 
des intentions sincèrement paci- 
fiques du président Sadate. *.Cetie 
personnamê. dit encore le mi- 
nistre de la défense, a ajouié 
que le peuple égyptien est fa- 
tigui dés guerres aafonf, sinon 
pôu, que les Israéliens eux- 
mêmes. > 

lA conamuniqué nublii è l’issue 
de la demiëra réunion du conseU 
des ministres é Jérusalem indi- 
que. d'autre part, que le gouver- 
nemexu s'oppose à toute modifi- 
catlon unilatérale des engage- 
merits qui ont amené l’InstauB- 
tkin de la FCNU. La présence 
Nations unies (F.UJS.U,). la pré- 
des « casques bleus > dans le 
Sinaî, déclare le gouvernement 
israélien, fait partie Intégrante 
des accords de dégagement qui 
ont permis la séparation des ar- 
mées égyptienne et Israélienne 
au lendemain de la guerre 
d'octobre 197^ 

ANDRÉ SCÊMAMA. 


• Selon le quotidien libanais 
s Al Anouar s. un seul point de | 
divergence subsiste entre l'E^pte 
et Israél au sujet d'un nouvel 
accord intèrbnalre dans le SJnaL 
Il porterait sur la durée de l’ae- 
eord de non-belligérance qui 
serait conclu entra les deux pays. 
L'Egypte désirerait limiter cet 
accord s trois ans. alors qu'Israél 
voudrait le voir durar cinq ans. 
— fAFJ*J 


d'oppression de la famrne eom/ne le 
« colonialisme, le nëo-colonteiisme. la 
discrimination raciale et l’apanheid 

Mêmes manœuvres dans les orga- 
nisations Internationales (gouverne- 
mentales et non-gouvemementaies), 
prolasaionneiles. sportives et autres. 

J'enliBprends de montrer ici que 
las dlats qui ont été les initlateura 
de ces manœuvres ont (ait du ra- 
cisme et de raniisémltlsme des Ins- 
Intmems de leurs politiques. Quelle 
lourde mission pour la LICA que de 
devoir élargir ainsi le champ de sa 
vigilance I 

Il est Impossible de voir dans tes 
décisions des organisations interna- 
tionales. l’expression de Jugements 
fondés sur des laits, sur te vérité 
ou Bur le droit. Seule la loi du 
nombre donne é la majorité, com- 
posée de dictatures du camp dit 
aoclsllste, du camp araba ou du tler^ 
monde, le pouvoir de dicter des réso- 
lutions inspirées per des motifs 
trouble* ou intéressés. 

Comme quoi les mécanismes vou- 
lus et conque peut l’épanouissement 
da la liberté et de la démocrstle 
dans le monde comportent en eux- 
tnémes les voles de leur propre pei^ 
version. 

il y a longtamps que la libarlé ne 
peut plus fonder d’espoirs sur l’Union 
soviéllQue Elle en avait fondé un 
moment sur Taccesalon de Jeunes 
Etals é la vie intematloneJe. mais les 
anciens peuples colonisés n’ont pour 
la plupart retenu de la démocratie 
que son vocabulaire et Us ont choisi 
-7 encore plus que leurs aînés — de 
teire passer leurs intérêts et leurs 
passions avant ia fidéUlé aux prln- 
clpaa que te communauté des 
nations avalent é mettre en œuvre. Il 
y a moins longtamps que les démo- 
craties occidentales — cependant 
instruites par un passé récent — 
ont repris le chemin da Munich et 
qu’elles émettant des voles d’absten- 
tion, sa reléguant ainsi ellee-mémes 
au rang de figurante impuissants 


devant la nouvelle montée de l'hor- 
reur. 

Qui. dans ces conditions, fera 
' entendre la voix des mouvements de 
libération qui n’ont pas l’heur de 
plaire é l’impérialisme eovlétique ou 
à rimpérialisme arabe 7 C’est ce 
véritable > impérialisme Inversé », 
comme l'a désigne Chartes Zorgbibe 
qui condamne é rester dans l'ombre 
les nouvaments kurdes, érythréens, 
arméniens, tchèques, tartares, ukrel- 
niena. baltes, nagas, biafrals et bien 
d’autres. 

Au-delà des drames oà se débat- 
tent les millions d’hommes qui aspi- 
rent à la liberté, à l’indépendance 
et à l’affirmation de leur personna- 
lité. Il importe de se demander pour- 
quoi ni l’opinion mondiale ni les opi- 
nions nationales ne s’intéresseni à 
leur son, pourquoi seules les Pales- 
tiniens — dent l'entité nationale était 
inconnue il y a dix ans — peuvent 
eujourd’hui taire entendre leur voix. 

Le scandale ici, c’est de laisser 
utiliser te langage du libéralisme et 
de la démocratie au pront d’une pol^ 
tique qui vise à exclure Israël du 
rang des nations. Il n'était, en effet, 
qu'un seul moyen pour déconsidérer 
Israël, c'était. — selon l'sntique tra- 
dition de l’anlisémiUsme — de faire 
croira que l’existence de l'Etat juif 
était incompatible avec la liberté des 
peuples (ONU), Incompatible avec la 
culture (UNESCO), incompatible avec 
la santé (O.M.S.). Incompaüble avec 
la libération de ta femme. Incompa- 
tible avec les droits de ^homme, etc. 

Tant est grand l’empire des mots 
sur l’eepitt des hommes qu'ai^our- 
d’hui Is^l al ses elMés se volent 
ranger parmi les ennemis de l'ht^ 
manité. 

Jean Caasou avait parfaltemant rai- 
son quand U affirmait l'anlisionisme 
est une menreilleuae Invention, elle 
permet désormais à tout )e monde 
d’étre antisdmite en toute aërénilé 
et sans aucune gêne. 

Président de ia l.lC.a : Ligue 
interaattonale contre le racisme et 
rantlsèmlllsraa. 


' ■ (PUBUCITÉ) • 

Chute anormale des cheveux... 
A PROBLEME SERIEUX 
TRAITEMENT SERIEUX. 

Hl SORCIERS, RI MA6ICIERS, IR ARS D'EXPÉRIENCE, 


Ndfu B 'aveu pu de reuédr miracle. 
SimpleiDenr une gniufe espèriCDce 
qui noM ■ permia 4e caneaicrB les 
diffcrenia pioblêmei de* ^error ; 
peUicBles. demaaecaiMU, ebeteox 
gnt, nopc $ns m eassMaa... it de 
neme aui point de* tniremsnts ee 
dn ncthodei spproprirt i rb*que 
ut. 


32 uu d’eiyêrieBce, 

ont £ije d'ÏDEOCdP Je ^édaliirc da 
tniBemcae capUbiic. IHbc .danu 
det Inctinitt BOXOCéP, de* tnlxm- 
eioBci gniliSén détermiaent et 
proeèdeBC au dupes aécesaires 1 
hrsirae, maûe en condition, récêné- 
ndon -parde* niteaieiiti combâaéi : 

- tniteiDesc coovedf pour rénUir 
J'bpfiAéne dn mur cSerelB. 

- naiirmenc rniexUsur, poor ru- 
dre ans cbereox, na rytbne de re- 
prodBction nonaal. 

Venec cowolter Jec fpéciiJiRe* 
FUROCAP. Jlt mu diront comment 
tcdonaet i vos cbereox l’tquUibre 
SantéiBraoté coorese compeoat* pv 
det toint innifiant* en superSciels. 
Eaitet, téléphooea’OOB* 00 Teoe* 
preodre reode^roBS laru tarder. 
EUROCAP est ouvert antis inierru|v 
tien du lundi au vendredi de 11 h 
à 20 heurea et le aemedl de 10 h 
è 17 heurea. 


EUROCAP'^ INSTITUTS CAPILLAIRES 

produlls exclusifs ÉJROCAP pour l'hygiéne capillaire 

75001 PARIS, 4 . rue de Castiglione. Tél, ; 260 . 38,54 



aeocouLLE, 

m. ni» FaMhetM. TéL:5lX4.ig 

T6OO0 ROUB 4 

1* avenu» de Brele^. TM.:7a0SX2 
05000 leœ, 

1 , oromenédo de» Anplaia. . T4L : 8B.25 A4 
1$001 MARSBUX, 

SB, tu» 8t-P»ireoL TéL: 3X0730 

91100 RDU* 

e. plae» dBlon. T4i. : BB.S9.74 

44000 NANTIS. 

3 bia. pêe» Nwun«- T*L : 73.31 .75 

auDB HMimr 

27, RM de* Canma. T4L:e2b5.l4 


31000 TOULOUSE. 

TéL:5lX4.ig 42. ni» de la Ponne. Xv.'.:21.90e4 
33000 BOnOEAUX, 

TM.:7aOSX2 sa. Oanmana. T4L:4&0C.34 
63000 CLERHONT-fEMU»}, 

T4L : 8B.25A4 46. eUc a d» Jaiid». Téb ; 93A7S3 

57000 lœTZ. 

TéL: 3X0730' ?/«. En Chaplenj». TdL:75.Dai1 
60100 -WILMOUBE, 

741. : SB.S9.74 1, tv» du Sauvage. TM. ; 4S.B0.M 

21000 DUON, 

7*1. : 73.31 .75 10, piac» d» la Ubétaoen. T«L 1 32 04.02 

39000 REWIES, 

T*L:62b5.14 W.qial Dunuay-Trauia TeL ; 30Ca07 


T*L:62b5.14 



assolont capitaine corcoran 


le rouge le mystérieux docteur 
coméiius 

london histoires des îles 
london histoires des siècles 
futurs 

london le dieu tombé du de) 
london souvenirs et aventures 
du pays de i'or 
london la vallée de la lune 
london les condamnés â vivre 



londr^ dante n’avait rien vu 
londres i'homme qui s'évada 
londres le juif errant est arrivé 
londres les pêcheurs de perles 



dumos mille et un fantômes 
dumos le château d’épstein 





) 
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ASIE 


Inde 

POUR AVOIR REFUSÉ DE SE SOUMEHRE A U CENSURE 

nuis joBinalistes étrongeni sont expulsés 


Ttols joumaUntes — deux Brî^ 
tumlques et un Américain aat 
été expulsés de l'Inde. 

20 juiltet n s'a^ de BC. Peter 
Gill. coirespondant du DaOy Te~ 
legraph et de deux envoyés spé- 
ciaux. M. HaseUmxst, du Titaes 
de Londres et de M. Loten. Jen- 
Idns, de j\reumoeeik. Us avalent 
refusé de «t grigi» tiQ par 

lequel ils s'engageaient à xespec- 
ier la censura La «awaina der- 
nière, un envoyé spêdal du' 
Ftnaneial Timet de Londres 
s'étalt vu refuser un visa 
Ce durcissement dn gouverne- 
ment indien à l'égard de la presse 
intervient au moment où se réu- 
nit le Parlement, ce lundi II doit 
approuver la proclamation de 
l’état d’urgence. Dans son dernier 
srUele daté de New-Delhi Peter 
Hsxelhurtt écrit : « Bien «us fous 
2ss « ténors » ds Voppoettion in- 


CORRESPONDANCE 


Le dîff&end frontalio: 

lcliiin<»r ft-wîp fiMiinîan 

I7fi dUtêrenA frantaUer oppose 
le Vietnam ou Camiiodge, les 
deux pays reveTtdiguaat ia pos- 
session des Ses de Wai, situées 
dans le golfe de Thtâlande (le 
Monde des ié St 25 juinj. Anefen 
direeteuT des mtnss. ds la géolo- 
gie et du. pétrole au Cavâtodge 
de 1964 à 1974^ M. Sean Pengse 
nous écrit à es propos ; 

Ion des qui ont eu 

Ueu à Fhnom-Penh en avril 1973 
entre délégations vietnamienne et 
^wn>wnig io pn^ (je présidais celle- 
ci), sur la HSiiiwitgWrtn du plateau 
continental le cflté vietnamien a 
reconnu l’aimartenance au Cam- 
bodge des deux ües de W«û et 
proposé cnrnmfl ligne de partage 
du plateau www ligne Joignant les 
Wai & ItLe de Panjang (au sud- 
est) — pRqMsUion refusée, pour 
des raisons que Je ne peux évo- 
quer ici par les Khmers. L'occu- 
pation des nés Wal par lee Viet- 
namiens est destinée à contrôler 
toutes les ressoufees pétrolières 
qui paraissent abondantes dans la 
régloxL Dire que ces Ses c étalent 
revendiquées par les deux pays » 
n'est qu’un pr étexte, car elles sont 
cambodgletxEies deix^s longtemps 
et sont habitées par des Khmers 
uniquement. Depuis 1972, Elf- 
Ezap, ütulalre du permis de 
recherche sur le plateau contt- 
nental cambodgien, a fkit cons- 
truire sur l’âne d'elles une piste 
d’atterrissage et un pont en vertu 
de son droit prévu par la conven- 
tion signée en 1969 avec le gou- 
vernement khmer. 

AT. Scan Pengse joint à sa lettre 
un doeumeTU envoyé le 20 juSlet 
3S72 par ' le ministre khmer de 
l'industrie, des ressources mf- 
nières et des péelies mariâmes au 
directeur résident d*£2/ du Cam- 
bodge Accord a alors été donné à 
Elf de procéder & des a/nénage- 
ments sur nie de Koh-PouJo-Wei. 


dienne soient arrités, le gouver- 
nement a pris des mesures estra- 
ordinaires pour erôrooer toutes 
eriUçues. f^) La presse étrangère 
a repu l’ordre de ne citer que les 
déclarations offieiéUes. a Des res- 
trictions Imponantes sont appor- 
tées au trav^ des Jouinallstes 
autculaés â suivre — de loin puis- 
qu’il ne peuvent occuper leurs 
^aces hafaltuelles — les débats 
au Parlement. L'accès aux gale- 
ries du publie est strictsa^t 
contrôlé et l’entrée de la galerie 
de pr e ss e est Hmltée aux nom- 
bre exact de idaees dlsponlblea 

Les débats dnreitxit une ae- 
Ce sera la session la plus 
courte de l’histoire du Paiement. 
Selon le Times.elle «^achèvera par 
l’appmbatlmi. pratiquement sans 
débat, des décrets d'exception. 
An cours d'une allocution télé- 
visée, Mïtte Gandhi a déclaré 
qu*^ ne comptait pas restaurer 
un système démocratique normaZ 
et que l’Inde ne pouvait se per- 
mettre de connaître à nouveau 
c la licence a qui réglait, selon 
le premier ministre, avant la prq- 
clamatloa de l’état d’urgence. — 
(AJJ>.. Times.) 

(n Le Uende a s'associe A la pr^ 
teststiaa ane le « TUnes » a élevée 
auprès de ramiissaadettr de llnde eu 
Grande-BreCagne. Ou volt mal ce 
qoe le goofeneBienc de Mme Gao- 
dU a i gagner A pareU Isolement 
de l*Calon siu le plan de llnfOt- 
matloa.] 


POLITIQUE 


Cambodge 

LE PRINCE SIHANOUK 
POURRAIT REGAGNER 
PHNOM-PENH EN AOUT 


patin fAS.P.). — Le prince 
Sibanouk pourrait rentrer A 
Fhnom-Penh pendant la lueznlère 
quinaaine d'août, Indique-t-cm 
lundi 21 julUet, dans les mlUeox 
diplomatiques de Pékin. Une 
haute peiaonnallté de l'ambas- 
sade du Cambodge serait à l’ori- 
gine de cette nouvelle. Aucune 
confbmaUon n’a cependant pu 
être obtenue des membres de 
l’entourage du prince. Celui-ci 
séjourne en CToiée du Nord depuis 
xnaL 

Le .prince Slhanoufc gagneaalt 
proctuüneznent la vUle de Tlen- 
Ikin. au sudnest de PéUn. pour 
y subir des examenta médicaux 
et rentrerait ensuite dans son 
paya. 

Même d un retour au Cam- 
bodge figure effectivement au 
centre des projets immédiats du 
prince, ceux-d ne sont pas néces- 
sairement à l'abil de modifica- 
tions ultérieures. Les déplace- 
ments du prince ont en effet, 
depuis la prise de Phnom-Fenh 
par les Khmers rouges, le 17 avril, 
été subits et sujeta à ebange- 
menta. 


Dans le Nerd-Pas-d^Calais 

M. SfGÂSD EXHORTE 
LA MAJORITÉ PRÉSIDOmELLE 
k L'UHITÉ 

(De notre correspondanL) 

une. — Au cours d'une réunion 
au Touquet (TUs-de-Calals), sa- 
medi !9 Juillet, M. Norbert Sé- 
gard, xnlntetie dn exté- 

rieur. U.DJt., a exhorté les par- 
lementaires et élus locaux de la 
région se réclamant de la majo- 
rité présldentldle à l’unité face 
A la ganctaa D a notamment dô- 
elaxé : « Foin des guerelles de 
parti, des guerres de rOigUm et 
mime de la guerre ^Algérie. Il 
faut regarder vers Yexenir. Pour 
tea proâuiènes oonsultaUens éZee- 
tomies, ü ne s'agira pas de savoir 
avant tout gueSe est Yétiquette 
du earutidat Tl faut partout ehol- 
szr 2e plus apte à battre la gau- 
che. Nous devons nous imposer 
eette discipline et, s'il faut ua 
patron pour Za /aire respecter, 2 
y en aura un.. » 

M. Ségard a trouvé c infoZéra- 
bZe s.que de nombreuses vlllea du 
Nord-Pas-ds-CaJais dM- 

1^e& par des socialistes et des 
nommunistés : c Nous oBone nous 
battre pour les reconguérir et 
fen sais guelçues-uaes que nous 
enlèverons », a-t-il séBrrné. 


us âfaiONS CANTONAlEi 


COTE-L'OH : eanitm de Laigaet 

(!"■ ionr). 

Xnser., 2 900 ; vot. 2 156 ; sntfr. 
expr. 2 128. Jean-Pleire Becq, 
centre gauche, 9S5 voix ; Maorlee 
Chiffon, maj. prés. (UJ^JL), 918 ; 
Mme Frênçolse Giqiar, P.^ ; 

M. Jean-Paul Romxnel, P.CX, 127. 
B jf a ballobigB. 

nx s’agit de ponrv>*r an xemiüa.- 
cegimt d*£mllB Leyltn, BJU main 
de ZjUgatt, sirftis, qoi avait .été âa 
prax la pxunibe toli ea Joillet ISSS 
A la Rüte d'osé élcctios castonale 
partleUe pravoquée par le décès 
d'Angaxte DnMcbot, SJFXO. Bafie 
Lcpltn avait été rééls as piemicE 
toor éleetloas 

1978 avec lélS voix, eosCrc 975 A 
M. René Saint. P.C., nir 2966 ias- 
ertU, 1 978 votants et 1 790 Bofftages 
exprimés.] 

JUPA t canton de Saint-Amour 

Cl** Sons). 

msc. .3 Bfi8 ; vdL. 3432 ; sulDr. 
expr., 2403. MM. Bs^mond Mol- 
lard. Ind., fav. A la maj.. 1308 voix, 
BLU ; Roger Glroud, UXxJS.D., 
727 ; Daniel CSenevoU, P.C- 2TB ; 
Paul Liochoa div. droite, 90. 

[li s’agissait de ptmzvoXr an {em- 
placement de Jean Cèlaxdi, CJ).P. 
président de la commission dépsrte- 
mentale, décédé le S «ai 197a kta 
poBE Ta première er 19Z8, Jean 
Célanl trait etc -ééln an pfeafecj 
toor des élections cantonales de ata» 
1970 avec 1 159 voix, ' eontie 995 A 
SL Glrond, div. gaacbe, et 2S9 A 
K. GUbert Ponacd, P.C., sur 8 305 
lasertts, 2278 votants et 2 233 suf- 
Crasa exprimés.] 


DEFENSE 


Réunis à Cochan (Val-de-Marne) 


Des appelés socialistes réclaiHent < uqe représentatton démocratique 
par voie d'élection au sein de comités consultatif de soldats» 


K 12 a paru normal aux étu- 
diants eodaUstes et aux mBitants 
du Afouneinênt de ta jeunesse so- 
cialiste appelés & TarTnée de ne 
pas aller grossir les rangs de ceux 
gui sont organisés, ou prétendent 
Vétre. abee des mots d’ordre onen- 
taristes et Preeponsables. Voilà 
pourguoi lee appelés socialistes 
ont réuni une conveatian. » C'est 
ce qu'a déclaré, samedi 19 julUet 
à (Val-de-Marne), 

M. Charles Hemu, membre du 
comité difeeteur du Pâ. et prési- 
dent des conventions (officiers et 
sous-offiders) pour l’année nou- 
velle, A l’oecasioa d’une réunion 
des quarante délégués représen- 
tant les huit cents iqipdés déjà 
inscrits A la oonveotton des appe- 
lés sodallstes. 

Les conventions pour l’armée 
nouvelle, d’inspiration socialiste, 
sont, A ce Jour, la seule organi- 
sation de cadres de iiîeerre et 
d’actlve A rassembler désormais 
des appelés du contingent, c Cette 
nou/oéüe bnmcùs « appelés » de 
nos conventions, a expliqué 
M. Bemu, n’entend pas se substi- 
tuer au PS., mais eZ2e est un or- 
ganisme ^études et tTanimation 
ouvert aux appelés pour le temps 
où ils sont sous tes drapeaux. »■ 

c Le service müttatre est d’abord 
un sertdes pour 2a défense du 
pays, a encore e:q)llqué le reqm- 
sable sodaliste, et Tton une obli- 
gatian gui permettrait à la droite 
dfavotr une troupe de police ré- 
pressive d sa disposition ou, 
demain à la gauche au pouvoir, 
une sorte .de HfSS. Le service 
militaire n'est donc pas fait pour 
être un eZub de loisirs ni même un 
ehaniier de jeunesse. H n’est pas, 
a priori, fait pour les appelés en 
prtartté, mais pour ta nation. Or 
guêlgues-uns souhaitent giéü de- 
vienne si idéal que s’a fimetion- 
nast selon leurs dobux ü n’atanit 
plus aucune efficacité. (-J Le 
aertéce müiustre n’est pas un ser- 
vice eioû. car ü est fait pour Za 
dé/ense. tt y aun nioeou au-des- 
sous duquel la discipIiTze est in- 
eompressBile. » 

Avant d’adopter trois textes, 
dont deux sont des app^ parti- 
cnllets aux cadres d’active et aux 
BoldatB du cQOtins^t, les appelés 
socialistes se sont réunis en 
commissions pour pv^mmwr la 
idace de l'année dans la nation, 
les rapports an sein de l’institu- 
tion multairs et les activités des 
socialistes dans les casernes. Les 


participants à la réunion de Ca- 
Bban ixDVEDsdent de plusieurs 
rfeglmants. mais aussi de quâ- 
ques écoles mUtalxes. 

c C'est la première fois, a dit 
l'un d’eux, qui est à im mois de 
la fin de son service, que des 
appelés se réunissent offieieOe- 
ment et disent, tout haut et sans 
cagoule guelgues vérités sur For- 
mée la crise de la défense, 
tfest ctàle du capitalisme fron- 
çais, Féehec de ta vision gaul- 
Uenue de Ffndépendanoe gui ren- 
soytzct ceZZe-ci d une rhetçriçpie 
creuse d'où émergeaient queZqve 
coups d'idat, cependant que Fan 
abandonnait FéeononUe française 


ÉDUCATION 


Les «floralies pédagogiques» de renseignement catholique 
ont proposé une «stratégie d'innovation» 


atsi» bâtisse fraide s sei* étages de béton inversés par 
b couloirs : des salles de classe impenoniieUes éclairées par 
I b2ës vitrées— Cela une gageure d’organiser un 

• d’éveluatien et de xechasehe sur l’innevatien pédagogique • 
tel décor. Les quelque deux cent dnquanto preieuaun et 
I d’étahUssexneals. qû se sont xécemBieBS réunis «u collège 
à Paris pour les • Floxalies pédagogiques • organisées psx 


le secrétariat général de raasaigsament catiwliqne, n'ont pas eu l'air 
d’en ssuifrir outra mesure. Pendant dix joura répartis en nombreux 
« groupes de recherche », an Inds séquences (■ Une idée ponr appren- 
dre A être -, « Apprendre à apprendre - ai « La mission soeode de 
l'école •) SS ont échangé leurs expériences et ont reflet sur 
stratégie d'innoratien « pregxessire > et « prudente •. 


loraltes pédagogiques s Las Fkjcahes pédwglqi 
1 ° - rfttig rfft oniver- posaient de coor&irae 
». créée tlatlves pour, les dëv< 


joes se prcH 

.liver- posaient œ • oooraoBser les lol- 

BÔaîa^d’été'’»7 créée tlatlves pour, les développer. 
SSe de msù 1988 par De nombreuses pereouaUtès 
ÏÏrsênîral de l’ensei- extérieures <V ont apMPté Iw 
linstitut concoure du ■ « commandements » 
S SSs; l'Ope a. ont é« rédlgw par va groupe 
ili^u^années eonsé- de i^ertshe. Lé premier Invite 
ïgfîS Smmlllier de le pédagogv a .A _ ouvrir les 
■ rT^iTr^ TT^"- yeux a u r • textérieur et A ne 
L .PwMswre cratodre l'autocltlque. 

ÏS? ftaœ- la recherche • lAàrôlqua Les 

^ftJs, ^S£rii mr«U!A autTcs montrent la démarché A 

mS?d^8 suivie poor mener A b2«n toute 
“® ^tedernJer lnltiatived1nnc|yation : se fixer 

®S SîrtiectlfB prtcls. Claire cenier 

‘ ïï «Socles. lêcapituler « les 

les « Roreiiw jSraS ». ttnw'Uer en équipe, 

prendre le temps de faire un bi- 
loTi et commiiinqier les résultats 
aux autiÀ étabussements.. 


aes « JC r — . .. 

tout antre, s Ce taut 

des rencontres profe^ 
J, tient à préosar te 
^ secrétaire 'génÇ^ 
l'enselgneme^cat^ 
es préoccupations sow 

lieues qiFavtrefois, 
:*Lè élèves sont tenus 


^ofiier de u h'berté 

Chacun a ivcotav a l'ensel- 


Les eievoB wmv a « «cum- 

M c ficffaJies > veulent «nemeot catholique de jrius 
A des tulipes dans ja guides . fadUtés- que dans l’en- 
Mcgieugement entre- Seiapaaent Isic poût llnnovatlon 
èvwp^ SSo^ue- « liberté des 
leu» «ses SSSwmen*»"!?» eontrort «m- 

irï«ce ». s oooEdina- auasi foiote. ou nioiiu ou 

», sont igvwus ^aïr terter.,.! cxpUcpié 

des (OsciiSr- seciéteire général 

adKdnt de raïselgaem^ 


i su cour» UC* u— — ■mfirw» FOasVBe, 

-jwrif. de raïselgiwœînt catho- 

« derUNAPEL aJaion îKgr~j>, confndnfet iégistatives 
u" ^Blins de 1 »: te» 


es associations de pA ; ^ visent que les dipilônes edgés 

et te corOrile 

Tonde «lu 20 et «to ... etamment 3L Bertnnd 
«siwité g l’oniretilté 


rofute on 20 et «ta 
^^Sontré la vpl«m» 
at gênér^, de rei^- 
Bue dOuvrlr ter- 
' de ses ëtablis- 
X. iHnnnvatlOn. 


pédagogique des .(Basses sous 
contrat. Les établissements sous 
oemtrat dassociation doioent, 
selon le décret du 9 septembre 
1970, respecter lee c règles géné- 
rales » de l’enseignement pubUc 
pour les horaires et les program- 
mes. Ils ne sont pas tenus de 
les suivre à ta lettre. » 

Les enseignants, dont beaucoup 
ont pris eux-mêmes en dbarge 
les frais de teur stage — cm 
TRois de salaire pour moi », a 
fait remarquer l'on d'eux — oot 
montré pendant dix joois leur 
vokmté d'utiilser au mieux ces 
possibmtéa Ils n'ont pas hésité 
à se remettre en question. 
« Ifévogue-t-on pas un peu trop 
facilement les difficultés finan- 
cières pour masquer une crainte 
inavouée des changements ». se 
sont demandé des âiefs d’éta- 
bUssementa « Jusqu’à ce jour, 
je reconrusis que je notais les 
élèves dé 0 à 20 sans critère 
bien défini. Je n'avais pas eané- 
dence de perpétuer Cmage du 
bon élève e encyclopédie ». A 
présent, je cherche un sixième 
de notation capable dféoaaier les 
potaOjtittés (Tun élève, et non 
plus exduslvemeKt ses connais- 
sanoes ». dit un profesNur. 

Les débats de erdope consacrés 
aux conseils de masse furent très 
g Faut-Ü oui OU non que 
les éléoes y participent f » Les 
avis ont été très partagéa Tout 
le monde s'est retrouvé pour exi- 
ger des professeurs - plus de 
rigueur et de prépacatioo avant 
les réunions des oonseila.. 

Dans le groupe sur « Taocis 


des jeunes à la majorité person- 
nelle et collectiüe », certabis etâ- 
giaires se sont dédaiés déconte- 
nancés par l'attitude des Jexmes 
c peu soucienx des biens per- 
eoRxeb et même coBeotifs >. 
mais tous ota essayé de les com- 
purœdre et de eberebèr les moyens 
de leur offrir plus dinitiatives, 
c une condUfon quf doit leur per- 
mettre d’accéder plus rapidement 
à la Vtajortté a 

T aure-t-Il d’autres flocalieis' J 
Rien n’est encore décidé. Peut- 
êtie 7 aora-t-U l’an i^odhain des 
fioralies régionales, -Tel semblait 
être du moins le désir des sta- 
glalrea Sa ce cas eii ps alteme- 
raient <âisque année avec des 
fiorsUes nationales. 

CHRITTIANE CHOMBEAU. . 


à l’appétit des multinationale», Ze 
pZus sonwTti C M érfca to ea » Tou- 
tefois, a-t-il aj«»itê, « iZ ne faut 
pas se tromper (CadversaiTes » 
et opposer les cadres aux appe- 
lés. a Lorsque nous disons, a-l-U 
expliqué, que r£taC est au ser- 
vice de» monopoles, turcs 7i*aceu- 
s«»Ls pas les fonctionnaires 
d’émarger dans les grondas boa- 
quea Lorsque nous disotts que 
Ptamie est un terrain et im 
TRoyen po{ttlqtte8,'nous n’aceas«ms 
pas Zea TnStoiriBS de nourrir des 
desselne politiques. L'analyse 
d’une institittioA n’est pas la mise 
en accusation de ceux qui la 
composent » 

Les débats ont . longuement 
porté sur le syndicalisme dans 
l’Armée, a JVe brùZoTts pat Zes 
étapes, a dit un appelé soeiëhste, 
ne tdaquons pot une stntoture 
qui n’etf p«t»,; pour Z’Sntftm^ 
adoptée à la réatUé. » â un autre 
ajqp^ a expliqué-: c Le problème 
est mal posé et il n'est pas mfir. 
Le pro/et aoctaliste préveit de 
réduire la durée du service mili- 
taire et dfarganieer, au tiiaaisuum, 
des comités de soZdats dont Ze 
fonettannement sera démoerati- 
que et qui sauront se démarquer 
des comités ontimüttaTlstes, clan- 
destins et minoritaires. > 

Si, en fin de compte, la remar- 
que selon laquelle c tt n’est sans 
doute pas utile de baptiser t synr- 
dieats » eu comités de soldat», 
parce que le paraZZèZe n’est pas 
possible entre Feneadrement mt- 
Utocra et le patronat », a été reti- 
rée de la motion ■ finale, la 
convention des appelés socialis- 
tes s’est déclarée en faveur d’un 
droit de reprênentatton et d’asso- 
eietloa «pii n'est pas apparu 
comme la reconnaisBance «Tua 


véritable droit au syndleaUsme 
militaire. 

L'une des trois motions adop- 
tées réclam e u une représenta- 
tion démomutique, ■ par - txrie 
d’éZeetiott. an sein de eomtiés 
eonsultatij de soldats obl^n^i- 
remeTzt consnZtés sur les omdi- 
tions «te vie de ceux-iA et dùsrgés 
de transmettre Zenrs. - «SoZAmees 
dans foutes Zes unitSi a (Test 
donc l’officialisation, 'b recon- 
naissance et rouverture’ «iss co- 
mités «le stMata «toi «mt été pro- 
posées par la. de 

Caohan pour garantir c.dés liber- 
tés ou sein de Z’«irinés-at • 

Ainsi, lea aj^elés • sociaUstes 
réclament nobamment.-la.fflTerté 
«l*QplnlQii, . la liberté « T expre asi on 
éente ou orale, la liberté 4e réo- 
nl«Ri et la liberté dtesooÛiUoa, 


a le» stddats pouvant ■ adhérer 
aux organisations poUtiques, syn- 
dteates e» eonfeseionn^la de 
leur éhaix et participer à leurs 
activités e» deAore du tejm» de 
service ». fis soiAaltait ^dé- 
ment R Za démititarisatâm de 
eertotnes fonctions comme la 
vûtaecine » et e la saj^ntssion 
du juridictions stSttatres », ainsi 
que des amâkiratlims de leur 
condition matéiislla 
t Notre réfleatan et notre ac- 
tion. est-11 eneoire dit dans rap- 
piri aux offltiere et aaz.sous-offi- 
cLers; ' ne sont . évidemment pas 
diriggu contre lés cadres en 
général, qui doivent avoir tes 
mêmes droits qae l'ensemble des 
citoyens : «tiw ou respect de Za 
dignité de riMiame, droit à ta 
liberté d’e zpreui o n , à la remé- 
sesitation dont des eonseOs élus, 
droit d’assoetoefam et droit à la 
justice ctaZte à l’exeütsion de 
toute autre. » 


Les risques d'un syndicalisme « sauvage 


Les paids pdtdguu Ce Toppo- 
titian ou /as grenCsa centrée» 
sfnClcelea sonf firte CMsés sur 
la» prlnclpta et le» laoCelHéa 
d’un syndlcalhmB proprement mf- 
ffta/fB, fa créetfon dm» p/as/œie 
gemfsoha, en France et en Ré- 
publique fMérata tTAnemegna, 
d’une centaine, dit-ôn, de «reo- 
mltée de aoldeta » est rfsimiiag» 
liée è rinlOatlve locale — et 
sans cesse remise en qaes^a 
— de militante «fassoc/stfoim ré- 
vo/utfonna/res' ou BnffmffîftuisteB 
qu’à une volonté concertée des 
organisations polKques ou eyn- 
dicafee reconnoe». Comme le 
perd communiste, le C.Q.T., per 
exemple, ne veut pas entendre 
parier d’un eyndleet spécifique^ 
ment militaire, même si elle ré- 
clame la possib/né pour «Tm 
soldats de faire .entendre leurs 
voix au sein des unltéa. if 
exista, dans la CFD.T., des 
coureufs hostiles à fa perspec- 
tive de eyndicete de eoldeti, 
avancée, d’autre part, par de 
nombreux militants, êouverit tes' 
plue faunes, de çe syndloaL 
A son tour, le pértf eodaJIste, 
ayeo ses conrenÿtRis de cecfrss 
■ er deppelés, ne pourra long- 
temps écarter le débat, la . réu- 
nion de Cecboé esf, eur ee 
point, révélatrice d’une eORurfa 
où n entre, ' à le fois,, de ia pru- 
dence et une eertaina emblgolté. 
De la pruOerK» vis-àivia, notam- 
merrt, des cadres «Tsoffira, puta 
qu’a e été répété que, .al iee 
soelaJIstes devaient être préaeats 
dans des structures de patilel- 
psthn ou. de dialogue eu eeln 
de rinatiMIon militaire, pour 
autant II ne dagiaaalt pas de 
cTraseer appelée at cadres de 
métier les une contre les autre». 
Urte certaine siRbiguM, aussi, . 
parce que le mlRtairt eo^tilste 
'ao<« les drapesux —.comme le 
militant Vu P.CJ. — a été prie 
de court par fa création de 
« comttés_de so/itaTs », aouveni 
Inspirés par le Front communiste 


tévolatirèta^re ne M. Alain KrI- 
vtne, et pàm que, à la dîtfé- 
rance dès gauebhté». Tappefé 
BotieHefe antand lufliquer rioa- 
tffutfon militaire seul à risquer 
de mettre ea péril Ftnetratnent 
de rtéfense. 

lea partie pollûques, les ayt*- 
dicaîe ou lee mowemeilta révo- 
lutionnalraa, qui tentent de se 
eoncilter Ferrnée — le sécurité 
■ nHntsére aWrme avoir des prea- 
vae d» cet <•’ entrisme » dan» 
«fte unités ou dans des écoles 
mflHalres, — ont souvent cône- 
' taté, /«>rs «f» leura contacts avec 
des o/ffofeir» àt des eoua- 
cttielera, tjue les cadres sont 
loin, eux-ménie», tTÙn unànl- 
mee sur le tait syndical dans 
lés armées. SI lès cttielera, pour 
la plqflart, restent hostiles à un 
engagement politique ou syndi- 
cal «iéeZaré, quf dhrfeeralt la 
corps at conbaindralt tes eactres 
à s'opposer — comme ctioysns 
ayant des droits — à un gouver- 
nement légal dont tte sont cAar- 
gés, en même temps, cTéxécuitsir 
/es ordres, lea ptùe- disposés à 
accepter te tait syadleal seraient, 
peutétre, ê.ce jour, lea eou^ 
otflelera. 

Ceat. du reste, avec Feapolr 
de parvenir, à . éOmlner les rto- 
«Tues d’un vndioatisme « sau- 
vage • q«js te gouvisrnsinenf veuf 
Arstiteer des oommtealone de par- 
tlelpaOon, ottM^lser le» fend- 
ffons du pré^dent des aous- 
otflolera dans iee ùnftéa et ouvrir 
davantage à Fesprit de diacua- 
alon le oonsall supérieur de la 
fonoUon militaire et aee groupes 
de fravati régionaux sur te eondf- 
.tion. Autant .de procédurea qui 
rfont pas le mérita de Fortgina- 
trté et donc réctiee, s’il se pro- 
duisait, serait è mettre eur le 
eompte du retard et de. la timi- 
dité avec.tesquete ces réformas, 
réclamées' de longue date, sont 
engagées du tout en bas de la 
hiérerehle. 

JACQUê'lSNARD. 


. M. SAUVAGNteGUES . 

II n'r a aacun pmjet d'inslaller des Plufon en Allemagne 


It n'y a pas dB .iasées atianlqnes 
tactiques " franâtises Platon en 
AUemagoe, a ilêdlflxê M. Sauvar- 
goargues. ministre des aSalies 
étrangères, dans un enbretien 
avec 0.'TQdd; du ffouveZ Obser- 
vateur. . 


OFFICIERS (I/IIFIISTERIELS ET V'ElfîES PAR AOJUDICATIflW 


Wnu sur saisie inunobllièn et sur toile extebère au Tilbunal de Greiuie 
Tnstopce A MARMoNDE (aniiiBnee «le vacstlen dudlft TObuBsl), le 
JEUDI 7 AOUT 1975, à 9 h. 30, d'an 

CHATEAU XK* SIÈCLE, STÏLE EMPIBE 

dans UN PARC BE ? EA. 47 A. ttS CA - NomUienr erbxes. eente- 

oalres - tolT i its â m., selens, buxeeo, blblloth., si duunlixes av.- tout 
eertsUiee av. a. Oe bas. partleulleEg - chaur. oent. - nnitnaa ^u 
gas butazw - OCflee - Le toat ea aaaeUant état et soos le wpm 

c DOMAINE DE PARDtAG 

MISE A PRIX: 200.000 F 


à SAMAZAN (L-et-G.) 


S’Aâre^er. pour tpus renselgnemaats 

.. - - - à la ' Société Clvllé d'Avoeau LAPON. 

LASSEBIO, DDPOUT. 2, rue SoUeTllle A MABMAlSXre téL. ' 64-00^0. 


« Il n'y a aucun pnjU de les 
installer en Allemagne, a précisé 
le miBistre.. Una telle tnetaHatioii 
.n'esf ttuOemeni requise. » M. Sau- 
VBgnargoes . estime . cependant 
« ooQcevable » que les Fiuton 
soient transférées en Allemagne, 
« si notre corps de bataille, à 2a 
suite d'une dédaian du gouver- 
nement, français. était appelé à 
fttterveno’ aoee tout» s«t armes 
dtau une opération défensive sur 
Ze sdZ oZZemond »;' 

« Il y 0 «Zens problèmes, a 
eaeon dit le ntlnistae : estai 
de Vempiût de ces armes tactiques 
et edui de leur stationnement 
Jifen n'empêche que les armes 
siationnSes en Frtmce ne soient 
empEoyées sur Ze soi allemand, 
après les .eonsaUatioas appro- 
priées et dans Ze cadre «fune 
Stratégie Baborie en commun» ce 
qsi n’implique aucune intégra- 
tion. » ' 




[’hcilu D^joriliil (il Atniiirsiv liltofii.itiu.i.in 
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ANNIVERSAIRE 


une: création de: i_’e:nthousiasme: 


La Cité universitaire a cinquante ans 


JjH- 




r . 


• Le 20 Juillet 1025, è. la Sortionne. 
le recteur Paul Af^l aignalt avec 
MM. Andr 6 Honnoràt, sénateur, aiv 
clen mlnletie, Jean Brênet, ^^deni 
de eoclAé( conseiller d'Etat hono* 
raire, et David David-Welll, banquier, 
une convention per laquelle la 
« Foodatlon nadonale » ( 1 ), c r é ée le 
S Juin précédent per ceux-ci, recevdt 
mtsslM d’assurer, pour runlverslié, 
mais de façon Ind^endanta, le dé- 
veloppement et radfliInlstraUon de la 
cité universitaire, dont la première 
pierre avait été pesée en mai 1923. 
Jusqu'alors simple partie du 
domaine unlvaitftalre, la CHé deve- 
nait ainsi une entité distincte, orga- 
rriaée, dont t’Unlverslté restait ta 
suzeraine, mais qui allait voler de 
ses propres ailes vers son devenir. 

Son histoire commence dès 1920, 
quand le pétrolier Emile Deutsch de 
la Meurthe, qui veut fonder quelque 
grande ouvre, prend conseil du re^ 
teur Paul Appell, qui pendant la 
guerre a créé le Secours natlonaJ. 

• Faites un village cTéhidlants / « dit 
Appell, qui, depuis la rue d’Ulm, 
rérà de résidences estudiantines 
avec des arbres et ealt que les Jeu- 
nes des facultés se logent très dif- 
ficilement, et très mal. Deutsch dé- 
cide donc de consacrer 10 millions 
à deux « hameaux-jardins • pour 
trois cents étudiants et étudiantes 
pauvres — à condition qu'on lui 
procure le terrain (de préférence sur 
l’enoelnte fortifiée, récemment dé- 
classée). Et précisément au même 
moment — simple coïncidence 7 — • 
un diplomate canadien, fils d’un ami 
d’Appell, demande, lui aussi, du ter- 
rain pour, consbuire une maison 
d’étudiants*; un célèbre professeur 
suédois formule le même vœu. 
(^)pell. qui milite aoQvement pour 
la S.D.N. multiplie les contacts Inter- 
natlonuas^. Aussi, quand le recteur 
amène D«utsch chez son ministre, 
depuis peu André Honnoràt, celut-cl 
dit tout de suite qu’è partir du 
« hameau-jardin », Il faut concevoir 
toute un « cKê unhrerslatire ». 

C'est un homme tout en longueur, 
le cheveu noir, avec une barbe à 
l’équerre, qu'II aima lisser du plat 
de la main, et qui parle, lentement, 
d’une belle voix grave. Le social 
l’attire, mais les Individus linté- - 
ressent peu ; personnage désin- 


carné. Il ne vibre qu’aux Idées. Jadis 
Joumafists, puis chef de cabinet, 
puis eouedirecteur au ministère de 
la marine, élu, A quarante-deux ans, 
député dss Bassbs-AIpes, il est c^ 
fondateur ou vice-président d’un 
nombre Incroyable' d’organismes clv^ 
ques ou sodaux ; Il a fait voter 


l'heure d'étés Ma ne f ra cassera 
pas les portes de l'histoire. Malq 
cette cité univeisitaira, Inteniationale, 
qid garantirait la p^ par l’amitié 
entre étudiants du monde entier, voilé 
un programme exaltant ; Il s’y drai- 
nera pendant trente ans, avec .une 
ténacité Inlassable. 


Une donatioa-oltimatum 


Deutsch qyant tait une donation- 
ultimatum ($1 dans un an les forma- 
lités ne sont pas finies, 11 reprendra 
ees 10 mlliioné), on commence par 
courir contre la montre, car la que^ 
tlon du terrain est très complexe : eur 
l’enceinte fortifiée déclassé, les ad- 
ministrations- se chevaudient comme 
crabes dans un panier, et> le projet 
de dté heurte simultanément les 
vues des travaux publics, de ia 
guerre et de l’Intérieur, eans parler 
de le Compagnie des chemins de fer 
Parls-Oiléans. Pour la Ville, elle 
veut bien touL elle cède ses terrains 
à 200 F le mèba, mais, comme rina- 
truetion publique trouve que c'est 
trop cher, 11 s’ensuit palabres eur 
palabras, et Deutsch, qui piaffe, 
finira par demander l’arbitrage du 
chef de l’Etat. On aboutira su eprlnt, 
le 28 juin 1921 — de Justesse : 
l’ultimatum Deutsch expire deux joure 
plus tard. 

Vdlà l'Université à la tète de 
9 hectares destinés è la future dté, 
et d’un certain nombre de problèmes. 
De plusieurs cAtés. on lui demande 
du terrain pour édifier des résidences 
d'étudiants ; un Belge, deux grandes 
écoles, trois gouvernements étran- 
gers... Elle brasse les points dlntat^ 
rogations : quld de ses relations avec 
tous ces gens qui veulent construire 
sur son domaine ? Avec des étran- 
gers ? Avec des puissances étran- 
gères. surtout ? Et Hormorat qui n’est 
plus ministre I 

C’est alors qu’apparaissent Jean 
Branet et David-WelU. 

Jean Branet : un homme de 
belle allure, les traits fins, l’esprit 
aussi. Il a le Jugement vif et sOr. 
l'autorité amène. Sa perspicacité 
teintée d'humour radioscopie les 
gei» et les choses à fond. Préfet 
honoraire — il l’était en Vendée lora 
des inventaires, et Je Vendée ftit le 
eeul département où Ils ne firent 


pas d’incident.., — directeur généra) 
honoraire au minisfeère des finances, 
conseiller d'Etat honoraire, il vient 
d’entrer dans i’aftalre Deutsdi de la 
Meurthe, réeamnent ' assolée au 
groupe Royal Outch-^afl, et H en 
préside le cotisé (Tadministration. U 
s’intéresse de près à plusieurs 
ouvres sociales, et ta eRé naissante, 
quH a comme par . Deutsch, la 
captive. 

Quant à David^/Veîli — petite 
silhouette rebondie; toujours mis 
avec grande élégaiice, — c’est un 
homme fortuné, généreux et discret 
Associé-gérant de la banque Lazard, 
créée par sa ftmllle. Il collectionna 


les chefs-d’œuvre (quil léguera b 
l’Etat) et donna sans compter, préfé- 
rentiellement de façon anonyme. U 
parle tout doucement d’une toute 
petite voix asaoupdfe, n ne ce met 
Jamais en avant il est la modestie 
même. C’est grâce à sa générosité 
qu’Appail a créé, en 1K2, ta premier 
restaurant universitaire (« repas A 
2,75 F, ssrviatte comprise, pain A di^ 
«étion ») — et bien entendu, Appell 
• lui parle de ia m'té quH s’applique 
A faire naître. 

De tout ce que dessus, il résulte 
qu’en Juillet 1924 Honnoràt Branet et 
Devid-Welll se t-ouvsnt ensemble, 
constituant un « comité d’action pour 
la cité universitaire ». Lequel comité, 
constatant que -faire ladite cité 
exigera beaucoup d’argent qu’II fau- 
dra eoflleiter avec persévérance, que 
l*unlver^ est . trop grande dame 
pour tendre la main, qu’au surplus, 
si elle agissait alle-méme, elle serait 
gênée par les contraintes adminis- 
tratives, conclut qu’il convient de lui 
substituer un organisme ad hoc A 
Inventer. 


d’aider 'A nattra, o 6 les étudiante 
du monde entier sa connaRront, donc 
a’apprèctaront donc csuvreront pour 
la pérennité de ta pabc. Thème dû- 


ment repris, chaque fois que s'ouvra 
une maison nouvaUs. par les ViP 
internatlonalas qu) viennent Tinau- 
gurer en grands pompa. ' . 


Par téléphone 


Ca sera l’ouvra de Jean Branet 
qui met au point une formule Ingé- 
nieuse et inédite. Il adopte le prin- 
cipe d’une fondatim. Uutads mutais 
dis, H an calqua les statuts (aux 
Btructuras originales) sur ceux de 
l’Institut Lannetongue d’hygiâne 
sociale, dont il est cofondateur. A 
cette Rmdation nationale — orga- 
nisme privé, — rUniversilé donne 
mandai de eorurtruire et d’adminis- 
trer A sa place; mais elle aura deux 
délégués dans le comité directeur. 

La Fondation est dotée de 250 000 F 
par Davld-Wein pour ta plus grande 
partie. Par la suite, II lui donnera 
5 millions de francs pour les services 
généraux et 1 950 000 F pour rachat 
de 13000 mètres carrés supplémen- 
taires (chiffres d’époque, bien 
entendu). 

Pour l'action, c'est le UnOms 
Honnorat-Branet qui Incarne offlclel- 
lement la Fondation nationale : dès le 
départ, ils reçoivent mandat de la re- 
présenter conjointement en tout (tout 
ta courrier sera tottjoura rédigé A la 
première personne du plurl^:. eom 
leur double signature). La secrétaire 


travaille la matin chez HonnoraL 
l’aprèa-mldi diez Branet,, qui lui a 
fait donner un bureau pièa du aien 
au siège de ia eodété quli dirige. 
Et le aolr. Immanquablement, Honn<^ 
rat appelle Branet au bout du fil, et, 
des heures duranL ils parient par- 
lenL.. La pétrole, le Sénat; l’unhrâre, 
rien n'exIste plus : Ils font la Cité 
universitaire par téléphone. Avec, 
passion. 

Pour taire la Cité. II faut da 
rargent : Ils se muant en frères qufr- 
leurs, sollicitent las banques, les 
mliilardaires — 2 millions en fatils 
mois » puis les industries, les 
grands réseaux. les préfète, les pré- 
sidents de conseils généraux, les 
gouverneurs d’outra-mer, les cham- 
bres de commerce. Honnoràt écrit 
même à tous les notaires du ressort 
de l’académie da Paris quHs de- 
vraient conseiller A leuis clients de 
tester en faveur de ta Cité... (« cap- 
tatlon d'héritages organisée •, re- 
marque. narquois, un petit journal). 
H va aux Bats^Is. A Cuba, au 
Mexique, au Japon, prêchant par- 
tout ta bonne _neùwile de^ cette 
en iraln de’ naltrê. qu’on est prié 


Le rhan e l’areeni 


Sur le terrain, les problèmes four- 
millent : Il y a cinquante proprlé-- 
tairss A exproprier, un train qui 
coupe le boidevani Jourdan et- qu’il 
s'agit d’escamoter sous terre, un 
aqueduc, bien gênant aussi, celui- 
IA, dont M faut dériver les Àphons, 
et les crmoc et las bosses des for- 
tfficattona A niveler-— et la mlnietre 
de la guerre, qui a fini par lâcher 
le bastion qu'il voulait garder, mais 
y abandonne, un poete^aserne, et 
VOUA tout ta monde atterré : que 
taire d’un poste-caserne ? U y a aussi 
tas zonlers, c’est-è-dlre les mal- 
heureux qui habitent fies cabanes 
sur la zone (29. qui. reçoivant des 
Indemnitéa d’éviction et s’en vont, 
puis reviennent trois jours aprèSL 
Pour tas parauader de repartir, on 
leur offre du rhum et de l’argent 
— procédé qui en attire des nuées 
d’autres, et ça raeotnroence Indéfi- 
niment. Honnoràt s’arrache les che- 
vaux, écrit aux pouvoba publics des 
lettres pathétiques, longuament et 
bellement eadeneéss, où l’apostrophe 
muftlplta les pointa d’interrogation. 

Et les desiderata des donateurs I 

Chaque fondateur a sur as fon- 
dation ses vues parsonnellea, oe qui 
créa parfois des complications. 
Bofflpla : John D. RockeMler Jr, qui, 
dèa 1929^ offre deoonstruira AlaCité, 
urte Maison’ Intarnationato comme 
celles des uMvetettés américaines 
(Il im^ Branet et Honnoràt A venir 
lea visiter pendant deux mois, àveo 
rarchltecte de la Cltô, un petit 
homme noir et riet à grosses lunet- 
tes. Lucien Dechmann). Hormorat et 
Branet juUlent : grflce A cette Mat- 
son Intemationaië si généreusement 
offerte (elle coûtera 3' millions de 
dollars), on va enfin rèailser complâ- 
toment l’idéal de la Cité ; ofl y met- 
tra restaurant bibllotfiôque, piscine. 


( 1 ) It'SppaUattca exacte était ! 
« PoDdatloa natioBula jieor la 
loppement da la Cite univendtatre «k 


(3) Boca-entezuta 
oandt 


non MdVI- 


Installations sportives, théUre et salie 
da fêtes — bref, les services communs 
où les étudiante saront' enfin forcés 
da ae rencontrer, au lieu da -reeler 
eoaguléa entre nationaux d^m même 
pays, comme ils font dans tajrs fon- 
dations respeotives. 

Baehmarm usine suecessfvement 
cinq prajats de maison Intemafionale. 
dont un Ranaissràca. un Louis Xlil, 
un XVfir stade et un style « château 
de Toureina > : aucun na plan abso- 
lurnent au représentent irâriden de 
Rockefeller. Et, subitement, vollA ledit 
Rodcdeller qui décide ^un autre 
architecte, arnéricain, aare chargé de 
la Maison internationale, pourlaqueile 
. il fera un autre prc^aL.. Consternation 
générale. Pour construire le service 
médical, Mme Chariaa LoutaQreyfus 
a donné 15(1000 francs, A eomf/tion 
que ledit eerviee médical sdt terminé 
avant taHe date. -. En conséquence 
de quoi tae ehosas sont déjà en 
route, sur des bases conçues en 
fonction du dernier projet de maison 
tnternstionata,. auqosl le pipjet de 
aarvtee médical esc esthétiquement. 
Intégré, et qu'on- croyait arrêté défl- 
nltivament.. 

Mds 11 n'est '* pas de rosea sans 
épines, et tas . ^nas ne comptent 
' pas : aujounf-hol hantée psr l’Indif- 
férence, la Gfté oalsBalL voici cin- 
quante ans.' dans ia Joie de créer, 
le goOt de servir et renthousiasme. 

CAMILLE ANBERT. 



RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNÉ SËUCTION 
HEBDOHADAIRE 

nbemia eux facteont 
lésMant'A rétnwger 

Kiymptalr» apSehnan sur danxMKfe 




FEUILLETON 


le beau Solignac 


Paris. Eté 1809. Cependaat 
que le eommaiidaiit ‘ Clatide 
Bivière. récemment évadé dn 
Temple grâce à son ami le 
beau Solignac, sa cache, Agos- 
♦îwo . d'Olona, de la 

femme dn «««««««wiïaitt. rè- 
fiai-hî» en que vient 

de lui donner sa sœur Aa- 
dzeina : épouser, peur se tîzer 
d’affaire, une jeune et riche 
veuve, la comtesse Louise de 
Farges. 

LA PETTIE 
COMTESSE 

La vie a de slngulieis lappr^ 
cbements et d'étranges anâtiie- 
ses : pendant que le marquis 
d'Olona redoutait de voir ae dres- 
ser entre Ttaérèse et lui le v isag e 
menaçant de Blvitee, le cg m - 
mandant n’avait qu’une pensée z 

xettouver l’Italien et le tuer. MAJs, 

pour Rivlâïe; pins encore m» 
vaaz ClamaL la pmdezm 
nécessair&Xa police reCheiCtiafo 
]0 ggnnunandant avec autant 
dtaoUvlté qtfeUe guettait 
tïn pas au dehors, une demaKhe 
imprudente; et lé commandant 
penin. _ 

Claude Biviôre; en sortit du 
rnampte avait d'ailleun fait à 
Sollgziac le serment ^ne pont 
loUement «appromettre sa li- 
berté pour sâüitalre plus t 6 t » 

vengèAncè ; et ce âéüQKDtt ro 
le lui avMt rappelé, avait 
MTiB gravité prafonde. 

Rivière vivait Inconnu dans une 
petite de la roe Neav^ 

Salnt'Jean, comme en airo^t 
alors la partie de la rue .du 
teeu-d^ian comprise zwoumwü 
■frit =i^ le faubourg Satot-Maren 
et la me saJnt-DenIs -- 
aoÔtalre,- placée - non loto 
Quartier de*Ws P» » 

sombre hasard — twrt de 
g^gïlson dnlstre qulabitaiten- 
eoite Tœtbe époque Sanson, le 

(üibse près, la^de 
aâiae était ceUe Q«e 
rHanmL tfesb-à-dir® une vie de 
gœ wntlnuels et d'a^^ 

iSâ entre ces deux «t 

SvSlÆte 

(jdOhiier; c’étatt 
^TAgosaiio était obligé de 


sousfralre Tliérèse à tons les re- 
gards ; Claude se voyait contrat 
de subir cette e^ëee de captivité 
volontaire dans l’asile que hd 
avait choiri Solignac. 

Mais C^de, pénétré de .don. 
leur, tnmpé. trahi, était plus 
heureux qu’Âgostfno dans son 
trlonmhe, lAdia 

H s'était fait, dans l’Ame de 
ntallen. nn travail profond ; 
comme .une sourde eerminatioa 
de pensées nouvelles depuis cette 
heure où. le doigt d’Annreïna loi 
avait, en qadezue sorte, montré de 
loin im but Inconnu, uneplste à 
suivie J La comtesse de Etaxees I 
C’était lA. en effet, un pertf su- 
perbe, quelque chose d’éblouissant 
et d’inôipére. L'homme qui l'époo- 
senut deviendrait ilrâie d’un seul 
coup WM" "Ig par un prodige. 

AgosUno en était venu A se 
poser, lui ce point d^lnter^ 
rogaticpi qui revient ri souvent 
sur les lèvres itallomes : 

— Chi U> sa? 

^ Qui aozf ? A force de lâver, 
tout rend accessible rim- 

poslbillté même.. 

0 

• ta 

la c omtW i Bo Louise de Farges 
Sait peut'^tre la {dus Jolie 
■farriTne de la COUT de rempœuE. 
Elle avait vingt ans, éOa était 
veuve, et on disait tout bas 
qaTelIe avait le droit de se donner 
pour une jeune HUe. On la com- 
parait souvent A la belle 
TWTiwe BécamleTi comme eSe Inat- 
taquable et insÂtaqnée ; mais, att 
dire des la comtesse 

T.nii(ai était moins déesse, plus 
et l'CD Sentait que dans 
sa un ccenr battait ou 

pouvait battre. 

Rebrile, en effet, A tout nou- 
veau projet de manage, ne vou- 
lant ^ua, disait-elle. lecom men- 
cer à ftlre le bonheur d'un aube 
«»ri» le pazts«er. elle demeurait 
Indépemtente. Biche, adorée par 
srâ admirée, aimée de la 
fty n ta des heoreiaBe de 

que chaque main tendue 
vers en*, 0 haq.ue regard fichanrt 
éteût une avance et parfois 
nnmmii uBC caxessta la co m tesse 
Louise se laissait vivre, tout en- 
chantée et comme enlv^to 
cette atmosidito d aégmi^ 
d’affection, de dévouement et 

^^te’^passalt au anrg m pw 
l’enfant de l’empezenr, qui 

B Idaisalt au parvenu de voir 


auprès de lui la éSHterutaintm 
d'une ftunlUe illustre. D'ailleurs 
Tempeieur sulrissrit, comme les 
aubes, le riiarme de la grâce 
exquise, honnête; bréelriible; de 
la «WTTrt aeg» T^iléo 

la comtesse avait térilement 
sa cour. Les poètes et les artistes 
étaient reçus rue dn Mhnt-Blane 
en même temps que les courti- 
sans des Toileries, un pen eonme 
Us devaient l’ébe pins tard A 
l’Abbaye-au-Bois. 

CtateJt même là le seul grief 
qu'sût jamais arUeulé Napo- 
léon I"* oontre celle qu'il ivpe- 
latt sa petit eomiesse. 

— Ah ça 1 vous aimes dmic les 
Idéologues, comtesse? lui dit-n. 
un Jour brusquement 
— Les IdèocigDes, sire 7 
— Les rbueiüs, les phraseoEs; 
les gens en appétit d'ambroisie I 
— J'aime tout ce qui charme 
et tout ce qui pense, cmnme 
j’aime tout ce qui est souverain 
et digne dtadmlîation, sire I 
— OuL vous vous en tires par 
un eomfâiment D y a toujours de 
la Vl"» riftwa fêmm» 

mus cbaimante. Enfin, dltes-leur 
donc de ma part A vos poéte- 
zeamc, qu’il est de leur devrir de 
nous faire des tragédies patrioti- 
ques, guerrières, des plèoes de 
quariUeT général, en un mot 
Quand la poésie -ne sert pas A 
marquer le pas de charge, elle 
n'est bonne A rien l 

En vérité ! Pas même A 
câébrer les vlctotrœ au 

son du clairon, rire ? 

— Cette petite femme I • avait 
dit Napoléon en s’éloignant elle 
a toujouis le dernier mot 1 


Et c'était là celle dont 
AtwfwJtm avait fait brnsquBDtmit 
passer le fantôme devant le 
dêslT ambitieux d'AgosUnol Et 
peu A peiL avec les Journées^ avec 
les Bolts plehses de rêves, de 
rêves de fortune faits aux côtés 
de cette Tbérèee, qUl était eüe- 
mSme nn lève d'anioiir, mais 
réalisé an prix dhme infamie, le 
marquis en était venu A se -dire 
que la fortune était lA, derrière la 
muraüle dn jardin où il avait vu 
Solignac se prosnmant avec 
Am& efna, et il se répétait A toi- 
même. comme pour ÿeselter. à 
plus oser, A plus espérer, à tout 
entrem-endre t 

— Et bien, oui, eTwifoiwa a xal- 


soi ! n faut épouser cette 

femjmm I 

Chose extraordinaire; Agpstlno 
aimait touioms Ohérèse. Il l’ai- 
mait pour la séductlan pnlssanto 

S u’elle- gardait, pour sa beauté 
e manie, pour cette fiar^a 
dont elle étrit animée et dont 
elle le brûlait M-même. Cet 
amour, le marquis savait bien 
qu’il pouvait ttre la satUfhctlGBi 
d'une passion, mais que le terme 
' en était nrazqué. Et le marquis 
Malt résolu A l'immcdsr A son 
ambitieux désb. n était de ceux 
. qui n’hésttent pas devant «m» 
azDpataUon pour sauver le cnps. 


Agnstlno revint, un soir, A 
Zhumble logis du faubourg Saint- 
A n t otofe plus pèle qu’a l’ordi- 
naire; les lèvres serrées, silen- 
cieux. 

Th érèse fut frappée par l’ex- 
pressLon de cette phyriononle et 
elle devint eueeltot Inquiète. 
Nature magnétique et -(Tune 
lliipi'Hiudnrrina>YiUte slngUliëre. oUi* 
épro u va tant anarittf ' œ i«es- 
sentiment d'un malheur queiccn- 
cine; sorte de divination iwitswin- 
hle; absolument réelle, et qui fut 
' parfois de la vie un ineroya'ble 
roman. 

— Quÿ a-t-il ? demanda-t-elle 
au marquis en essayant de le re- 
garder en fae& Ta sonSres, 
Agostino. Que te zaanqaa-t-n ? . 

— La vfo I fit le marauis. 

Thérèse recula, surprise. 

•— Eh bien, oui, la vie 1 iQirit 
' le marquis, car v^ter enwima 
nous le faisons, est-ce vivre ? 

— Si tu penses A moi, je te 
Jure que je n'al jamais été aussi 
heureuse. Jamais, mtends-tu. 
que dans cette sombre «n fl is m i I 

~ Thérèse, dit Agostino, Je 
suis sans ressources 

— Sans ressouroes? 

— Ont Ah ! voilA des réantés 
QCd coupent les allés A tons les 
songes. Je cherche. J’inteiTogA 
n y a ccMxime une mntaine lA. 
devant nous, Inframmissable, et 
contre laquelle tons mes efforts 
vont se briser comme des bulles 
de savon ! 

Le marquis continuait, n pei- 
gnait à Thérèse ses luttes, ses 
tentatives, ses dériis, ses rages, 
ses -déceptions. 

— J’ai -vendn mes ' bijouz. Je 
n’al_plus rien I-. Sans cela!., 
dit Thérèse. 


NUMERO IS 

DÎMES 

OAREnE 

derAaediaia 

frenfoiae 


— Ah ! - tes bijoux I qu’est-ce 
. qoe tes bijoux? La Douchée 
d’une partie de cartes !-. J*en ai 
dévoré bien d’a-ubesl Oui, 
pour fuir Avec bri, pour étae ri- 
che, -pour toL J’ai Joué et J’al 
perdu. MSJnténaat, Je n’af pias 
rien iin’A rrarmidre mi», capote 
de soldafe et a me -rair» .eas- 
• ser la-'tète pour wn» cause -qui 
m’importe peu. Quant A atten- 
dre ie BOOceB de ce cooqdot . mili- 
taire . où . des insensés wi<« 
leur tète pour enjeu, voQA en- 
coié une partie que Je n’eqièTe 
plus gàgntf ! Je l'ai cm un mo- 
ment. Ohfmè I qctalle sottise ! 
Tout est dit.' Je suis déseêpérë. 
Que faire? 

— Je n'en eaia rien, répondit 
Thérèse, xoids ce que- Je devine, 
c'est que tu ne m'aimes plus ! 

Elle avait prononcé cela d’un 
ton grave qui ne hil était ^ 
habltueL On eût .dit que qurique 
■Cho ee. -v enait dé riécronler en. 
eDe brusquement, comme sous un 
vent d'orage.. 

— Chère Tbérèee, ne fai-je 
pas dit que ifétait pour ted que 
J’ai tenté le sort, jeté au tapta 
vert tout ce que Jtavals? Tout, 
ta entends? 

— Eh bien'i - pauvre ou non. 
ne poavoDB-hoiis pas nous ai- 
mer ? rei^t la Jeune femme en 
plongeant, cette fols, son regaid 
dans les yeux fauves du mar- 
quis. 

— Oui, nous aimer, dlt-ü, 
mais non pas Jouir de cette vie 
que Je voulais eomptoeusa et 
large. Etre pauvre, quelle rage 1 
Tu ne compiteids pas ? 

— Si, je comprends, répoidlt- 
élle. Ou dn meun^ JU peur de 
compEendiel 
— C'est-à-dire ? 

— C’est-A-dlze-qu'enbe toi et 
le mimde entier je nhésltends 
paa Je te resterais; et qa’enbe 
moi et Je ne sala quel rêve de 
grandeur ou de Jsxe; tn me sa- 
crifierais «Mis pitié, nopim^ «rmi 
chose inutile. Je le vols.. Je le 
sens— Oh ! ne dis pâs non 1 Je 
viens de lire en toi-méme «Mmniwa 
dans un Uvie ouvert. 

— Tu dois lire alors que ton 
nom xampUt ma ptauiée, que pas- 
ser mes Jours A tes côtés serait 
ma J<^ nuis tu gg-ie ausi ce 
que m’a coûté oet ainoor : la 
ruine de ttum j 

— La ruine ? Et mol? dit-éUe, 
ne m'a-t-il donc pea coûté l'hon- 
neur? 





îflilDE Jtûîé.L 


— Honneur pour honneur, va ! 
r^pmdit le marquta d'Olcma, 
avec un strident éclat de rire. 
Si tu es tombée par mcA. Je me 
sois avili ironr toL La balance 
est égale I 

n VflJrAtft brHBipiP_Tn»n<i, eamma 

tfil eût craint d'en avoir trop dit 
. — Eh bien I llt-rile, J’attenda 
. Qa’as-ta fait ? 

— Bien. 

T- Si 1 Oh t ta.parlexas ? Pour- 
quoi as-tu «MTHTipw<»4 & parler ? 
Agostino. je t’en etnijnie, Agœ- 
tlno.. Qii’as-ta fait?_ 
n se taisait 

Thérèse sentait maintenant 
une bcxTlUe angojase lui tordre 
le cour. 

— Enfin,- reprit-elle, est-ce 
qn’on te -pouisuit? Est-ce q'on 
te cherche? 

Non 1 dlt-S avec une expres- 
sion btaaxxe et ironique, ch i 
noL. Ce que J'ai fait nul ne le 
sait nul ne le saura Jamala- 
qoe toi I 
— Moi? 

— Et' pourquoi pas? dlt-fl, 
comme es preoazit un parti, ce 
seexst t'anpartlent bien un peu, 
puisque oTest pour toL ooL pour 
toi, entends-tu, que J’ai volé! 

'Volé 1 Thérèse recula, terrifiée, 
A ce mot InfAme. Vtilê I Elle lui 
troua le cœ ur , pour ainri dira, du 
regard. Volé I Encore une fois, 
étalb^ poâfole ? 

— J'ai dit la vérité, fit le mar- 
quis aveo nn geste farouche. 
L’argent que J’ai Joué au 113, cet 
or que j'ai voulu décupler et qui 
roumt là devant mes yeux, de- 
vant mes mains; tout cela était 
A d’autres I-. 

Thérèse, cette fois, bondit zéel- 
lemsnt en azxlèrei oomine si elle 
eût mis le pied sur quelque rep- 
tile. Elle avait douté jusqu’à 
présent. Cette affiiznatlon nette 
et plus, ^perdue -que .conique ne 
lui ..permettait maintenant 
aucune innalnn - . 

Fuis, devenue soudain froide, 
sa beauté de statue rendue {dus 
imposante encore, elle enveloppa 
le marquis d’un regard en quel- 
que sosie étonné et oû U y avait 
l'expres s ion de quelqu’un qui 
étudie un être reneemtré pour la 
pranièie fols. Elle hésita un mo- 
ment, cômjne si elle eût voulu 
parler, puis elle sortit «"s dire 
un mot, laissant Agopüno sta- 
pétett.--- 

lA sviorej 
Copyright le Monde. 
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QUm SUR LES PLASTICAGES DANS LE VAR 


J'aurais été inculpé, s'il n'y avait eu 
pression de l'ensemble des rapatriés > 

iclare M. Eugène Ibagnes après sa libération 

««es. — M, Eugène Ibagnès. présideui watiniwai rUuïoa syn- 
- .**** xalerits dei Français rapatriés d'Algérie 

* J ^ *7»** »*• interpellé par la police le rendredi 18 inlUel 
juillet) à peopDS des plasüeagas commis 
U de la France, a pu regagner librement son' domieile à Tenrres 
le samedi 19 juilleL Le président de l'ÜSDXFRA a netammanl 
mfroBlé puiunt sa garde à Tae à un témela. anâen 
enr ra ^5«ne. résidant dans le Var. qui l'aceiisait d'être le 
in - Co^ ji^e pMs-nois ^ responsable dé plusUnrs alien- 
BT U Cote d Aaur et dans les départements du Snd>OnesL 
■ *7®®^“ TiTement protesté contre les aawrfîw» »., 
s s est effectuée son interpellation, qu'fl qnali5c de « kidnap- 


tétieur. Cette lettre, rédigée en 
tera^ très violents, aurait été 
xf Ibagnes a 

oetTUit 1 enveloppe) et ses auteuxs 
azmonçalene qu'lis étalent «prêts 
a passer à Vaction ». 

« On m'a reldetié juste à 
Vexpiration dit délai de garde à 
mie de vingt-Quatre ' bsuTas, a 
expliqué le pzésident de l'OSDI- 
FRA. £'<2 nfy acaU eu une pres~ 
stott de Vensemble des rapatriés. 
te témoignage que J’ttoais contre 
moi aurait probablement suffi 


es pOUeiers ont monté une 
teade sur le ohemùi mi 
tt à ma propriété, a déclaré 
isident de Iusdifra. J’ai 
loçué par deux voitures à 
deagueges se trounafent un 
issâire de police et trois 
deuTS. Comme fe refusais 
Mter dans son véhicule, le 
issalre m’a dit : « Je vais 
sdre mon calibre/ » Or. je 
levais être entendu que 
e témoin dans le cadre de 
été sur les plasticages 

is dons le Var. J’aurt^ dû pour que je sois inculpé et ouê 
***“ m’enferme pour tan&tS^. 
Il est heureux que lès choses ne 
M soient pas passées ainsi, car 
je le pense sincèrement, ü y 
aurait eu des troubles très, très 
ffrmasdans toute la l’rance. » 
M. Ibagnes a également indiqué 
<)ue les poUcieis l'avalent Inter- 
togé sur ses liens avec rorganl- 
satlon des Soldats de l’opposition 
AlBértennci c Uculoud ICocunns» 
le leader des SOA, est -un ami 
depuis deux ans. a préciBé le 
président de 1T7SOIPRA. fai 
tenu avec lui de nombreuses réu- 
nions, disons un peu dans le 
secret, à travers toute la jrrance 
__ et même en. Espagne. Je Vai 
an c i e nn e s, comme l’attentat accompagné en tant que respon- 
B le cmsulat d'Algérie à sable d'une association de Tupo- 

triés, car il lui était nécessaire de 
ctmtacter tous les nôtres. H veut 
que notre retour en Algérie se 
fasse. Personnellement, le suis 
un sympathisant des SOA, mais 
non un militant.» 

sBien que nous ayons réussi 
à décrocher, por la force, cer- 
taines améHonstions, notamment 
Vassoufi Hne ment des procêdieres 
touchant aux obUgations cxmtnie- 
tées par les rapatriés, a conclu 
M. Ibagnes, tout reste à faire en 
ce qui coneeme l’indemnisation. 
Aussi serons-nous amenés à dur- 
cir de plus en plus notre positfon. 
mats nous - agirons toujours au 


jaux de la poUoe. » 
voeat de M. Ibagnes, 
anebot, du barreau de Mar- 
a, de son côté, « élevé une 
ique et soiennètle protesta- 
contre des procédés aussi 
ions », et 11 a annoncé 
e snlte jadlcialre serait 
!8 à cette aSaire. 
président de l’USDIFRA a 
nteodu par les liollcieTS le 
edi 18 Juillet, sept heures 
à propos des derniers 
cages dans le Var. mais 
des attentats liés aux acti- 
du groupe antiterroriste 
BU Pays basque, et d’affaires 
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TANDIS QUE SOYOUZ REDESCEND SUR LA TERRE 


Les astronautes américains 
se livrent à des expériences inédites 


De notre envoyée spéciale 


eüte. Après une perquisition 
''mêe samedi très tôt è son 
311e, U. Ibagnes a été 
I tuté è un ancien lleutenant- 
• Al — dégradé après le putsch 
:er. — actaieUeznent installé 
uraeoz'dans le Var, qui l’a 
sé d%tve l'âme du Comité 
ce «pleâSTnolrs». 

i^ MIés graves» 

JcA le témoin. ÏÆ. ibag n ^ 
iK écrit lui-même une imre, 

. cmlt déclaré avoir reçue de 
votérleuse organisation, â la -- - 

de septembre 1974, et qu'il grand jour. » 
■ remlee ou ministète de Vln- 


6UY PORTE. 


FAITS DIVERS 


L’attentat contra un réémetteur de télévision 
dans les Alpes-Maritimes 

SŒUR DE JEAN-LUG MlUN EST MISE HORS DE CAUSE 


irës deux attentats à l'explo- 
xnnmts dans les Alpes-Marl- 
s, le premier contre un 
letteur de télévision pi^ de 
?t-Thénlen. le 18 juillet 
Vende du 19 Juillet), le second 
xe le dépôt de presse de la 
jté Hachette, pendant la nuit 
18 au 19 Julnet, une Jeune 
me a été longuement enten- 
dons les locaux de la police 
claire â Nice, avant d'être 
âiée le 20 Juillet. H s’agit de 
i Liliane Milan, vingt-sept 
. sœur de Jean-Luc Milan, iué 
3 mal. à Cannes, par la bombe 
1 déposait contre la façade 


du casino municipal (le Monde 
daté 2S-S6 mai). 

Sur les lieux des attentats de 
Puget-Théniers et de Grasse avait 
été découverte l'inscription 
« Organisation des ratons- 
laveurs !», que l’on avait déjà 
trouvée le 3 juin dernier sur les 
murs de la chapelle de la morgue 
où avait été déposé le corps de 
Jean-Luc Milan. 

Mlle LUiane MUên a été Inter- 
peUée à Grasse alors qu’elle se 
trouvait au volant de sa voiture, 
non loin du dépôt Hachette, i>eu 
après l'explosion. 


• Devant rétendue des àésas- 
: provoqués par les inondations 
Aoumanie et le nombre élevé 
sinistrés, le Secours populaire 
□çais a fait parvenir cne pre- 
•re aide en espèces à la Crobe- 
jge roumaine, et U ouvre une 
sûljâion pour les victimes. Les 
is di^vent être adressés au 
.•ours populaire français, 9. rue 
aissatd. Paris-8-. C.CP. 654-37 
ris. Indiquer : « Slnlstaés de 
umanie ». 

9 Un patron de bar tue un 
laommateur â Charleviüe-Mè- 
res. — Excédé par le compor- 
cent de plusieurs clients 
icquels 11 refusait de servir à 
». dans la nuit du 20 au 
Juillet, M. Michel Henri, trente 
s, propriétaire du bar « Sol g 
mbra ». è Charlevüle-Miézières 
rdennes), a soudain tiré un 
up de fusil sur le groupe de 
osommateurs. L'un d’eux. 
. Michel Cszüaux, atteint au 
ntre, devait décéder peu après. 

• Une femme brûlée ri» dans 
: incendie à Martigues. — 
me Micheline Lementhow. 
tarante et un ans. esc décédée, 
manche 20 juillet, des suites de 
ùlures reçues au cours de lln- 
ndle de son logement au qua- 
ième étage d’un immeuble xésl- 
fntlel. rue Amazet. â Martigues 
3ouches-dn-Rhôno). Trois sa- 
nus-porapiers ont été Intoxiques 
J cours de la lutte contre le feu. 

• Bagarre dans le métro entre 
'OoaiUeuTS a/rfeaing. — Uiu 
.tdente bagarre a opposé le di- 
lanchc SO Juillet, peu avant six 
cures, des travailleurs nord- 


aTricains à ds immigrés d'Afrique 
nohe â la station de métro 
«Corvlsart», dans le treiaiéme 
artoodlssement à Paris. Ia pcdice 
est rapidement intervenue. H n'y 
a pas eu de blessés, mais le trafic 
a dû être interrompu pendant une 
quinzaine de minutes sur la ligne 
de métro n* 6 (Hation-Charte- 
de-GauUe (Etoile). 


• Un policier a mortéUement 
blessé, le 20 Juillet â Vitâ^-sur- 
Seine rval-de-Mame), un homme 
en tentant de mettre fin à une 
dispute conjugide. Police-secours 
avait été appelé pour mettre fin â 
une querelle entre époux. Lorsque 
deux gardiens de la paix se pré- 
sentèrent, le mari, M. Gérard Rl- 
gaut, tiente-six ans. les menaça 
d’une caraMne 22 long rifla Un 
des policiets tira pour se protéger 
et blessa M. Ri^ot, qui devait 
mourir peu après son admission à 
rhôpital Henri-Mbndor de 
Créteil. 


• L’oKident du train express 
Twtis-Sfax, survenu le 11 juil- 
let près de la viQe de Mêaken, â 
160 momôtres, et qui a fait neuf 
morts et quarante-six blessés, est 
dû à un acte criminel a indiqué 
le directeur de la Sûreté tuni- 
sienne. Le coupable, un berger 
tunisien âgé de vingt ans, a avoué 
qu’il voulut ainsi se venger de la 
CompBgoie nationale des chemins 
de fer tunisiens, dont les agents 
empêchaient des habitants de la 
localité d’utiliser le sable, servant 
au terrassement de la voie. — 

iAT.P.l 


Houston. — Le vol conji^t des 
vaisseaux ApoUo et Sqtouz, qui 
avait commencé le manll 
15 jnillet, ÿest achevé ce lundi 
21 Juillet avec le retour sur terre 
à 11 h. 51 Oieure de Paris) des 
cosmonautes Idonov et Eubasov. 
lies deux hommes ont atterri 
dans lès steppes du 
près de gaVâçawHti. après cent 
quarante-deux heozes et demie de 
voL Four la première fois, l’atter- 
rissa» de la cabine a été télévisé 
en direct. 

lA cabine ApoUo doit p«nt.inw«w 
maintenant, seule; son vol Jus- 
qu’au .jeudi 24 juillet, lorsqu'elle 
amerrirar à 22 h. 18 itens l'océan 
Paeiilqne. Cette première eîepé- 
rience spatiale commune entre 
les HtatS'Unis et i’Dhlon sovié- 
tique aura eu lieu à la satisfac- 
tion de tous les tefthnigtei^ de 
la NASA, et les techniciens sovié- 
tiques paraissent tout aussi satis- 
faits. A Washington cmnme à 
Moscou, les gouvernements ne 
po ur r o nt que se féliciter d’avedr 
donné au monde ce témoignage . 
de leur entente et de leur désir 
de cocqiérer. 

Les astronautes américains 
auront passé an total quatorze 
heures et quinze minutes à bord 
du Sqyouz, dont sept bernes et 
dix minutes pour Stafford et six 
heures, et trente minutes pour 
Brand. Les cosmonautes sovié- 
tiques auront passé dix heures 
et quarante minutes à bord 
d’ApoUo, dont cinq heures 
quarante-trois TwînutM pour Leo- 
nov. 

La fin du vol Afiollo-Soyonz 
aura été aussi réussie que le 
début et elle aura donné les p)»»» 
belles images télévisées de ‘toute 
la mission. Le aanigdl 19 Juillet, 
à 13 h. 2 (heure de Paris», les 
deux vaisseaux se séparèrent une 
première fols. On put voir sur les 
écrans de télévision le Soyouz 
s’éloigner d’ApoUo. ses larges 
|»nneaux solaires déplc^és «iwima 
les ailes d'un oiseau de mer. 
Trente et une minutes plus tard. 
Itt deux vaisseaux se Appro- 
chaient à nouveau et s’amar- 
raient pour trois nouvelles heures 
de vol commuzL 

Cette lente approche du Scjyouz 
qui, cette fois, accomplissait des 
manœuvres en même temps 
qu’Apollo, permit de provoquer 
une éclipse artificielle du Soleil 
Les cosmonautes soviétiques pu 
rent photographier la très hante 
et très ténue stmosph^ sedaire. 
qui ne peut être observeé ûe la 
Terre, cax le Soleil est tmp bril- 
lant. 

A 13 h. 23, les deux vaisseaux 
se séparaient pour la dernière fois, 
et. tandis qfue la cahlne ApoUo 
s’éloignait, tme seconde expérience 
a eu lieu. ApoUo envoya un fais- 
ceau de lumière vears des réOec- 
teurs placés à l'extérieur de 
Boyouz. Ce faisceau avait été 
choisi de telle sorte que les rayons 


lumineux fussmit absorbés pax les 
atomes d’oxygène et d'asote exis- 
tant encore à cette altitude de 
9M kilomètres. 

Peu après. le vaisesau ApoUo 
s éloigna définitivement et les 
cabines ont continué leurs expé- 
riences sèparëmenL Soyons a pris 
des clichés du SoleU et de la Terre, 
et ses expériences biologiques 
ont tenté de mesurer l'eftet de 
l’apesanteur sur la croissance de 
Tr>fr»v\-rti-gpnfaTiM^ ^ d’œufs de 
poissons, alnti que sur la dlvlsicm 
de différents Qrpes ' de cellules. 

La cabine ApoUo. seule, va 
maintenant, eonduire plus de 
vingt-cinq observations et expé- 
riences duféFentes, certaines 
sont inédites. La plus intéres- 
sante est peut-être ceUe qui porte 
sur la détection de radiations 
ultra-violettes très énergétique, 
qui sont sans doute émiaîwt p&r 
les étoiles on par les nébuleuses. 
Jamais Jusqu’à prtsent aucun as- 
tronome n'a regardé le ciel 
ces longueurs d’ondes qui sont 
abaorbêes par l’atmosphère et 
dont on pensait encxire récem- 
ment qu’eUes le seraient aussi par 
le nuages de gaz interstellaires, 
et qu'on ne pourrait le détecter 
même d^is un satellite. 

D. V. 


Deux mille cinq cents biochimistes 
en congrès à Paris 

Structure et fonctionnement du ribosome 


Le dixième congrès de la Fédé- 
ratic» européenne des sociétés de 
biochimie (FEBS) s’est ouvert 
dimanche 20 Juillet à Paris. Pen- 
dant une semaine, deux mille cinq 
cents biochimistes européens et 
américains vont eemparer leurs 
travaux, leurs idées, et faire le 
point sur révtdution de la biochi- 
mie, une discipline qui ut&lse les 
méthodes de lo chimie et fournit 
des informations aux laiiâogistes, 
aux médecins et aux agronomes. 

Les copuniinicatlons spécialisées 
— traditionnelles «tans ce genre 
de congrès — ont été remplacées 
par des séances de e posters». Au 
Heu de se voir allouer à peine 
minutes de temps de parole 
pendant lesquelles il s'efforce de 
donner le itibtItwiitw d'informa- 
tions, l'auteur d’une commimiea- 
tlon dlsp>0se, pendant une denii- 
Joumée, d'une surface de 4 mètres 
carrés sur laquelle il présente ses 
reâiembes. Les participants ^- 
culent librement devant cet en- 
semble de tableaux, voient d'un 
coup d'œil ce qui les intéresse, 
et peuvent demander au présen- 
tateur des informations complé- 
mentaires. 

La séance Inaugurale a réuni 
les congressistes au grand audito- 
rium du palais des congrès. Après 
les allocutions de bienvenue, les 
participants ont vu un fllm et 
entendu une conférence. 

Le film Porû jamais ou portait 
mal son titre. Cêtait 'une longue 


suite de vues aériennes des prin- 
cipale monuments, tontes réali- 
sées de la même façon banala 
La cœiférence, prononcée par 
le preJesseur ^tianann. du l&x- 
Planck-Znstitut fUr MOlekiUare 
Genetlk de Berlin, était, en revan- 
che. remarquable, win» aurait pu 
à Juste titre s'intituler ; « Le 
ribosome Jamais vu >. L,e profes- 
seur WItbnann a décrit par quelles 
méthodes, pour la pluxÂzt élabo- 
rées dans son laboratoire et dans 
celui du professeur Ebel, de l'uni- 
versité Louls-Pasteur, de Stras- 
bourg. on est parvenu à compren- 
dre la structure et. pour une 
bonne part, le fonctionnement du 
ribosome- (assemblage comtes» 
de molécules qui permet à 
l'organisme de synthétiser les 
protéines). On savait déjà depuis 
plusieurs armées que le ribosome 
des bactéries se compose de deux 
éléments, appriês S 30 et S 50. On 
sait majnttmant commeiit ebaeun 
de ces éléments est formé de 
protéines et d'acide rlbonuclël- 
que. comment son agencés ces 
constituants. H en résulte que le 
S 50 ressemble vaguement à un 
fauteuil, sur lequel serait posé le 
880. On connaît le rôle de la 
plupart des composants. 

Si les progrès continuent au 
ry^me actueL le ribosome sera 
dans quelques années le premier 
< organe > biologique dont on aura 
complètement élucidé la structure 
et la fonction. — M. A. 


. liNINSK 
LA MYSTÉRIEUSE... 


Depuis U57, les latemtes 
soviétiques partent du cosme- 
drome de BSikonoiiT. C’est du 
moUu ce qae dfnient les auto- 
rités dans les eommaiüqnés 
officiels. Mais la'vUie de Balko- 
ttour, ea pleine steppe du 
Kaxakbstaa, est èloignte du site 
de-laueemeut, qui se situe B une 
centaine de knomèteee au nord- 
est. Les quelques vlslteuts oeei- 
dentaox du cosaiodxome les 
deux premiers furent le général 
de GauUa on 1966, et le pitel- 
dent Pompidou, en UTô ont 
bien atterri. & BaDcononr, mais 
Us ont ensuite rallié le site 'de 
laucement en voiture. 

Lee Améziealiu appellent Je 
eesmodrome «Tynratam». Cest 
le nom. dn plus proetae vUlage 
indiqué par les cartes. BCeis, U 
s’est, en fait, créé prés du site 
de lancement, d'après les astro* 
nautes qui ont visité 

le eosmodrome, une vQle nou- 
velle de cinquante ou cent mlDe 
tavaiUears sel«3itinqii.«s et leurs 
famOles. BUe s'appelait primltl- 
vemeut Zaïya, puis Lenlniky, 
maintenant i Ville secrè- 
te, elle n’est peutée sur aaéwae 
carte; n'était mentioii- 

née dans la presse, et ne Uguralt 
pas au recensement de 1979 de 
la population sovlétfquo. BQe 
vient brusquement de sortir de 
l’ombre, et à l'eecasiOtt du vol 
soviétleo - amêclealn la popnla- 
tion dlULSA. a découvert que 
son pays comptait une ville de 
plus. 


• La presse chinoise, qui n'a 
donné aucune Infonnatlon sur le 
voL a indlzectement commenté, 
dimanche 20 Juillet, le rendes- 
vous miatlal en condamnant « la 
ripoUte qui oppose les deux super- 
puissances dfsas respace ». 

Dans un commentaire signé, le 
Quotidien du peuple relève que 
la rivalité entre les Stats-Uhis et 
rUJEL&S, ne s’exerce « pas seule- 
meiü SUT terre, sur les océans et 
les mers, mois égtüemsnt dans 
l’espace ». Le commentateur a 
accusé ITTnion soviétique de vou- 
loir transformer l’espace de notee 
planète en une « sone ^expan- 
sion militaire » et d’en faire 
usagé à des « fins d'espùmnaçe s, 
— tAjrj».} 


LA BEGHEBGHE SGIEHTinQDE EN HDTATION 


{Suite de la première page.) 

Âu niveau gouvernemental, en- 
fin, le choix s’impose, non seule- 
ment pour des raisons financiè- 
res, mais parce que les critères de 
jugement ont changé. C’est moins 
la qualité d’une recherche de 
pointe que l’adaptation aux be- 
soins nouveaux qui est souhaitée. 
Comme le soulignaient très ré- 
cemment les experts de l'Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économique (O.CJ>H.), 
la science, qui fut ces vingt der- 
nières années l'un des moteurs de 
la czoissance économique et in- 
dustriePe, est dèsomais pressée 
de questions sur la manière de 
résoudre la crise contemporaine 
et les prolilëmes Àmlogiques, éner- 


gétiques, alimentaires, médical», 
etc. L’évolution de la société et 
ses difficultés entraînent inévi- 
tablement une mutation de la 
politique de recherche. Aujour- 
d'bid. les gouvernements veulent 
orienter et guider plus étroite- 
ment la recherche scientifique et 
techniqua 

Depuis deux ou trois ans. s’est 
ainsi amorcée en France, comme 
daYig d'autre pays, une double 
évolution, concernant à la fois les 
grands organismes de recherche 
et les organes de consultation ou 
d'élaboration. Mais c'est le caU- 
net de M. Michel d'Omano, mi- 
nistre de rindustrie et de la 
recheràhe, qui a le plus loin 
poussé l'effort de réflexion et de 
réforme. 


Une série de réformes 


Pour améliorer les mécanismes 
de « pilotage » de la recherche 
en France d’abord, des réformes 
se sont succédé ou sont en pré- 
paration.' Elles ont d'abord tou- 
ché les organes ministériels ou 
interministériels chargés d'élabo- 
rer la pcdJtUqne scientifique en 
France on de conseiller le gouver- 
nêznent. 

1) LA DELEGATION GENË- 
BAI^ E A L A RECHERCHE 
SCIENTIFIQnE ET TSCHtTIQUE 
(D.GJiLS.T.), organe Intetmlnls- 
tériel chargé de préparer et de 
coordonner, a été la .première 
réorganisée, au mois de décembre 
1974. Les affaires actentiflques et 
finandères, autrefois traitées sé- 
parément par deux adjoints au 
délégué général, ont été mieux 
contrôlées par la direction avec 
un r^roupesnmit des responsabi- 
lités, le dàégué général étant un 
scientifique et le délégué adjoint, 
nouvellement nommé, un admi- 
nistratif. En outre, la direction 
ÿappule désormais sur d’assez 
nombreux coasdUera selentifltrueB 
associés étroitement à l’ëlabora- 
UoD et à la coordination de la 
politique scioitifîque ainsi qu’aux 
études de prospective. 

2) LE COMITE CONSULTA- 
TIF DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET TECHNI- 
QUE, compiBé de douze person- 
nalités niûnmées pour deux ans 
et placé auprès du ministre de 
la recherche, sera réwganisé pro- 
chalnement. Ce comité, dit des 
€ douze sages ». gardera sa vo- 
cation intenainlstériene et conti- 
nuera de donner son avis sur 
toutes les questions ou les pro- 
jets qui lui seront soumis, notam- 
ment sur la préparation des bud- 
gets de recherche et des plans 
quinquennaux. Mais on lui de- 
mandera de mcâns travailler, 
nomme il l’a fait ces dernières 
années, en ccdlaboratlon avec la 
DI3R8.T. dœib il œcupaU cer- 
tains bureaux. 

M. d’Ornano souhaite qu'il se 
détache de la D.GJLS.T. pour 
reprendre sa fcmetlm de conseil- 
ler Indépendant auprès du mi- 
nistre de la reebeiûfaa Ainsi, ce 
dernier pouiz^t-Il comparer les 
avis du comité cxmsultatif et la 
politique .préconisée par la 
D.GJt£.T. En outre,' iiL d’Or- 
nano estime qu’il peut-être 
pas nécessaire que tous les mem- 
bres du comité a«tet>Til'r aux deux 
comités Interministériels qui, 
chèque année, délibèrent de la po- 
litique scientifique eSnémto- Peut- 
être la préacnco du prteident'sof- 
fizalt-âle. Enfin les « douze 
sagqs » vont, sans doute, devenir 
seize. La cosqioaitiOQ du comité 
sera élargie avec un certain nom- 


bre de personnalités élues et non 
• plus seulement nommées aux- 
quelles s'ajouteront, peut-être, 
une ou deux personnalités sou- 
cieuses des rapports entre la 
science et la société. 

Le gouvernement parait austi 
désireux d'assurer une meilleure 
représentation régionale au sein 
du comité. Le mandat du présent 
comité consultatif s'achèvera sans 
doute en septembre. 

3) L'ACADEMIE DBS SCIEN- 
CES. que M. Giscard d’Estaing 
souhaitait remodeler Gxunplète- 
ment pour disposer d’un organe 
consultatif de haut niveau 
capable de donner son avis sur 
des problèmes scientifiques parti- 
culiers, attend les propositions de 
réforme que doit formuler le 
comité de cinq personnalités, 
chargé de les élaborer. 

4) DANS CHAQUE MINIS- 
TERE, enfin, le besoin d'un 
organe qui étudierait et sâecUon- 
nerait les programmes proposés 
par les grands organiànes de 
rec'herche se fait sentir. Ji&qu'à 
présent, les ministères acceptaient 
sans grande dlscnstion Iss projets 
qui leur étaient soumis. Un ser- 
vice un peu étoffé qui trierait les 
propositions des organismes per- 
mettrait ainsi de mieux insérer 
les recherches menées sous son 
égide dans le cadre général de sa 
politique. Le plan de travail ainsi 
élaboré au niveau des divers mi- 
nistères serait alors soumis à la 
D.GJLS.T., qui définirait la poli- 
tique générale. 

Ces améliorations des méca- 
nismes d’élaboration de la politi- 
que de recherche en France, en 
fonction des besoins nationaux et 
dans le cadre de budgets moins 
généreux que par le passé, porte- 
ront d’autant lâus de Irulte que 
les grands organismes seront 
capables de s'adapter, eux aussi, 
à la demande des organes mlnis- 


PRESSE 


• Le Novoet Economiste, l'heb- 
domadalre né de la fusion des 
Informations et d’Entreprtse (le 
Monde des 8-9 Juin ^ du 
16. juillet) -paraîtra le 10 octobre 
prochain. H coûtera 6 F et com- 
portera environ cinquante Pages. 
Le nouvel économiste emploieza 
107 persGxmes dont 61 Journalis- 
tes, émanant principalement des 
deux anciennes rédaictlons. 

e Le Nouvel économiste sera U7t 
magasine du type « Business 
loeeh » fait par des spécialistes », 
indique M. Jacques Ktoir» dizec- 
tenr de la rédaction, dans nno 
lettre de présentation du Jour- 
nal. % 


têriëls chargés de les « püoler ». 
Aqjourd’huL ce sont surtout le 
Centre national de la recherche 
scientifique et le Commissariat à 
l’énergie atomique, qui se prépa- 
rent à une certaine mutation. 

Cette évolution est amorcée de- 
puis deux ou trois ans, mais le 
gouvernement a voulu reprendre 
un effort de rêfierion pour s’assu- 
rer que ces grands oxganiânes 
pourront satisfaire aux nouvdles 
exigences sociales et économiques 
et qu’ils dépenseront, efficace- 
ment, les sommes «msldëra'bles 
qui leur sont allouées. 

DOMINIQUE VERGUÊSE. 

Prochain article : 

II. - UNE VOIE MÉDIANE 
ENTRE 

U «BALKANISATION» 
ET LE MONOUTHISME 


RELIGION 


Dans la Seine-Maritime 

UN CURE TRADITIONALISTE 
EST DÉMIS 
DE SES FGNaiONS 

L’abbé Le TllUin, enré de Fran- 
qneville-Saint-Plerre, Joulité de 
2 000 hsbitants de la Seine-3Cutilme 
Tient d’être déebargé de ses tbnetlous 
par aigr André FeUler erebetêqoe de 
Boaen. n loi est reproché 
ment de eontlnaer à célébrer la 
messe, de saint Fie V malgré la 
réforme Utnrglane post-eoneilUin. 

Le père De^ vlcelre gêaéml, a 
transmis is. aonvrile le 29 jnUlet 
puoUsiens fort attachés à lenr enté. 
Certains d’entre ens se sont resroa- 
pés autour de l’abbé Le TOIaln qui » 
célébré la messe en plein air an pied 
d’on calvaire. 

Cnré depuis J95S, l’abM Le VtlleJa 
aanic Tintentloa de felte appel an 
satnt-siège. La veme U avait déjà 
porté plainte contre le vicaire général 
et le maire de Ranqueville, qnl sont 
entrés dans U sacristie avec l'aide 
d'an ■ezruiler ponr réenpéter les 
clefs de l'édlflee. Ponr J'abbè Le TU- 
laln, c’est une sorte de k vlolatloa 
de domicile ». 


SOCIÉTÉ 


A Ogliastro 

NUDISTES EN Bl£U 

Quinse personnes gui se 
trouvaient nues sur la plage 
cTOgKoatro, un petit vaage 
de la côte occidentale du cap 
Corse, ont été recouvertes de 
winture bleue par les mem- 
bres du conseil mutacipaL 
La déeùion de peâtdre tous 
les nudistes de 2a plage fiv"îf 
été prise à l’unanimdé par ce 
S y a quelques jours 
(le Monde du IS fumet). 

^ Les « victimes » petnfes 

des Français et des Suisses 

ont guûtS rapidement la 

Ï iage pour aller porter plainte 

la geadarmerie voisine. 
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SPORTS 


CYCLISME 


L’épanouissement de Bernard Hiévenet vainqueur du 62° Tour de France 


Eddy Merckx formalHI un projet 
Insensé en voulant battre le record 
de Jacques Anquetll, qui compte 
comme lui cinq victoires dans le 
Tour de France 7 PouvalMI, en d'att- 


eL> surtout lorsqu’on s’appelle Eddy 
MeFCkx,' de remporter abc fois une 
épruive eussi exigeante que le Tour 

de France ? Le doute est permis. 
De toute évidence.' le champion 


les pentes de Pra-Loup; ofrll a‘défi> qui, ayant enlevé le Tour de France 
nitlvement abandonné le maillet en 1966 et en 1967, n’ont pas conür- 
Jaune. Il a pourtant concMê moins mé leur succ^ Mais c'est mainté- 
de trois minutes. ■ - nant que • poiir l’ancien cultivateur 

Auralt-il remporté un Tour de morvandiau, devenu le routier fran- 


TENNIS 

EN COUPE DAVIS 

la Tcbécoslovaqnie rencontreni la Fiance 

Lois des demi-fînalcs ds la égalltlë. le tecme espoir espagnol 
sana snnméuma de la Coope EBgueras Kusslt & axtacher le 


très termes, réaliser cet expioit, après . belge grimpe moins bien que par France moins morrtegneux, seraîMI çals n* 1 et placé devant ses respen- | 

dix années d’une acUvitë intense qui le passé. Contre un Thévsnet en parvenu à renverser la srtuatfon sers sabllités, les véritables difficultés i 

ont fatalement diminué ses res- pleine possession de ses moyens et la chute dont ' il a été ^cUme à vont commencer. Il le salL i 

sources? très efficace en montagne, il a Barcelonnette ? Nul ne saurait l’affir- I 


sources ? très efficace en montagne, il a Barcelonnette ? Nui ne saurait l’affir- 

Poser la question, c’est réfléchir subi le handicap d’un terrain forte- mer, encore qu'il se soit montré m^ 
sur la signification de sa défaite, ment accidenté, trop peut-être. Le naçant jusqu'au bout puisqu’il a en- 
au demeurent fort honorable, puis- Tour 1975 ne comportait pas moins cors attaqué son principal rival te 
quil a pris la deuxième place dentère de cinq arrivées en altitude, ce qui dernier Jour, su cours de l’étape des 
Bernard ThéveneL C’est aussi s’In- favorisait sans doute, d’une manière Champa-Bysèes. 


terroger sur les limites d’un athlète 
d’exception, qui ne conçoit, la pra- 
tiqua du eport que dans un enga- 
gement total et qui n’a Jamais songé, 
par conséquent, à « s'économiser •. 
Est-Il humainement possible, même 


excessive, les spécialistes de l’esea- 
iede. 


Jusqu’alors Invaincu darts cette 
épreuve, Eddy Merdoc a échoué & 


JACQUES AUGCNDRE. 

MANIFEHATION 
D'OinntlERS DU LIVRE 


Merdoc a perdu la partie en deux sa aixième tentative et Thévenet a 
temps st en l’espacm d’une dizaine de réussi... pour son sixième esssL A 
kïloinétres dans la montée de Saint- i'inveise de son rival, Panden cham- 
Lary-Soulan d'abord et ensuite eur pion de France réunissait toutes les 


KIEIO l/U UVKI de semaine à affronter les Tefaë- treveli-KakouUa (vainqaeuts par 
qnes A Fiajnie. Bien que sur Je 6-1. 6-4, 8-6). 
déclin et sans doute assisté aux Cependant, en deml-flnate de la 
centaines de srévisttt points cruciaux par l’ubltim zone américaine à Santiago, le 
Bbéri et des^vrieis local, Kodés s'est montré ce hit- Chili a battu par 5 detdzes & 0 
SS ioumai^iM^^ teur. toujoun redoutable en Coupe l’Afrique du Sud. Cette dernière 


Plusienzs 
du Parisien. 


Une < défaite > ressentie par toute la Belgique 


eie comoie, li apprécié la cnaieur. g- «tance sur les CSiaincB-Eiv^Mc PreBUor jour aq zuRigrois xn- i'Auscraue en luzaie. n'anut pu se 
et n n’est pas tombé une goutte & Paria rocs7 oo doQ sets (6-3, 4-6, 6-8, payer les déplaeemttts onéreux et 

d’eau. Bref, on a l’impression que la ^ , 7-6, 8-6), U a battu Barai^ dl- les primes réclamées par Dxysdala, 

chance, qui fut s! souvent l’aUiée'de fÇ ü®.*®?** HOwitt et^rtom ^le.valnqoeiir 


De notre correspondant 


Bruxdles. — La fête nationale bontlstes ont espéré voir leur marque repanoutssemem zoiw es ces slogans oenon- 

du 21 Juillet se cël&ie héros national revêtir le maillot uo routier de grande qualité, en . Çant ii cMMle iynts et réd^ dominé par Tazoesy (4-6, 1-6. américaines. 
rtft-rn^ lin «Hnmti et le jatme sur les Champs-Elyséea. progrès constants depuis ses débuts pyi t^oes o^^iasu^ à ^ mé- 2-6) après avoir gagné le premier jj» premier Jour, Comejo -a 

drapean tricolore — qui flotte. Dans leurs songes les péus fbus. professionnels et promis, semble-t-il, Baranyl battu le barbu Eroie Mitton (4^6. 

pour la première fols, encadré jdn Us le voyaient embrassé par le à un bel avenir. On ia croit plus 6-4, 6-2, 7-5) et HUol en a fait 


a chM^ de ^ô ^ poUc^ les ouvï^ Ll- mamthonlen (8-6, 4-6, 3-6, 7-5, de Stan Smith & WimWêa - 

MSrcKx. a changé de camp. H reste jrn, en conflit avec M. Bmilien 6-4). Quant à Hrebec, son par- ces grands sportifO iséféxant à 
que la victoire obtenue par Bernard Amainy, ont défdoyë des bande- tenaire, avec lequel il avait fad- la Bdolre de la Coupe Davis les 
Thévenet marque répanouissement rôles et czlé des slogans dênon- lement gagné le double, U a été gains mercantiles des Intervllles 


drapean tricolore — qui flotte. Dans leurs songes les plus fbus. 
pour la première fols, encadré jdu Us le voyaient embrassé par le 
lion flamand et du ooq waUon. président de la RêputiUque et 
emblèmes officiels attribués aux lëlldtë par son rival loyal mais 
deux communautés — est, tout malheureux Bernard Ibévenet. 
au molzis dans l'esprit de la zna- Us ont refusé de reconnaître 
Jortté des dtc^ens, cravaté de l’évidence au lendemain des 
cr^ noir : Eddy Merdex n’a étapes de montagna même quand 


Giscard d’Estalng et Mt ohf»! Po- 
niatowski en coBapagnie du dlree- 


pes gagné le Tour de France. 


le coureur français avait pris trois 


Jusqu'au HtmaTirtha 20 JuUlel^ minutes d'avanœ au classement 
les les plus jusqu’au- général. Tout le pays vibrait en 

écoutant à la radio les envolées 
■ I lyriques des reporters. On a 

ainai pu entendre : « Quel cou- 

BlBtlOGRAPBIE ^ 'ÜS.’l 

Merckx meurt, moi aussi. » 

^ T ’I^PTlPl^F TITT Quatre jours avant la fin, 

^L, rjrsjri^ UU reopération survie» a été lancée 

TOUR DE FRANCE » Ss'IÆ't'S.ÆÆïÏÏt 

de Marcel Bidot 1 

Les récits sur le Ttnir de Fiance ***“ Belgique ont été blo- j 
ne manquent pas ni les souvenirs qués z en quelques heures, plus ! 


proche de Louison Bobet que de niatowSki en cou 
Lucien Aimar ou de Roger Pingaon. teur du Parisien 


LA PETITE REINE 
CHEZ LE PRÉSmÉNT 


Viefoire de la Suède 


En zone A, Jouant devant Imxr Coznejo-Fillol l'emporta sans dif- 
public à Barcelone, Orantes et flculte devant l’association de fbr- 
(^sbert ont remporté le point du tune composée par McMillan 


double, fffwftntlpl, devant Nastase- 
Tiriae (3-6, 4-6, 6-3. 7-5, 6-8). 
Bien que Nastase dans sa meil- 


des co u reurs qui y ont participé 
aux temps anciens : Maïuel Bidot 


de cinq tnilift télégrammes fmL été 
envoyâ, y compris c^ul du pre- 


est de ceux qui ont contribué à | ministre, M. Léo T^nde m a n s. 


créer la légende, de ceux -que Géo 
André a appelés « les géants de la 
route». 

-inteirogé par Jacques Augen- 


Les tribalatians du champion 
belge ont fait perdre tout sens de 
l'humour à ses compatriotes. Seu- 
les les larmes étaient encore 


dre, l’ancien dl^cteur de l’équipe admises, et l'hebdomadaire Pan 
de France trace des porttaite * été sévèrement jugé pour sa 
savoureux des vedettes d'hier et caricature montrant Merckx 
d’aujourd'hui, non sans létebllr otage^de M. p^ult et têlépho- 
au passage quelques vérltiés znal-* ^ a t au miplstre belge de la 
menées par le temps. Cîe n’est 

pas la grande fresque souvent tout était encore possible su 


emphatique des laudateurs du 
Tour, mais une sorte de conver- 
satlca. au coin Bu feu. le point de 
vue du machiniste dans tes cou- 
Usses- 


renonçait à la commande de 
l’avion américain ‘7F-16 I 
'IbuJouis est-U que beaucoup de 
téléspectateurs belges avaient les 
Igzmes aux yeux en voyant 


SI BÆarcel Bidot se montre par- dimanche aprte-midl, M. Valéry 
f(ds sévère pour eham- Giscard d'Estaing aidant Théve- 

pjy^n s dont U dirifpmit la course, ^ à passu son maillot Jaune, 
il ne peut çyqhe r toute la ten- Que le ministre belge de la 
dresse qu’il a ëinmivêe et éprouve culture, M. Henri-François Van 
encore pour te cyclisme. — F. S Aal, se soit trouvé à la droite du 

président, et que ce soit un autre 

-é'Atereei Bidot. «l'Spopte du zo» BeteGodtfroot. ^porte la 
de pSSî. (pSpoeroStiâte p« ^ ‘ï»^® 

Jacqoef AuBeodre). Editioiu ouvier znince consolation. 

Orbaa, 140 pages. 34 F. PIERRE DE VOS. 

LES 

Athlétisme Automobilisme 


Jamais Parts ne reçut visiteurs 
avec plus de pompe que la 
petite rerne ef ses quafre-vingf- 
fiult serviteurs. Au départ, le ml- 
nistre de Pintérleur ; à l'arrivée, 
le président de la Répub/rçus; 
sur les tribunes, des douzaines 
de • hautes personnalités a. Les 
drapeaux flottaient sur 6 kilo- 
màtres, et les marches militaires 
ne s'Interromptüent que pour 
laisser un chanteur pmdnmdler: 

' m Adieu Poupou. bonjour Nanar. • 
Pourtant, ralr manquait (Tôleo- 
triché- 

En vain, le speaker mendlait r 
1 Encouragez vos championa i ■ : 
/es - spictateurs applaudissaient 
du bout des doigta. En vain 
aussi iasr gros Industriels tai- 
saient-lls pleuvoir des primes : 

, 10 000 f pour le coureur qui pren- 
drait trente secondes d'avance 
au sprint final, 7 009 F é cAa^e 
four pour celui qui sa classerait 
le premier. Ua/s comment vfbrer 
alors que la partie était louée et 
que la vainqueur, loin de foncer 
en tète, suivait sagemenf son 
rival. Le paneche de Uerckx 
éclipsait le maillot de Thévenet. 
Entre le héros écrasé par son 
destin et le vainqueur épaulé par 
ia chance, la foule hé^ah à 
man//ester ses préférencea. 


Paut-étre se serait-aile révelUéa 
m elle avait pu crier: • Allez 
France. • 

' Une fois le rideau tombé, que 
reste-t-ll de ta folle équipée 
qui parcourt l'Hexagone 7 Des 
Images, des scènes, donf la ma- 
lice, la cruauté ou la noblesse 
devinent inspirer un metteur en 
scène observateur. Ce sont les 
Bvaugids sur le bord d'une route 
qui lendalera /eur canne au pas- 
sage du cortège, comme dans 
Fattente d'un miracla, ou les 
pedfes élèves d'un pensionnat, 
agitant au sommet d'un mur 
cette pancarte : ' • Toutes les 
filles pour Thévenet • Cest le 
,iotimallste qui demande, à Pou- 
lldor sf - ses vieilles Jambes pro- 
fitent de ia paresse du peloton • 
et le regard fou de DutgtfR- 
laume montant dans Fambvianee. 
Ourahf 4 000 kllomàtres, la meil- 
leur et le pire ont roulé cèle à 
cota, éveillant dans hur sillage 
.une itrmenee aoh d'exploits et 
qui se mue délà en nostalgie 

Ouand les surhommes posent 
le pied à terre. Ifs redevienrienl 
nos a^btàbles, seulement un 
peujthis maigres et un peu _pjusj.. 
las q'uè'no'us. 

GABRIÉLLE ROLIN. 


leure forme ait écrasé Orantee Moore (6-3, 6-L 4-6. 6-3) et FUlol 
(6-2. 6-2, 6-4) et que tes deux gagna l’ultime slmpte sur Mitton 
équipes se soient retrouvées à par )^6, 6-2, 3-6, 6-t, 7-5; 


AUTOMOBILISME 


6 SANAM HILL 
PREND SA REIRAIÏÏ 


Le Btitannique Graham HUI a 
ftTinnnné. vendredi 18 jolllfit à 
SUverstoue, A i’oeeaâon. du Grand 
Prix de Grande-Bretame. sa 
décision de se retirer de te corn- 


UDEROliM 
DUGRAiffiPRIX 
DE GRANDE^ffTAGNE 
A ÉltfAIKSf PAR DES AVERSES 


' jjQ Brésilien -Prmmnn Fittl- 

paldl (Mac Laren). cbamidon du 


pétition. Graha m HUI ^end sa monde en titre, - a été stoppé 
ret^te avec un pa^mrès com- samedi 19 Juillet au cinquante- 
plet. Il a gagné deux foie le «rfirtAmp tour du Prix de 

cb a m ptoon at Grande-Breta^ie, soit onæ tours 

1?** 1962 avTC BR^ avant te fin prévue, et déclaré 
e^96S avec 500 mto viübaqpear de l’^jr^e, la dixième 

dTndianapoto et tes vhig^uatxe duchamplotmjsfi du monde des 


COUPS D’BOBOPB 
DES EPREUVES COIUBINEBS 
(deml-fLaales) 

Les équipes <d« France de déea- 
thlon et de pentothion se sont qno- 


ESULTATS 

Xulper (P.-BJ, a 40 mtn. Z-fv,»...— ...T* 

; 12. Eomero (Fr.}, è 44 «un- nlOlOCycllsme 


CBABIpIONNaT DU BfONDB 
DES CONDUCTEURS : 
GRAND PRIX 

DE GRANDB-BRBTAGNE. DISPUTE 
SILVSRSTONE 


11. Kulper (P.-BJ, a 40 mtn. 
44 sec. : 12. Romero (ft.), a 44 «nn- 
S4 MC. ; 13. Talbeurdet (Pr.). -a 
44 aatn. 49 MC. ; 14. llartliias (Fr.], 
a 45 Btin. 41 sec. ; 15. Agostlnbo 
(Port.), à 50 min. 48 see.; 18. De- 


GRAND PRIX DR SUEDE 
S50 emS : X VtUa (ZtaL], Harley 
Davidson, 50 min. 21 sec. 5 rmnyp i»» 


tAien et ae pensouuo» se eo« j VltUmlcU (MCLoreDi 58 tour*. ^ "oc.; 18. Den Bferteg (P.-B.), à 

liflées pour les finales^ prinmUa kmen 45 sec.; 19. PmxUdor (Fr.), 

g et 7 septemttre à Sgétmeee fPolo- y^/ hi» 2, a un tour : Face ^ ^ 57 sec. ; 20. Julien (Fr.), 

gne), _ en prenant cfc»c«fie la /Brsbbem) : '3. cmTelll: * 1 h- 5 mis. 87 sec. • 


liais (Fr.}, a 55 mia, 21 sec.; 17. De 134 kzô/n.) ; 2 Buadherlnl (XtaL) 

Sehoenmaecleer (Belg.), à 55 min. Tamaba, 50 nrfi,- 33 «ee. 1 : 3. yirta- 

24 aee. ; 18. Den BSiteg (P.-B.), à nen (FlnL). 1**°? SI min 14 ■£«. 2* 

M min. 45 aee.; 19. Ponlldor (Fr.). 7 Pooe (Fro, Yamaba * 


heu^ du' Mans. Agé de qu^ eondncteuis. Les car^tnisateuis ont 
i^te-six a^ n^é et ^ ^ vaé du droit que leur donne te 
trois -enfants. HUI a aussi réussi réÿein»itation« internationale de 
sa reçonver^ en pten^^ mettre fin à- un grand prix en cas 
fwmute L tel d® de ïduie et de danger sur la piste, 

1 équipe 1^. En g»life,sa se^ comme de ceUd w publier un 
erreur a été son letarà à qÿttw classement- rinnwawii aux six prê- 
te eompétltiaa. Depuis plusleuK miers pUotes etessés te totalité des 
années, te grand ehmpi^ ^t points attribués pour- chaque 
devenu un anonyme, perau daps épreuve, pourvu que tes deux tiers 
le peloton des moins rapides, ac- aient été 
.creiehê à sa gloire passée. La fi^- Deux averses ont provoqué 
ration dans teq uelte li se expiai- ggrie de Hana les- 

salfi avait effectiv^ent pris fin. quels presque tous les pUotes ont 

^ été pris, sauf. notammeS^levaln- 
te Gia^ Pnx de S&maco. queur. Sept pUotes — Face, Pryce, 

- . B'jpazzoïnt Jarier. Seheekter. 

■ Huxit, Pittipaldl — ont & un mo- 

ment ou à un autre occupé la 
première place, soit rêguUtenient, 
soit à te taveur des airSts de leurs 
adversaires aux stands, pour des 
changements dé' pneua C’est ainsi 
Shi nauHane te plupart ont été contraints 
^ den changer trois fols, passant 

CHAMPIONNATS DR FRANCE ***8 pneus « sec a AUX pmeus 

A ORLEANS * i^ule » et inversement en fonc- 

^niÔbs coodlHt^ atoosphéri- 


Combul^ Jean-Miebe! (Ha- Au cin quan te-Bîxîéine tour, 

de-Fniiee); last ; Phuippe x^ptince ®®P^ moncvlaces sortaient de la 
(Zifr-de-Fraace}; figoTM : Gilles VI- piste au même 'endroit, faute 


1...7 rfrmf (Brabham) ; 3. Sebeektee (Tyirell); 

SSSK 4. Hoat (Heeketeb) ; 5. Deoobue 

organisée tes ta et 20 fumet a (pemke]; 6. BiambUla (Moreh) ; 
Saroetoae, Usas (McLaren}; a à deux tours : 

Au classement individuel, Tves Le Landa (Ferrari); 9. DepalUar (Trr- 
Beir a pris la premièn place avec rell); 10. Jones (Lola); 11. Watnn 
rsST points (100 mètres : n see. S; (Surteea): 12 . Aadretu (PamelU) ; 
saut en {onpueur ; 7, 57 m ; pofdr : 13. Begasoni (Ferrari); 14. Jarler 

14.12 m; saut en hauteur ; 2,89 m : (Shadew). 

400 mètres : 49 st e 4; llO métrés ClasMuent dn ebampionnat 

haies : 14 see. 83; disque ; 4SM m; du monde : 

perche : 4,50 m ; facelot : 62A6 m. : 1. Landa. 47 points; 2. Fittlm^, 

1500 métrés ; 4 min. 37 seej. 33; 3. ^tomano e. Hwl. 28 ; 

OhrlstiJie Déboursé, quatrième to ^ • ^Saan'^*** ’-nêrSlT^ 

Î5m T,n,Jf,ir ÏJ»' Ai BramblUa. 2; la Jarier. IA etc. 

‘ MB L’équtpope Alan-XfvtmoM (Flat- 

ptEetir . 6X1 m . 200 méCsm • 24/ a remporté le Sallye du 


500 an3 : 1. Sheszu (G.-B.), sneu- 1 M ‘^'adhérence, & te suite d’une 

i. M min._30 m. 6 (moyeane 189J. Jsmia (De-de-Franee). | nouvelle averse et te direction de 

(O.-B.}, MV. 


kl. 45 m 
ka/h.).;. 


EquilMùin « ^ ^ î- .Ji^wmiama 

~ (G.-B.), Yamaha ; T. Cboukroon 


CHAMPIONNATS D’EUROPE 
DE DRESSAGE A FONTAINEBLEAU 
• (Jnnlon) . 

1. Micbael Farobender (RJF A.}.- sur 


X. jaicgaai fiifpnenner \ajr.A.)i sus i h 11 min m 1 . ^ — 

Veneatano. 1120 pts: -2. Ralf Hèl- 7 h ilo-*'.’ f* 2îS£?*’î“S' 

bing (Rf A.), enr Duiefnea, 1 078 ; “h"- "*■ ’ *■ 


(Fr.}. Yimaba. rlttttc (lla-de-Franee) ; flEOtes 

‘ Formule 75t. - FECmièze | 

1. Sbeene, 1 ta. 11 min ? ", 9 SSSSi ‘ Bertrand (lle-de- ] 

(niOFenne 139 Imji.) ; 2 LansLvuon. ”“*®*'’cnaiiJTrMw -nAure-u . 

1 b. Il min. 33 eee. 1.; 1 Oltehburn, Biain»«®rS2!S,£^SS5t.:.,. 

1 h- 11 ml». SS «U. ■ â. Bfn^ 1 fc . .Françotee. Gauthier (Cen- 


junzobs'bombcbs ; • te course prenait te dAg i ti on d’ar- 

Cirabitté ; oUvier Margneritte (Hé- rêter définitivement te szand 


tre Sud-Bst). 


Escrime 


25 sec. sej. 

qualifies pour la FINALE 

DècaUiJon : 1. U.BAJ5, 23 OIS pts: 
2. HDA. 22 969 : 3. Ftoxwe. 32 689 ; 
4, Finlande, 23 686 ; 5. Suède. 22 635 : 
6. RFA.. 22 612 Ha foloegae paya otgs- 
nleateur, peut être repêchée). 

Pentathlon : 1. R DA 13558 pu; 
2. UBBB.. 12 893 : 3.]^^ 12U6: 
4. Fiance, 12735; 8. Autiiebe, i&aas ; 
e. BoqXile. 12139. 


PertupoL 


Deuxième menehe ; 1. DltrdibQmi 
1 b. 10 ' min. 18 aee. 7 (moyenne 

140,5 km/h.) ; 3. Sbeene, I h. 10 min. 

18 see. 3 ; 2. Palmno, 1 A U mm CHASQVONNATO DE FRANCE 
31 sec. 2 ; 4. Bbctlmer ; 5. Vlrtenen ; ®6S A LA BAULE' 

e. Garni: T. chevallier. 1. BuOet-Morean-.E 

Clauement ■ général : 1. Sheene 
(G.OJ, Snaukl; 2. Dltchtram ' 


Voile 


see (C.V. I 
Fadovanl j 
Langlola- 1 


CHAMPIONNATS DU MONDE (G.-B:). SAwasaM ; 3. Falamo (Ste ) (CN. Crolsecte), 47; 4. Nl- 

Lc Suède a conservé «m titre mon- Tamaha ; 4. MortlBMT (0,-B.). Ta- 

■al à l’éaée oor iOutoes en.' battant maha ; 6. Vlrtanen (FlnL). Ykbèaha : ^ LeTeaque-Robln. (3N. Ouest), 66,7.. 


^ sueae a conservé «m aire mon- *a intti ia , emuam iw,-o,). Ta- 
C,yVai8)R6 dfaZ à l’ipée par équipes eu' bottant I S^^Vlrtaiien (PtnL). TMnalia ; 

— en rtnale, le 20 fuiUet à Budapest, e^GulU (Pr.). Yamaha: 8. ChrvalUer 


TOUR DE FRANCE la 'République fédérale aUemândé <PV->< Ya m a h a. 

MELtm-SENUS • ^ 1M8 KILOMETRES DE MOGBLLO 

(230,5 kUemètm.) «attmf'ISrSrto* ^ ®î!S£«bS 

J. BUS van Undes * *1- ^ places jg^^o- 35 (mayrnnc 130.821 km^ } ; 2! 

i min- 51 sec (moF» 33,79 km-h.) ; iJjJ** ®?*/*f***î,' rUnion sovtètiqve Sclareea'Bomerl (IcaL). Qum 730. 
Eantcna (P,-B.); 3. Bobon (G.-B): fW de aaaee la Bonprte ^ deux tours ; 3 Brettom-Coreêiiinj 

,-rc > • i; nteivi ? rtZ «oints) «t In Pranee f3B «oint»). T-jrî. Ç*>»«tu->Vï«eiiiiU 


1008 RlLOhreTRES DE MDGBLLO 
1. Grau-Perrarl (BBp.-ltBL}, Dueati, 


BaD^& 12 139 ‘ ■ -2. EaiBtena {P.-B.): 3. Bobon (G.-S): 

"“***“• ■* * 4 MOser (It.} ; S. Rottlen (Belg.) ; 

• 5. vianen (P.-B.) : 7. .De Mayer 

' ‘ ' (Belg.) : A Martlnea (Pr.) ; 9. Agos- 

wn>in (porej ; 10. Lndo Deicrolx 
A l’occasion drunc reneonzre trfim- (SelgJ» mémo temps. 


(47 points) et la Fronee (39 points). 


Footbèll 


ffttlaSrc erganieic à Dutitm <Cm^ 

Iftia du Hord). les Stats-fJnUja^ ClBiCDlX DBS CHAMFS-ELYSBES • , , 

™*«dft/e*îaïeS»& ^ B^bot •Belms ..""’.l""." 4-3 

rÎM^SSLaJ ChSto « min. 29 aee. ÜW- 4S;M7]b^) ; «âervette de (3enève bat Rimes. 2-1 

et V^gne (Ui po^^h»^ ^ MIntaewIe* (Ft.); 8. Ka»^ -sion et Bastia ..j( 2-2 

dames, ta ® Wfl (p,-bj ; 4. Delepine (PrJ ; S. BOban T 

®®*® rAWouê (0.-B.) ; 6. OvlOD (Fr) ; 7. TeliUnck ^ 'i. 

OnU (90 points) et l Afrique < / . ^ (Ùp.) ; 9. Van Goll 

(40 points). (Belg-) * 16. Vu Vlierbergbe * 

Yiôte renards dm monde oni üe tous même tempe. L'Xspame a pogné, le 20 ^d&et. 


COUPS DBS ALPES 


rZtaL), Laverda. à trole tonre; 4 
Godier-CHnoud (ft.-8ulaM). ^wa- 
sekl 1 000. à six toura 

NfUdion 

A Montceau-’ les -Mines, Sglvte 


~ - .m b» v&ta. (F.-BJ , a- ueiepuM , 0 . au u a a 

®®*® CAf^uê (0.-B.) ; 6- OTion (Fr) ; 7. TeliUnck 

Uni* (99 points) et l Afrique ^ (ÔÉp.) ; 9. Vu 

féO jxite»J. TtWrim (Belg-) ; 10. vu vuerbergbe 

frots records dm monde onièu tous même temps. 

amUiorés m eoun des relais : celirf 

d» quatre toi» M Classement genétsl final 

perVéqt^desa^^tita^J^ L b. Thévuet (FrO. U4 b. 26 

ÿ^^%^io'varSrf&nS ?Sln“47“S,;. 

de te SR-é. , I «e“Cin- s sec. ; 6. .LopM-Oarril 


«Lyon et Lausuno 1-1 

:.), 3 h. BUe bot *061108 4-3 Mari^^aliaitulejeeorddeFraaee 

tt^) ; *aepvette de (3enève bot Rimes. 2-1 ^ 

îorsfcena «sion et .._i( 2-2 S? *“• 30/i00(enasn record : 2 mfn. 

. Bbbu T 28 sec. éO/iOO), et Nartensui Zappa 

’eliUock du 200 mètree brasêe en 2 m<». 

9. Vu Goli *9 see. SO/IOO Conelen record' : 

ffbergbe ' .2 min. 48 sec. 40/100). 


L'Éspaeue a pogné, le 20 ÿnl&ef. 
i Waterloo (Belgique) les ohompfon- 
xste d'Aurope funferv /émtntiu en 
bottent en finats ta Freaee, tenante 
du titra, per 4 sietoiree à 2. 


PlOTlgMli 


"twe p£^é J'^jremi^ titre des dcuMémes 

s Mire, par « mewnrw a j. cfcampioniMÏ» dm mondé de OéSé- 

... plongeon et leotisr-polo. qui ee 

Htplàltimv déroutèUt à Cali, en Cotembie. set 
■I ■ • revenu é ta ■ SosUMque Jrina BaJ> 

Le BondlMp d'été, disputé é Batut- nina, done ^Péprmie du pZcmgeon ou 
lottd et eAoM . pour les parie eoUiPlé tremplin. Aveo 489X1 piknis/ Maa 
VUant et tiereé..a été gagné per Salisàna a battu sa compatriote 
ir^ad, eulri eta Otéoach' et^ de Tatuma PbJsmMiza /éffiJT potntv) 


* Dums, l’équipe de Franee tfuisi^a » ^ ^ . (joasamer. ta eomUnoieoK oagneaae et- VAmértoatne éstn-OhrieHne Looefc 

“f*ToSÏÏ^i^\7M«In.36eec. est 19-5-rt. '■«6B* pointe). 

par J60 pointe * ne. 


Ie Monde 

diplomatirfue 

H u m Ai b de luiRet 

LES MILITAIRES 
ET li POPVOIR 
EN AMÉRiaUE UTINE 

' ■ . j 

A MACHINE À PENSER 
S’EST-ELLE 
DETRAQUEE ? 

Le numéro ; 5 F 
rue des ttaUene. 75427 Parte 
Codes (» 

' ~itbUeeuoD du Jfondei 

Bd vmee partout 


NATATION 


POLITKMIE 
ET COMPÉTITIONS 


eau rAJ.p.). _ La Fédération 
Intematlenale de natation s'est 
élevée â CalJ, en Colombie, conne 
les Immbrcteas de Ja politique 
dans les épreuves sportives Jntec- 
nattonales et notamment, en ce 
qoi concerne la natation, contre 
les problèmes qui oLt surgi en 
1974, lors .|es Jenz .aslatlqiies â 
Téhétan, en raison de le présence 
de la délégation d'israéL 
. M. Staxold Wwwniwp président 
■de ta fiNa a Indiqué que les 
. laeidciits de Téhéran, avalent 
a me né le .bureau exécutif à adop- 
ter une lésolntiaB prévoyant des 
mesures dlsetpUnaires allant Jns- 
qu’è la snapeusioni à l’ègaid de 
la fédération natie^süe qnt, par 
U. présenee eu te paztlelpatlon 
d’une autre délêgatioiu retirerait 
MQ équipe, fovmnlenlt. des ob- 
jectlona :PoUtlqnes 00 ferait 
preuve d’un manque de .eeopé- 
nuion. 

La ràfA aors peut-être l'ocea- i 
sien d’appliquer eecte résolution 
dés Je moU prochain à Alger, oA 
auront lien les Jeax méditerra. 
néons, dans l'hypothêM ou Xstaa 
-engagerait effectivement une 
éqnfpel 


SOU raropfoim d# 1 m CoupM HlOTftrft s nusslt & drtftcbfif Is 
Davia, dinumehe 20 joaiet te pcÿlt ^ te vlc^ & OvM (8-0, 
Suède a battu rUJSAS. et l*Es- 6-3K 

pagne a défait la Buuma^ en Suède présentait une équlp^ôrte 
zone A tandi s que la Tchècos- ^ serriees exeeptlonnâs du néo- 
.levaquio reinpoxtail anr te Moné^amte Borg. Celui-ci fit 
Hongxâe en xono B. honneur a son contrat en défai- 

sant tour à tour Métteveli <7-5. 
C'est œSAe dernière rencontre 6-3, 6-3) et Vidkov (6-6. 6-1, .6-0). 
ul- Intéressait te plus te France, Stfi partenaire Andetsson ayant 


autant avec ]e hippie chevelu Ray 
Moore (6-8, 6-S, .0-6, 3-6, 6-3). 
Pour le doublR . l’exoeltente paire 
CozneJo-FilloI l’emporta sans dif- 


(prlvé de &witt} et MOexe (7-6. 
6-2, 6-4). Bnfin, au ocnirs de te 
dernière journée. Oomejo battit 
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DE UECONDIVilE 


A PROPOS DES MESURES DE RELANCE 

Les investissemeiib productifs 
etù. les autres 


lion que la détaxe de 10 % sar 2a 
7 JL est cqiptfcable d tous tes inoes- 
sements, quVs soient de eareetère 
tastrtetr comuiereftil, ebv. Foutre 
asureiêise par le g ou oe me ment en 
s fftaoiter les sstirepi ises à e'éQtct. 
% d saoofr roetroi de prêts d long 
me- à taux prioüégié, finaneé par' 
montât de 5 mSüards de franes est 
ippUeutUm plus reetrictioe. ITon- 
mt droit à ces prêts que les tnvea- 
sements dits produèufs, e’est-à- 
U ceux qui ont un caraêUre indus- 
s2 marffud. C’est ce critère Que 
Frae^sis Contensou, prolesseur 
conomS» à FBSSEC (Secte stfpé- 
ure des solenoes économiques et 
■nmerctales^ discute cd-deenus. 


ES mesures prises par lé gouverne;- 
ment pour relancer l'économie per 
‘ tés « Inveedssements produettfe» par 
mnl révélatrices îla certaines caraetërlstK 
I constantes du comportement dée pou> 
1 pubOcs en matièr» écorvMntque. L'eg^ 
sien vague de «pouvoirs publics» 
lent Ici d’autant mieux qu’il est diffi- 
de ' démélar dans cette tradlUon les 
Qoaabintés. gouvernementales de eetles 
radministration. On pourrait étudier la 
'srquaûe valeur de eicÿan de rmepression 
loyée : Investissement siffle comme une 
' Mne qd tourne à une cadence règu- 
J et -rapide i productif est' lourd d’épis 
bMb prometteur de confort et d’abon- 
•na. U stÿorte ses connotatiora de sérieux 
:s féoo^lfé. Il est plus Intéressant cepen^ 
it dé iff^^^pmeher sur l'analyse Implicite 
jonoUqiiDiuBent de réeonomié que le 
ila(L|Mi^ 

btpBunfsr rang figure, Uen sQr,.i'hypo> 
êsiiÿfln laquelle U est possible de 
àêSI^ 'l’économie dans la con{on<dusB 
bssia, sans rtouveOe ecoâlération de rin- 

g k et d’améliorer ainsi (a sKuetion de 
oL On Bùppose égdmnent queMes 
sures envisagéee sont propres é réaliser 
te relance, c’est-A.-olre à avoir un Impact 
Isent sur le niveaa gtobel de rinvMtts- 
tent Nous laissons cependant ces <iuas- 
18 intéressantes de côté pour aborder 
;pect eélecdf du programme en cours, car 
n'est pas llnvestlssament en général qui 
qfStémailqtiement encouragé, mais cette 
égorle des invesdssements dits productifs, 
e postulat de basa c’est que les entre- 


LSre pages 12 et 13 > 

LES PERSPECTIVES 
D’ACTIVITÉ 

DANS LES PRINCIPAUX 
SECTEURS 


preneurs sont suseeptlblas de se lancer 
dans deux types d’invesHaaeme n te : ceux 
qui sont produciiia et ceux qté ne le sont 
pas. 

Elle est dpne bien naïve la théorie Olae- 
Bique suivant laquelle las InvesUrâeuis ten- 
dent à maximiser la valeur aetu^le de leur 
profit et-emploleni en coraéquence leurs 

Un acte de défiance 


Il faut donc biterprtor la loi comme im 
acte de défiance vI»4-viB de cee critèieB et 
vis*é-^ du comportement des di^ d'en- 
treprise. 

.'si les signaux du marché ne eoot donc 
pas les indicateurs corrects de la - valeur 
et encore moins' du bien-être, quels critères 
v»4-on leur eubetHuer ? 

La fol consiste en taR à favoriser par 
réduction de taxe lee-eetieteure de machinée 
car on continua è' considérer comme prrv 
duetif par exeelience rinvaedssement - tech- 
nique, celui qu' 'augmente le débit de la 
producÆon: Or la valeur et a tortlorf le 
bteivétre social peuvent augmenter è pr^ 
duGÜon phyelqae constante, dans la mesura 
ou celle-ci est mieux rdfMjtle, ou mieux 
adaptée qualltafivement aux besdns de 
consommateurs mieux Informés^ Las pou- 
voirs publies ne reconnaissent donc pas 


fsesources financières de manière telle 
que la productivité marginale du capital sort 
la même dans totn ses rnnplo'is I 
. Dans cette perspectfva, un taux d'intérêt 
réel, non eélecb'f et attffissamment élevé, 
suffirait è assurer que tous les investisse 
menls sdent productifs suivant les erttèree 
du marché: 


le canctère produàlf au eoQt d'organisa- 
tion, au coQt d’informalon que nécessitent 
ces changements qui seraient peut-être à 
notre époque les plus « productifs » d'se 
croissements de bien-être social I 

Si le gouvememant poursuit en même 
temps que la recherche de ce bien-être 
un objectif autorrame de développement 
des exportations, les mêmes étonnements 
sa JusliRerd. L’administration se substitue 
aux unités décentralisées pour réviser tours 
ehobe dans la sens d’une allocation de 
reesouiees plus Importante en matière de 
capacité de production. Male que 'signlfle, 
tant sur le plan de l'efflcacltè que eur 
eelul de réquité, la préférence donnée è 
l’expoitateur qui a besoin de machines par 
rapport è celui qui a- besoin de faire ensei- 
gner l’arabe ou le persan à ses tngénieura 
commerciaux 7 


Couper les ailes 
aux recherches sur contrats ? 


Dans son numéro daté du 26-27 juin 1975, « le Monde » avait 
publié des extraits du rapport annuel de la Ck>ur des comptes, 
relatifs notamment aux critiques que cette institution portait à cer- 
taines études commandées par radministration. 

.Les remarques de la Cour ont inspiré à un haut fonctionnaire 
international qui désire garder l’anonymat les réflexions qui sui- 
vent. 


D ans le domaine des éeiences 
socJales, U y a deux tmines 
d’études et de recberches : ceDee 
qui eoot flnaneésB «sur poBbes» «t eûtes 
qui sont etfeetnées sur «contrats», les 
premières sont faites par des fonctlon- 
nalres ^ipotatés & cet effet, dans les 
différents mlzdstèies. dans les univer- 
sités, an CJf JtJB. Les secondes sont 
exécutées par des bnzeanz d'études pri- 
vés ou seml-pnliUcs, ainsi que per des 
grotqpes para-tmiversUafres, pour le 
eoBopte de certains ministères. C’est 
contre ce jseoond type d’études et de 


iecbercbes,-qui srest beaucoup déve- 
loppé au cours des années récentes, que 
la Cour des comptes, dans son dernier 
Tss^iott. monta une attaque en règle. 
EUe ne se contente pas de dënoneer 
quelques abus eazactêrlsès, elle conclut 
A un « j», dont l’Ampleur et le 

caractère gèntel sont trappants. et A 
l*Dzgenoe d’nne «remise en ordre». 
L’argumentation de la Cour semble 
reposer sur trois eritlques : ‘les études 
sont mauvaises, elles sont chères, elles 
sont IxTêgullèxes. Ce rëgulsltolze appelle 
pourtant- quelques remarques. 


Si Freud avait travaillé ofitôi... 


Les conséquences de la sélectivité 


Cette dernière observation nous amène 
è la question ds savoir qui ve proflter- en 
'tait de la redistribution de ressources opé- 
rée par les détaxations. Les grande ' btaé- 
fleiaires de l’opération seront les entreprises 
que les hasards 'de la eonjonchira aùnnt 
placées dans un besoin d’Investlmmerit 
technique Important pendant' ta' triode 
d’application. PâradaocalémenL' ce sont las 
organisations dotées dé meyehs financier 
Importants, cûiabtos de concentrer leurs 
investissements- eur cette période et de epè- 
cuier en quelque sorte sur la législation, 
qui profiteront aû' 'maximum de la -distorsion 
ainsi créée. 

En quoi est-ce que les organisations ainsi 
définies sortt particulièrement dignes de. 
l'aide Indirecte, mais certaine, des contri- 
buables 7 Dans quelle politique Industrielle 
s'inscrit cette mesure de sélection 7 

n est curieux, en définitive, qu’une équipe 
gouvamementeüe connue pour ses réserves 
â l'égard de la plenfflcatlon et qui semblait 
avoir épousé certains thèmes de ta « crois- 
sance modérée » retienne un ÿogan pro- 
ducthrlslB et dirigiste : étonnant que l’enre- 
glstrement de l’ImperfecHoo des mécanis- 
mes de marché ne s'accompagne ni d’une 
politique ciaire de concurrence ni d’un 
regain d'Interèt réel pour la planiflcqtion. 
Les préférences traditionnelles de l'adml- 
nfatretion, son goût du contrôle^ se méftonoe 
vIs-A-^ls de la notion igéme de concurrence 


BONS 

DUHŒSOR 

3 et 5 aiis 

laiixdié reodeme^ 
actuariel brut 

à partir du 1" juillet 1975 

à3ans 


8 , 50 % 


àSans 


9 , 51 % 


UN PLACEMENT aJR, PRAnQUE,IBraBl£. S 


et sa passion pour la technjqua se sont une 
fois de plus manltastés. 

Rappelons que les facteurs qui peuvent 
89q>llqueT Végaiement des Investissements 
privés dans des emplois Improductifs sont 
le pouvoir de monopole el rinflation, comme 
te' rappelait Jean-Jacques Rosa dans ta 
Monde du 13 mat 

- . Dans le cadre libéral que le gouverne- 
ment ne' remet passer! question, la rsspbn- 
sabinté des pouvoirs publics est de lutter 
contre ces deux maux et non d’établir des 
listes de machines Inévitablement gënérs- 
trtcas de distorsion et d’arbitraire. Lors- 
que ces luttes sont permanentes, on peut 
concevoir, el on Festime opportun, une 
poHtiqua économique de relance sans Impo- 
ser un critère arrÂa'îque et matôrial'iste de 
productiviié. 

FRANÇOIS ÇONIÏNSOU, 


. Sur le premtar point — la qualité des 
travaux, on pourrait s’interroger sur 
la compétence de la Cour. On doit le 
faire sur sa theon de procéder. Car. 

cTi-Ww ^ ryv^^*Sr pgfml ÿgs Twimere dg 

pages qudqpes ptuases mal écrites ou 
même mal pensées et les Jeter en 
p&ture au public est un proe^ë bien 
médiocre. On résistera ici à la ténta- 
ticm de l'apidiquer à certains textes 
issus de là Cour des comptes. *- 
N’en déphüse à la Cour, qui attache 
tant (fimportanoe k la Umplditë du 
langage, les idées neuves se sont pas 
toujours claires. SI. Freud avait tra- 
vaillé sur contrat-. D'autre paît, une 
bonne partie des travaux critiiqaés sont 
des fexavatEX de recherche, et D teut 
avoir bien peu d’expérience . de la 
reeberche pour se moquer de celle qui 
n’abostlt pas. S’il est up domaine où 
doit exister le «droit à l'erreur a c’est 
Uen- celui-là. En fait, on a de bonnes 
raisons de . penser que tes études et 
recherches sur contrats ont été plus 
fAi»rtnrig^ que les études et recherches 
SUT. postes, snttout <*««« tes domaines 
•nenfs .ou plmidlsclpUnaires comme 
rurbanlsme ou Fenvironnement. On. 
voit bien., pourquoi : les équipes des 



Mondialisme monétaire 


« LORS que Ton s’attendait généra- 
Xk lemant que -U. Valéry Qlacard- 
trEeuang pronte de la rétm/on 
ta semaine derrdère .da «eonssff euro- 
péen» pour exposer ses vues sur la 
néeeseffé d’une rsoifee en ordre mené- 


ferme détermination d’agir ensemble. 
Déli sévéremenf loucftée par -la réces- 
sion, tes échanges Meraaüoneux, dont 
le tfévetappemenf a sans doute été la 
laeieur le plus Important de la proapértté 
que l’on ait connu luaquè une époque 


taire, c’est avec beaucoup de prudence ' récente, sonf menacés par tas tluo- 


— voire ffléme de tbaldtté — que ta 
question a Mé évoquée par la présidant 
de la République. Cette attlwde est 
sens doute habha. Elle révéle ausal un 
des- traits caraoiértstiquee de la doctrine 
ImplkiltB dota e'inapire dèsormele la 
diplomaie /raopBtae. 

ia première préoooupaÿon de rEfysée 
' dans oette attalre est de'dreonserfre-tae 
futurs éobanges de vues è un aussi petit 
nombre que possfbta de parten a ires . Le 
mieux sera'r d’en rsslar au groupe des 
Cinq, quI rasteroUe, dans des entrettans 
de eanetère offlefeux; tas mlnlstree 
des ffnences — et demain, peuf-étre, tas 
e/ieta d'Efaf ét dO gouvmnement — des 
asta-t/nta, ds ta France, de FAIIemagne 
Mtférata, de ta Grande-Bretagne et du 
Japon. 

Deux raisons au moins ex/dlquent le 
choix d'un toram aussi restreint. Les 
questions A twicher sont fondamentales. 
Blés ne pourront évenfusltameor réfrs 
que si tes disarsslons sont menées é 
rabrt des Indlserétloos, et seutemenr 
entre ceux qui détiennent le puissance 
ffpaoeléra'ae ce monde. (Les pays pétro- 
liers dépendenf encore presque entière- 
ment de New-York et de ùmtîtee .pour 
teura ptacensntsj Cautre oiotif est 
d'ordre pAis psychologique : U ^agh 
de provoquer un sursaut parmi les plue 
grands ‘pays eaphellstes pour prouver 
au reste du monde que eeinr-cf sont 
bien décidés é reprendra ta aattrlse Ces 
affaires monéfalres QU'AS ont perdue en 
laissant sa dévMeppm rMleüon. 

d ne aut/lra pas, pour, réussh Top^ 
ration, que tes Cinq multlpUertt. les ren- 
contres et réatfUmaat é cbaque fota. 
comme Us Font taff dans ta passé, leur 


tuadons de plus en plus désordonnées 
du cours des changes- 

Uals las granàa paya aont-Us cmtabtea 
aulourd'hui plus qiFlier de ^Imposer le 
nrimmum de dlscIpUaa qiFlmplîque une 
sfabl/ïsatibn monétaire f Le retour é un 
régüm de parités fixas suppose aussi 
un aeoord eur des questions qui font 
' toulours Foblat de ^vee eontroverees; 
U. Helmut Schmidt misait remarquer è 
Sruxe/tas qu’une telle restaurmion otOl- 
ger^K les Etais-Unls è régulariser le 
GOUTS du dollar par des aeftsta ou des 
rènfes d'or perce que te métal précieux 
oonathue leur prtnetpele résaive de 
Ghange. Cela ne revlendrah-ll pas è 
rélaliÆr /es eccorcta de rBratton-Wooda 
tels Qu'As avatanf été conçus à f origine, 
aime que toute ta poUtiQue amédeelne 
a visé lusqu’aiors à les répudfer. dans 
leur lettre comme dans leur «eprff ? 

Tout laisse penser qtFon set encore 
loin d’un tel dérmusrnent. i- tant est 
qu’il doive lamais .ae prodeli». La souel 
de U Gleeard O'Bdalng est p/ua 
modeste. Aucune solution viable ne sera 
possible tant que. les AmérfcMns riau- 
rom pas prta conscience da 'lten extataof 
entre, d’une port,' le décomposition du ■ 
aystéme monétaire Hnteenational et, 
d’autre pan, ta ertae 'pta f t ra vsi s e m ma 
pays capffal/stas — meta^pon pus, 'se/off 
ta/, ta eepAaitame /ùf-mêtae. C'est pour- 
quoi B saraff vain et i^me dm gm a ax 
de eommeneet-- la diseusslon par un 
■ aparté» européen qtti eompromattra/t 
le néesssa/re.d/atague^vee Washlrtgton, 
seul oapable de gaiènilr le earactère 
• moodlaUstem, auquel la présidenf de 
ta République française est plus aitsehé 
que lanmls, cta syst^ monéta/ra à 
reconstruira. ■ ■ ■! 


burea'uz d’études sont ouvertes, et ûles 
sont en concurrence. 

Ces études et recberches coûtent-elles 
trop cher? Il est difficile de répandre 
A une teDe question. Mais U n’est pas 
très élégant de le faire en suggérant, 
' » comme la Cour, que les directeuis d'étu- 
des sont pa^ « 20 000 ou même 
40QQQ firanes» par mois, n est vrai que 
le mois de travail d’un dlrectenr d’études 
se vend 20000 on mêma 40000 francs, 
mais cette somme comprend aussi le 
salaire de sa secrétaire et les charges 
de sécnritë sociale : de plus, un direc- 
teur d’études ne facture pas douse mois 
par an : U {oend un mtris de vacances, 
il en consacre bien deux A répondre A 
des appels d’offines on A négocier des 
'contrats, et il 'serait 'souhaitable quil 
en consacre un antre à se tenir au cou- 
rant dès progrès de sa discipline. Itons 
les Industriels -qui font appel A des 
bureaux d'ingéiiderie savent cela. 

Eln fait, les salaires pratiqués riawR les 
bnreaaz d'études, et qui sont bien 
connus (A la différence des rémunéra- 
tions des fonctionnaires du ministère 
des finances), sont légërmnœt inférieurs, 
à qualification égale, aux salaires pra- 
tiqués dans les autres branches. H faut 
surtout souligner le fait qœ plusieurs 
— probablement la plupart — des bu- 
reaux d’études bénéficiaires du laxisme 
général dénoncé par la Cour ont pratt- 
quemtaitf^t faillite au cours des années 
récentes. 

Reste le tr oisiè m e iqpcoChe : les étu- 
des ét les recherches sur emtrats ont 
donné lieu A beaucoup d’irrégularités, 
n est sans doute JusüflA mais D fiiut 
bien coDQnendie ici que la vlcfladlon 
d’une règle met en cause la règle autant 
que le violateur. Prenons, par ««wyipiA 
le cas des universitaires. Les mayaoB de 
travail les plus élémentaires : un bureau, 
un téléphüie, une secrétaire, leur sont 
refusés, lls.ant alors le choix entre deux 
solutions. Rester tianguiûement 
eux. renoncer A toute recherche empi- 
xlque; et aller faire de tenqs en tempe 
'des coaxs qui ne TqjXtoent sur aoeane 
wninnotaeBwwa (ürecte et iuêdite de la 
réalité sociale : c’est la eohition légalf» . 
On bien, créer une association, obtenir 
qnûqnes eonkats, avoir airwti les moyens 
de travailler et conduire des études ou 
des recherches, qui noonliont des ensei- 
gnements vivants et des publications 
originales : e*est la vote IDégale. Pour 
ravoir ainsi choisie — cest-AHliie, au 
vrai, pour avoir fait leur métier. — 
les économistes de UBe-l et de Pai)s-X 
sont cloués an pilori par la Cour. 

Ce cas est flagrant, mais fi est mal- 
heureusement typique: Dans l'adminis- 
tration française, la meffleare et parfois 
la seule îsçod. de ne rien faire dlzrégn- 
lier consiste A ne rien faire du tout. Les 
maglstEats de la Cour font ixréetetibte- 
znent penser A ces médecins de SSblléra 
qui préfèrent voir leurs patients mourir 
seh» les règles plutôt que guérir beos 
des régi». 

Tout se passe comme si l’on voulait 
couper les ailes aux études et aux 
recherches sur cantrats. Certains verront 
lA un ^rispde de la guerre que livrent 
certains adnlstëres A d’autres mlnlstëxes, 
ou certains corps A d’autres carpe. ZI est 
vrai que le dévûoppemest des éfeodes 
et des sechemhes sur a servi A 

toumér le monopole et A contester la 
compétence des finances en matière éco- 
nomique eb'soclate. Bt fi est ncomal que 
le m*'ilstére ainsi attaqué cherche à ae 
défendre. Miüs fi serait sûrement exces- 
sif de ne voir qu'une contre-attaque 
dans le réquiritoire de la Cour des 
comptes Les znaglstrâta de la rue Cam- 
bon. font leur métier. BÀ Us le fbnt avec 
un préjugé défavorable envers ce qui 
lK>age,.ce tpü pense^ ce qtd critiqqe, ce 
qui dérange'; bref, «ivexs la réflexion 
non contrôlée. 


J 
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L a cris* 1 Mylbe U y a wt an« elle est aajonrdlnâ rialîtA 
Pou la premSègre ficus depnis la seconde gnezre mondiale/ 
la France ra anregxsliar une stagnafiîoa de sa prodacüna 
intérieure bmle,, Toixe mime une régression. Z/'îndusmie tait 
son ai^iroiitîasage : il lui fianl vivre avec cette « ccoîeiance aère » 
qne beaucoup considéraient/ il y a quelques mois eneore. comme 
nne pue spécnlarion intellectnelle. 

Les résultats de reaqnâte que aons avons nMaée auprès des 
responsables des différentes branches d'ariivité sont formels : 
partout, les indices de ' prednerien régressent et confirment la 
tendance de l'indice national de la pzodn^on industrielle 
(voir le graphique ri^dessons). Dana Insn dss seeteuxs/ la baissa 


des ventes s*cst même aggr a vée ces deraièces semaines. Ceux qpd 
éspèraisat uns reprisa taehmqoe an printemps ont donc été déçus. 
Anjonrdlini/ os sa montra jtlns prndent dans les pronostics. 
D'autant qne le niveau des prises de commandes reste faés bas. * 
m&ma sL qualcpies branches, on a pn noter une certaine 
stahDîsaiion as de juin. 

PensBsc ne ertûi règlement en une reprise spo ntan ée au 
mois do septembre. Certes, d'ancinii obérant qm les mesures de 

relance des învectîsmmenls et de soutien de raelivitét prises -le 
25 anQ par le genvexnemeni.' produiroat qnelcpM effet à la 
rentrée. Mais, de l'avis de toufc elles Afaiî»»» tardives et insuffi- 
santes. n faut donc faire plu et vite. Comment ? C’est lé que 


d'actlvItê 


les avis divergent (vrir page 11 l'article de Fraicweis Çontensoul. 
Pou les uns (notamment dans les secteurs des Uens d'équipe- 
ment). Q tent poursuivre snr la voie de la relance par les iaves- 
riaements et ne S'engager qu'avec la plus gxukde prudence dans 
des- mesures en faveu de là coasommaHon. Pônr las'àiitres (dans 
la coBslmefion électrique en parfieulier). la reprisa ne pourra 
se faire ipie par uns relance importante de la eonsemmafien. 

Les industriels esfiment avoir jnsqnï présent « limité les 
dégéts • «a matièxe d'emploL l-es mises à la retraite antlripées. 
le ma-remplaccmenl des départs volontaires, le riiAmage partiel, 
leu ont permis de • *■”" le coup ■. De nombreuses enlxeprists 



f . 


PRODUCTION INDUSTRIELLE : 

- 15 % par rapport à 1974 


Échelle 1 


Echelle 2 



CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

craintes pour Temploi 

«L 


le graphique ei-desnts figurent deux courtes. L’une parte sur l'indice 
i I menrttol de ta produetion industriale dans le bdiimeni et les travaux 
putHes (base lÙQ en 1S70), Vautre est établie d partir des enquêtes men- 
suOlss de VINSSE concernant les opiaions des tndustriOs sur Vioolution à court 
terme de leur propre production. Dasts le passé, tes résultats de ces enguètes 
préfiguraient assez bien la situation fidure de téconomie. 

La produeUan industrielle de la France est revenue à son niveau tVÜ y a trois 
ans. L’indice test situé en mai 1S7S d 110 comme en mai 1972. Par rapport cm 
jAus haut «seau otCemt en juillet 1974 — soit 129 ~ la c.hute est proche de IS ^ 
(147 Face à cette crise, û appanût que les chefs d’entreprises en ont sous- 
estimé, cette année, la prolongation, srottendant, par deux fois, d une reprise, pour 
les trois ou quatre mois à venir, de lettre •propres activités, ce qui n'a pat eu lieu. 


A ettuation reste toujours très 
déprimée », indique la Fédéra.- 
tion Industries 
et banaformabrices métaux, dewe 

dernière note de eonjonetnte. 1 a dégra- 
daMan de la production s'est, dans 
l'ensemble, poursuivie ces demièss 
semaines. Depnis maintenant un an. on 
ne parle plus de courbes de cxdssance» 
mais de déerotssanee. Le secteur de 
l'équlpemeait est le plus touché. En 
revanche, les de productlcm sem- 

blent se stJihntser pou ceux de la pré- 
cision et de la des 

métaux, depnis quelques semaines. 

Les prises de commandes, qui n'avaient 
ojneaé de diminuer depnis neuf ont 
tendance é se é leur bas 

niveau aetori. à reprendre légè- 
rement su le marché Intérieur- 
doute s’agit-il le plus souvent d'un phé- 
nomène purement technique. 
clients des industries méeanlques ayant 
achevé leu déstocfcage. 

En revanche, les é l'expor- 

tation vont c nettement plus mal ». moe 
très grande entreprise du secteu n'a 
pas obtenu un seul contrat important 
depuis trois mnty . Bn un la 
du dollar et l'inflation française ont 
< majoré » ses prix de 25 é 30 %, par 
rappCRTt à ses COnCUirentS mnériraing. 

Jusqu'à présent. U nÿ a pas eu c trop 
de drames > pour remploL c On joue 
sur les stoclEs ; on occupe les gens comme 


CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE: 

inquiétudes pour ^exportation 


S I pendant plusieura moia. lea Industries 
électriques et électroniques ont pu 
apparaître comme un relatif flot de 
prospérité au milieu du marasme général. 
Il n'en est plus de même aujourd’hui. La 
oote d'alerte ..st atteinta On espérait une 
reprise technique pour maL Vaine espé* 
rance. Ce fut une nouvelle dégradation, el 
en juin l'acdvlté s'est stabilisée à un niveau 
exceptionnellement bes pour cette Indus- 
trie habituée ces dernières années é un 
taux de croissance élevé. L'indice de la 
production. • « décroché melnteneijt de sa 
tendance é long ternis a, n'afflehe pour 
les douze derniers mois (juin 1974 é Juin 
1975). qu'une hausse de S*/». 


Cette vision d'ensemble recouvre, bien 
évidemmenL des eituaUme disparates. Les 
entreprises spéaallséea dans le gros maté- 
riel d'équipement électrique ou félectro- 
nlque profesaionnelle connaissent -une acti- 
vité nettement supérieure à le moyenne, 
(ce qui fausee un peu lea indicée et eta- 
tistiquee de l'ensemble du secteur), et ce 
grâce eux Importants contrete obtenus sur 
les marchés étrangers ces demlera mois. 
Par contre, le petit apparsnisge électrique 
(lié eu b&llmenq, lea composants électro- 
niques, le secteur des matériels grand 
public ont enregistré des baisses senelblsB 
de leurs ventes. 

Lea prises de commande recaneéee per 




Non-résidents français 
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10% en francs suisses pendant 10 ans. 
Revenus locatifs indexés. 
Investissez dans ia pierre. 

Prés de Genève. Dans la zone frontalière. 

• Propriété indfviduelie par actes notarié 

• Gestion et errbetien sans frais par société 

suisse , . . . 

• Plus-^value garantie en fin de contrat 

• Assurances muttirisques , . 

• Reventes assurées sans commissions-vendeur 

• Loyers înde)cés. 

2000 

^ p p yr temmunfi et studios constniits» 
en ejqploitation 

Un placement de 1er ordre 
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1, Rorissant CH-1206 Genève 
Téleîc27964CREW10CH TéL471444/46/46 
Aoences: Bendux - Allemagne - Iran - Royaume-Uni 
Ceuda- USA -Afrique -Hong Kong 

I Adressez vite ce t)on à Tadre^ ci-dessus. 

■ Nous vous renseignerons rapidemwt 
etavecdiscréti*on 
I Nom 


rensembio de la profession (mal 1974, 
moi 197:^ ns sont en progression que de 
IOVb, soit' une. légère dfminut1p.n en francs 
courants. Dans les biens Intarmédlalres la 
sltuBtion est très préoccupante, les com- 
mandes ayant diminué de B */q. 

La reprisa 7 On ne l'escompte pas avant 
le début de 1975,; « peutétn décembre pour 
les secteurs fiés eux produits de. grande 
consommation «..Seulee les ‘ndusbles tél^ 
phoniques devraient tirer leur - épingla du 
jeu grâce aux commandes BUf^témsntaires 
'de l'admlnlstretion des P.T.T. Cette mero- 
silé est re nf or c ée par le feit que rexpoi^ 
tation, qui avait permis de pallier, en panle, 
les défaillances du marché Intérieur, donne 
è son tour des Inquiétudes. Jusqu’à ces 
dernières semaines, tes conlrets ont été 
discutés avec plus rfépreté et les Amérl- 
caina, grâce & la baisse du dollar redeve- 
naient des concurrents non négligeables. 
Mais c'est le Japon qui est jugé plus redora 
table, le yen ayant buM la même mouve- 
merrt que le dollar, ^usleura contrato ont 
été récammertC perdus en électronique ou 
profit de firmes nippones. 

m Eviter autant que taira se peur lea 
ncenelemanta. • Ce principe appliqué ■ 
depuis plusieurs mois par la très grarida 
majorité des entrapriaas du secteur devrait 
être malntsnu au cours des prochains mois. 
Au cours du premier samestra les effectife 
globaux n’ont diminué qua de 1,9*/i par 
le jeu des déports votontalre» et des mises 
è la retraita. Aux licanclaments las indu^ 
tries électriques el électroniques préfèrent 
le miss en chbmaga partial qui, depuis la 
fin de 1974, trappe environ quarento mille 
personnes chaque mois. C'est un chiffre qui 
risque tort d’être dépassé à la rentrée. 

J..M. Q. 
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OR peut s Ateis. a sH ne 88 passe pas 
gueigue chose très vite, nous aurons la 
plus grande pefne à maintenir en sep- 
tembre les effectifs à leur niveau 
actuel ». 

l«s Indns&Elels eapèreot cépendact que 
les mesures de relsmce des commandes 
d'équipement prises au printonps 
<y>iT>mM>r»Tfw->fc à produite C un petit 


effet » à la rentrée., mais le a dispositif 
detrra être aœêlsorê ». a Or a eoameRcê 
à ag^ parles investissementa ; tl ne faut 
pas changer cette orientation, mais 
l’&argir. Certes, on peut prendre guel-- 
gues mesuras poitoteeOes snr la ooasom- 
moûIOR, mata ü ne faut pas trop en 
faire, sinon rtnflation repa rtf ra de plus 
belle. » 


SIDÉRURGIE : 

toujours très pessimiste 


L es sidérurgistes français s'abandonnent 
au paasimiame à la veille des départs 
en vacances. Victimes de la ertsa la 
plus grave depuis les années 30. Ils s'apprê- 
tent à enregistrer leur plue mauvais axarciea 
de raprèequerre. La produetion métropoll- 
taina d’acier, an baisse de 20*A sur celle 
de 1974, retombe au niveau de la moyenne 
de 196fr-19G9i, et, darts la meilleure des 
hypothésas, les résultate des eocütée ne 
laisseront qu’exeaptionnellement une faible 
marge positive après couvailure des charges 
financières et avant unortiaaements. Il an 
résultera pour 1976, et peût-âlra pour 1977, 
un sériaux freinage des InvestlasamentB. qui 
sa limiteront aux opérations da malniaoancs 
at è la poursuite des programmas déjà 
engagés. Arnsf, à Dunkerque, Uslnor ajourne 
la Donstiuctlon d'un nouveau laminoir à 
tOles fortes. 

Dans rinuDédlaL c'est-à-dire pour le mois 
de septembre. les perspectives sont fran- 
chement mauvaises, et cartains profaesion- 
nels partent même de • trou noir ». Les 
carnets de commandas sont en baissa de 
35 é 40 V» ^ è l'exportation, les prix sont 
qualiflés de '« catastrophiques •, eh recul 
de 30' & '40 Vi sur ceux du printemps '1974, 
très élevés H est vrai, avec dss livraisons 
Inférieures de 20 ft 30*/». Brst, les sidérut^ 
gistes prévoient, è l’automne, des taux da 
marche inférieurs de 25 Vp au moins par 
rapport â ceux de 1974. Ils auront épuisé 
tous . les expédients susceptibles de perar 


aux Ucmdéments qulls espèrent touteTblâ 
éviter et qulls n'eRectueront qu’en dernier 
rassort 

Tout eu plus, feute de le reprisa technique 
envisagée pour le ^^nitempe dernier, 
escomptenMls un léger rêdressament dans 
le courant d’.oètobrei. 

Ainsi, la déstockage. pour iee produits 
longs, qui durait depuis novembre 1974, pa- 
rait terminé, les marchands de fer ont repris 
leurs Bchata, et la consomm^on apparente, 
an très forte dtminbtion. auparavant, a un 
peu augmenté pour r^olndre la consomma- 
tion réelle, en baisse de 15 à 25 Vt suivant 
Iss branches. On a noté uns timide amé- 
lioration dans Is secteur des poutrelles et 
des ronds à béton destinés eu bétiment 
dont la situation reste toutefois fort prè- 
caire. 

Pour les produits pîals (tOles mince^. le 
déstockage n'est pas terminé, et le oonsom- 
mstion des cîlenfe est tmjours en vff recul : 
— 15 Vd à — 12 */• pour Tautomobile et 
l'électroménager. . 

Après avoir eubl d'importants rabais, sauf 
pour la tMe mince qui avait moins monté 
que le reste, le» prix de «ente semblant être 
parvwius è un plancher. Notons, enfin, qu'II 
y sr'Bn an. Tes ^tesslohnds de la sidérur- 
gie française se félicitaient d’une haute 
conjoncture qu’lis fugéalcnt devoir ee main- 
tenir Juaqu’è l’élé 19ira, et que, tnrfs mois 
artrés, tons ces bssux pronostics e'éerou- 
Isient ■ 

F. a 


AUTOMOBILE: 

aucun signe de reprise 


P ARLER de carnets de commandes 
dsris l’automobTIe est devenu un 
euphémisme »; f/oabent- vo/on- 
tiers les ceristructeurs. En fait, sauf pour 
certains modéfea (par exempts, ta 204 Petf 
geot, dont le production svaH été très fer- 
gemeat réduite Fan passé), tes délais ds 
commande dps firmes autompbiles ns dépsa- 
ssnt plus guère un "mois. 

Ls morcM ne marque aucun signe de' 
repris Au coure dee cinq première moia 
de ronnée, les ventes en France ont été 
Intérieures de 19/ Vd è esliss. . de Fan 
passé, ds 23,5 Vd é ce//es de 1973 (année 
« normal» » de référence);. 

SI lea firmes françaises sont parvenues 
au cours des derniers . mois é maintenir 
leurs sxporteEons au métrte nhreau que Fan 
pasaé, tfest, préelsent-mtea, • au- -prix 
d’une détérioration de la rentabilité da 
leurs vantes à l'étranger ». Face é une . 
concu/rence très vive sur la plupart des 
marobés, elles rfont pu répsreuter dans 
leurs prix ds vents is totsitté dss effets 
de fa varfation des changes. La Chambra 
syndicale des ooiTstmcteurs automobllsa a 
calculé un « franc automobile ■» prenant 
en compte les variations' monéttdraa et les ■ 
poids rsapeettfa des dhférents marchés 
dons Iss exportatiicM». Bis chiffre sa réév» 
lusdon ds mal 1974 é mal 7875 'é 14 Va ' 

A volume égal, préclse-t-el^, les racattoa 
tirées par lea constructeurs ds leurs expor- 
tations a'oat donc augmenté depuis. un an 
que ds 2J96 Vo (oontre une hausse dee prix 
de revient évaluée 'à 15 Vd). Cs/a as frà- 
du/rah par des pertes hnporfantea pour 
les firmes françaises (2S0 mllHoha.de ffanea 
pour Renault, par exemple). 

Compte -tenu des ditileuttéa, qu’lia ren- 
contrent é Fexportatlbn et de la faiblesse 
persistante du marohé Intérieur, dont Ils 
o’atleadeat pas de reprise nofablè avant 
le printemps 1079, Jea eonafrvetaurs fTas- 
Gomptwt sueur» améUoraBoa de leur sttu^ 
tlon d’ici è cette date, lia ne prévbldin 
cependant pas de pouveilea pértodea de . 
chfimaga pàitiei, ayant déjà pour la plopvt 
• adapté » leurs effeefffa aux rythinea da 
productions réduits. 

La affuatiOn des eonstraotsurs de véhl- 
Gulaa utilitaires (camiens, cets et aurobusj 
asf aneora pAia critiqua. Chez Berliet, en 
/Ufti. las commandas étalent Inférieuraa de 
SS Vd è ce/fes de luin 7974. A fa Savfem 
la ■ chuta ■ daa eommande» par rapport au 
niveau moyen do Fan paeaé attatgnalt aaul- 


ron 30 Vd pour les eamiona de mrrins de 
73 tonnes, et même 30 Vd pour les gros 
véhiculée. En outre la hausse du franc, 
notamment ris-è^is ds ia Ifvre, de la lire 
er du dollar, a eonsldérablsmeiit gêné /es 
oonstruetsura, qui aoullgnent las « difficultés 
de négociation, des contrats -en- .cours*. 

fFsscomptant . aucune reprise è court 
terme, saut pour lea autobus et lea cars 
de tourisme, les tirmss ^attendent à uns 
rentrée «dfWeffe». Berliet vient d’ailleurs 
d'annoncer trola fours chOmés en septembre 
et n'éoerte par Féventuatité de nouvellea 
périodes chômées au cours des mol!» 
suivantsl 

V. M. 

DEUX-ROUES: 

la perte du marché 
américain 

A pres one année 1974 c exeeptkm- 
nalle » âiie à Tengouement pour 
^les dénz-roixeB né de la crise 
éaergétiqne, l'indostrie dés cydes et 
motocyeles connaît A noavean des dUfl- 
cnltés depuis l’automne 1974. Ses vantas 
oot âigté d'énvlion 15 % par rapport 
è l’an passé, contzalgnaAt la plupart 
.des constmctauiB è - mettrB leur per- 
sonnel au ebdmaga partiel, voire & 
fermer des usines (ches Vélosolex). 

La c crise » atteint aussi bien lea 
bicyclettes que les cydamoteuxa, quoi- 
que la fiStiuttiao des deux branches soit 
différente. Pour les premières, la baisse 
des ventes stepUqne par TefArndiement 
des exportatione, le Hiarnh^ intérieur 
ayant retronvé délais le mole de mai 
- un nlvean «aHKfaiMTtt ta hatnao des 
oc^ du dollar et dn yen par t^iporfc 
an franCt ainsi que la rëceàon asiM- 
ealne, ont étwfews nu^tté depuis un 
an les exportatkms de vélos vers TAmé- 
tique dn Nord, qui absorbaient près de 
. 20 % de la production nationale. 

Le niveau des export a tions de cyclo- 
moteurs s'est par contro maintenu, le 
marasme persistant du marehé intézlenr 
expliquant iet pour l'esgentel le recul 
des ventés. Dans rènsemble, les fabri- 
cants ne s'ettendent pas à im redresse- • 
ment & rantomne prochain. 
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ANiqui 


<our I6â principaux secteurs 


. *6daiB par axemple) oas ceptadanl atteint le peiat de zaptare» 
t nea ae vient idaSrdr l«à les senâlBae qn£ 

. .ennent. ellas se Tezveat coatxaintes de piocéder k des liceDG5e> 
MBte cellectifi, 

Les aiardiés d ]'e3Q>ottalxoB doBBeat d leox tour de séxieiiseK 
iqniilBdes. M. CeTxae. pxéttdent do OHiPf a paxHcoliêzeneat 
. siste SOT ce point loxc de soa eatcet^ le jendi 17 îvSOiei. avec 
. ‘ P**”*** mbidre. M. Jaeqoes Chizac. Las zéenUats du eem> 
' :”? * ^.poS» ï» débat de l'aaaia no doivéet pu faire 

t u s ioa . Biea souveat, ils pseaa«zk eu eoamie dw cw atzata crul 
nient été tignée ea 187^ 

Les difficultés reacôatzées - par les enttepcises ' ftaaçaisw 


snr’les mareliés extéttean ptevieneat pour ressenttel du désor- 
dre monét^ze. Las baissas do dollar et du pea eai gzaveant 
la campétitivjié des induaixiels françaii face é leass 
ooDeoxtenls améneaSas et japonais Uaîs le dollar zemonla 
(4LSB F lundi) et peat-Uxe s'a^l*il d'vue' tendenee dnzabla Cepen- 
dântp ces nuinvemenls menétaizM semblent dans quelques cas' 
aller de pair avee nne volonlé poSfique des Améneains de 
reconquair oertaiBS abandesaés. Cet état d'esprit est 

paxHcnliézemeat sensible p e ur les ventes d'azmes. 

La * de pUnttem mogneSes n'est pu le seol headicap 
•au ’ développetnent de nee, expeztatieas S faut r ajouter la 


eontraettoB das achats des pars de l'Est et du igod uct en rs de 
pétrole. Sans douta eu darniezs avaianMIs vu trop grand. 
CepondanL U ne s'agit plua seulement de raSsoBBer en leimei de 
réeeuàOB prolongée ou de capzise. 

' En posant aînn la qnesttoBi en •Amm* iaq^lïdtemeBxt qnH 
cuffil d'attendre plus ou moins longtemps peux que lu ghfwes 
z^puxtent • ceaunt avant >. Or lu «TiffintHée aetnallu iradni- 
sent doute du ebangemenls en pzofeudeux dam lu habî» 
indu de cezksoainatiDn et de vie. ce qid devrait d’une 

façon on d'une antre, use réoaeaitattan de l'appareil de 
produetsen. — X-BL OL ^ j 


lAVAUX PUBLICS 


TEXTILES 


ÏCIE 


DBIU 


iide espoir vers un automne 

ns une conjoncture très sombr-e difficile 


secteur des travaux publics est 
uanoeé aune très iorte récession 
iàns les mois qui viennent. Les 
s de eomsnandes, déjà en Oimi- 
\ sensible depuis le début de 
e, ont. enregistré une chicte bru- 
a cours du second trtnestre iS7S z 
en uolttiae et 30 % en Ironos cou- 
Selon 2a pro/esslon, cinquante 
emiéou sur trois cent einguante 
pourraient être perdue en 2975 
je jnSZe le sont déjà). Les inves- 
ents vont être sensa}lement 
s. 

jrésideni de ta Fédération. U. Clé- 
affime que. c l’ezisfience du 
stes est misa ui qoesaoc et leur 
lire âiranlée a. Bien que leeporte- 
de cette Fédération soient tradi- 
tJemest pessimistes, ü «emble que. 
teis-et leurs propos correspondent 
le- peu à ta réalité. Du fait du 
de mire, en enuore des commandes 
•uis}. If est à Vhiner prochain que 


\TIMENT 

and il ne > 


. le fléchissement des eommerndes va se 
faire orueOement satür, en dépit du 
succis remporté d l’étranger. 

OU timide espoir, némmolns, a été 
soulevé par Vouverture de 2,5 mOlierd 
de Troncs die crédits aux coBectiottis 
locales pour le finanoement des travaux 
de txririe. Jfois encore faudratt-ü que 
Za mise en œuvre de ces crédité soit 
rapide et que les communes soient déci- 
dées à effeetuer les travaux au moment 
oà leurs finances sont en d^eate 
posture. La p/rotession estime que tee 
coaeetMUs devraient bénéficier d’un 
différé iFamortiseemenis et demande un 
plan de relance d’environ 4 mOUards 
de francs, la itUiOiard et demi dtfà 
accordé étant jugé tosuffisant en cor- 
>znxfson avec les 45 milliards de francs 
de chiffre daffaires des t ravaux pdbhcs. 
Mais elle enregistré avec saOsfaetion le 
fait que pour la premUra fols les pou- 
voirs pubUcs ont pria ooîueienee de la 
gravité de la sttuation. 


ne va pas... 


3 retoor à l*e3Epanslon ? On n’y 
compte plas guère, et les piofes- 
•innwA dn bâtiment se conten- 
ait d^ zeprise modâiiée, qu'lia 
oieot.^^ venir avant le preôaier 
utra;^-^^ ^ attendant dup- 
ètblBsjDesures de relance — dont 
d.-.^'Séfde façon ne se fera pas 
te ai^Dt fdoslenzs mois — les entre- 
jjr'êparbdt l’échiné. Dans les meil- 
les cainetB de oommandes 
tet dégarnis. Dans les {dres, les 
s ont fermé üeuzs portes. Sixr Ven- 
le des entzeprlses du bfttliwmt. 
it les quatre piênüets mtes -de 
le nombre des funiitu a augmenté 
I Çô par zappent à la même période 
74 ; pour les entreprlsu employant 
de cinquante personnes ce pour- 
ge, pour le premier semestre de 
atteint 59 %. 

janvier à mai 1075, les mises 
lantter de logements (2160002 août 
tJKse de 7 Ta suz 1974. Maia ce 
re masque de tntfondes diqiarl- 
seules les locatives ont 


pro gressé (de ' 8 %) tandis qoe les 
H.T.I.M. en accession à là p r oj jriété Jasis- 
saient de 20 % et les P.âJ. (prêts 
spéciaux .IztunoUllera) de 7.S % maigre 
les mesuzes qui mit diminué de 10 % 
Rivlran le montant des wMawanJitag de 
lembonrsement . 

Dans le secteur privé non aidé et 
dans les immeubles béoétlehurt des 
PIC., (sn^. tmmoblllera eo n ve att on- 
nés)rpn observe un prudent attenttsme : 
les niiaei en chantier œ se font qu’à 
coup sCÛ:. 

Au niveau de- ia commereialiaatian. 
deux mouvements ae manifestent : les 
au logement ae dirigent plus 
volontieES vers les appartements en k>- 
eatioD et vezi racbat .d’appaztouents 
anH«»n». ZiS fretnage de. Ja hausse dea 
prix des logements neute et l’aooiipUs- 
aement des wvjdittnna de crédit n’ont 
pas suffi à vaincre les réticences de la 
clientèles dues pour une large part aux 
craintes d'un aoerolssemcsit dtu chAmage. 


HIMIE : 

spectre du chômage 


INDVSTiaB chimique eet mal en 
point. Le nüenttssement de Pacti- 
vUé économique, pantcuUèrement 
re dans rautombbOe et le bâtiment 
deux prineipaux ctSents). lut a 
é toi coup très rude. Eten que toutes 
données eoneemont 2e premier 
utre ne soient pas eneore dispo- 
ss, on peut (Tores et déjd châtrer 
lus de 20 % Za baisse du chiffre 
foires du secteur. L'alourdissement 
ebarpes et des pertes de changes 

Ï eois importantes ont entndné une 
^inution beaucoup plus speetoeuZatre 
bénéfices. La ptepart des unités de 
ittcttan ne tournent plus qdà la moi- 
. de leur eapaetté. 

X situation est critique dans ta 
‘oehimie et les plastiques (produotion 
, iTttTtsfOTrnatlon). BMns mauvaise, 
te proportion gardée, dans les tex- 
a cMmigues, elle devient préoccu- 
•te pour les engrais. Seule la phàr- 
3ie, moins aensibte aux effets de la 
.foneture, ne se porte pas trop moL 
tabZeou peu refouissant, auquA iZ 
•t ajouter Za perte de nombreux mar- 
■s étrangers eonaieutiOB an raffef- 
•sement du franc par rapport au 
lar, illustre Z'ompZeur de cette crise, 
is précédent dans la chimie depuis 
seconde guerre mondiale. 

7 nif aurait que demi-mal ' si des 
urs oppoTuissaient au bout du titnneC. 
, malgré la résorption assez impor- 
ite des stoefts excédentaires, les oar- 
ts de commandes reeteiA déses pérén 
m£ y frff* et aucun signe (mont-coureur 
reprise ne $e manifeste d’une façon 
igüite. Tout ou pti». te sentiment 
éoaut-iZ dans Za profession que lé 
7UX cte ht vùf/uB €st at tâiiît e 

tes indttstriels. QUi.Ûy e encore t^ 
guotre mois, affichatent un opti- 
àme modéré pour Poirtomne, sont 
lintenant unanimes •' selon eire Za 
prise ne sera pas au rendez-vous de 
rentrée. Dons la meOIeu»* des ftypo- 
éses. Os ne pentreuoient qu'au début 
* 2078. Beaucoup pensent même qiTeBe 
! surniendm pas aconf le printemps 


2976 et que son rptlme sera lent fions 
Za mafortU des cas, Zes chefs ^entre- 
prise taitendent donc à aStronter de 
grosses dif^eultés à Tautomae, dont Za 
moindre n'est certes pas celte de 
l'emploi. 

JPsqu’ic^ la plupart des firrnes ont 
tenu le coup en re courant à des mesures 
prootsotres : ehâmaçe partiel, -mises d 
la retraite anOoipée, étalement des 
congés, arrêts d’unités pour révision 
technique, utilisation du personneZ à 
des travaux de réfection, etc. 2te préea- 
fité de ces mesures n'échappe d per- 
sonne. Si Vhorisan ne s'éclaire pas un 
tant soit peu à rautomne, des lieencle- 
mente deviendront* inéoitabZes. 

A. D. 


L a situation de l'Industrie testne 
ategt à Douveao détériorée, après 
le bref eeipolz provoqaâ ao début 
du printemps par une amorce de lepiiee 
teehntcpm CeBe-ei. Uée à Paziét du dé- 
stockage qae pnti(tualent détaillante et 
fabricants depala un an, et à une 
des cours du coton a été « cassée > aus- 
sltdt par la dégradation des ventes au 
détail, qui s'étalent, jus(iM-Ià, mainte- 
nae&' ^ea ooonaiaeent, depuis quatre 
TVrtU, ooe i fm vdnnse), voire 

mSmw ime y e<«a<arioTi^ pour artî- 

cies (sous-vetefflents, llnip da maison, 
vêtements de travail, etc.). 

lA faiblesBe du Tnar^ e , provoquant 
un nouveau gonflement de leua stocks 
a conduit les détalllanta à faire preuve 
d'une extrême prudence dans leurs com- 
mandes pour la ooUection automne-hi- 
ver 19TO et à Mwiiter gg rwa*imww JeUTS 
uLdcea de rfarrirnTlTTirnti pooz rété 1975. 
Le phénomène s'est répwu u té, en s'ag- 
gravant vêts Tamont, à tous les stadee 
de la produetioa textila Aussi les ear- 
héts de commandes du secteur sont-ils, 
dans Tensemble, peu garnis : üa sont 
inférieurs de 20 % en volume à l’an 
passé dans le coton, de 21,5 % Aajm la 
bonneterie pù exemjda 

' 8el(m l’Ohlon des industries textiles, 
Us sont en outre * parHeulièrement pré- 
caires a lA iwreP t Q n acerae des Itnixjr- 
tAfcirwrwt, yn» noitazoïnent ei piT ftF n waTii«A 
de TAsle du Sud-Est qui transitent par 
certulnB pays européens (Fays-fiaa, 
BelgbiaeJ et celles des Etats-Dhls (pour 
les tious de coton), a encore aggravé ia 
titoation dans certains aeuta urs (coton, 
sole, jute). 

lAS perspectives à Texportatian. se révé- 
lent peu favcrables, plus en raison de 
la HnlwM» de »' »ïngntmnatîmi rtawK Ig plu- 
part des pays Indostzlahaës que de la 
■réévaluatlaD ~ de facto du fkanc. Les 
ezpartatiaoB du et de la confec- 

tion ont chuté an total de 8.7 . % au 
cours du jnendex trizTRstre alors que 
celles vers lee Etsts-nnls augmentaient 
de 12J ■% en dépôt de la baisse du 
dollar. 

Ia altoxtlon est fbrt différente (Tun 
secteur à Taube. la coorection. la laine 
cardée et les preriutte d'hygiène (pan- 
sements) restent relativement pj- é sery ta 
Far contre, le secteur cotoimiec; ia sole- 
zle, les vêtements de tnvail, les sous- 
vétements connaiasent les plus graves 
(tifficuttés. 

Dazis ItePsemMe; les industries pre- 
voient une rentrée difflofie et n’espèrent 
pas de reivlse avant 1976 à moins qn*une 
relance énergique de la eocsozumatlon 
n’Intervlenne d7cl ià. Dons nudustrle 
cotannière oh les bonüxea ont été déjà 
zédnitB aux alentoun de 32 heures par 
semaine (le nombre des he ur es travail- 
lées a chuté de 30 à 35 % depuis un 
an), on s'attend à, des iteendemente à 
l’automne, il en va de «(orw jg 

bonneterie et la sotezie. 


PAPIER-CARTON 

de la pénurie à la 


COMMERCE EXTÉRIEUR; 

les importations de matières premières 
ont diminué de 27,4 % 




IMPORTATIONS 

'(F.O.B.) 




^ -''P 


S six mote, députe te début de 2975, 
la ' baZofice eommerelate de Za 
France a enregistré un excédent— 
en thUtres brute — de 53S5 mflZiOBS de 
fronct, alors qu'cite Fêtait soldés fier un 
déficit de 20 025 mlZtions de trônes pour 
Zs même période de tSfté. Ce redreese- 
ment s spectaculaire s est hé, pour Tes- 
sentiel, à une' baisse continue, depuis 
jumet 2974, . des importations, Zes expor- 
iations ae matntenant au même nitMOu 
quTZ g a un on. 

Ainsi Zes achats de matières premières 
ont bairsi de 77A- %, revenant de 7,3 
mSnSards de fritnes pour le deuxiétne 
semestre de Ton dernier à 5.3 miOiards 
de franca^ au premier semestre de cette 
année; ceux drénergie ont diminué de 
214 %> s'éZcDaTtt à 25,3 iRfiZûmte de 
francs ou lieu de 32j2 mSaarûs de francs. 
21 faut toutefois noter que (TUn semes- 
tre d l'autre les ventes de biens d'équi- 
pement ont augmenté de XfJ3 %, passant 
de 22 mCZionb de francs à 254 mOBards 
de francs. 

AUMENTATION : 

au jour le jour 

C AB227-CAHA, le aectenr agro- 
alimentaire traverse la crise éco- 
nomique. 'Certes, les produits 
a sophistiqués a qui ne s(»t pu dirae- 
tement Indispensables sont asses d ur e- 
ment touchés. La oonsommatlon d’un 
minérale, de bière, de champagne, de 
Tûu (TappelIatiaD. de prodoUs laitiers 
frais, de poudre (le lait a sensIbleiDent 
régiewô. Toutefois. la demande Bilmen- 
talre intérieure est reosemble pea 
affectée par les contractions de la 
demande glo'bale. 1«8.' industriels 
connaissent surtout des' difficultés an 
niveau de leurs prix de revient, notam- 
ment pour les emballages. Rnxz ce (lol 
est des p eroec tives de la ren tré e, la 
plupart d'entre eux restent teèa pru- 
dente. car les commandes se paaseot 
presque an jour le jour. S'A n'y a pas 
trop d'aggravation du (diCmage au 
cours dea prochains moto. Us tablent sur 
le raaintisn ou à peu prés de leur sett- 
vltë. Mais rien ne les pousse à engager 
de nouveaux investissements. 


a J J â 


L es tetdutirieZs du papier-carton 
foat grise mine, n y e vas an à 
peZue, Za pénurie de papier «éste- 
seât dans te monda Aujourd’hui, Zes 
wûies ne toursénf en mogeime qu’à 
80 % de leur capacité de production, 
-eertotnes même à 70. %, votre 60 % seu- 
lement. Pour ceux qui Fêtaient lancés 
dans de lourds tTUNsttesemente en 
1373-2374 pouT répandre à la demande, 
la déoonverme est grande. Au cours des 
quatre p re m ier a mâts de Tannée, Za pio- 
dueéen a baissé de 20 % par rapport 
à la période correspondante de 3374. 
Quant ott cafpct de coDunondes, fi ne 
cesse de se dégarnir, à Texe^ition du 
secteur du carton oudidé qui a enre- 
gütrè tm léger, mieux avant TêtA 
depuis la fin de 2974. les ^f actif s 
fqvarente-hufi mfite personnes;, ont 
g fmÉnvA de 3%. Dans cette profession 
aussi, ehbmags partiez • et mise à ta 
retraite anticipée sont les palliatifs pour 
éotter les Uoendemeats coOeotifs. Cha- 
ean espère — sots trop y croire — 
qu'une reprise technique ae produira à 


I I I La baisse du dollar a de aoo côté ' 

la Cl conttlbué un tassemeszt des ventes à 

la OUI aii^WI Iviai rétrssger, n» produits devenant moins 

eoncarreotiela Cela a des oonséquenees 


rautomne. itais personne ne se .fait 
dnUuaion. Les indusirles du papler- 
oartOH sortiront affalNiea de la crûs et 
ne retrouveront sans doute pas de sitôt 
les taux de crotssanee de ces dernières 
années. 


assez ffteheuses sur la trèeorerie des 
enCrepeises qui réaUsent nne large part 
de leur dbiffre d'affaires à rexpostatian, 
notamment dans le secteur deÂprodulte 
Udtlers et des c & éalas, qui eaSb le i^ns 
tonebéa. 


BAN DO L. TAs'ü.r 

A 3 MINUnS OU CENTRE ET DE LA MER 
SUR LA COLUNE, TRÈS CALME 

«LES CYCLADESa 

ENSEMBLE RESIDENTIEL DE CINQ PETITS IAAMEUBLE5 
AUTOUR D'UN JARDIN ET D'UNE PISCINE, 

STUDIOS^ 2 ET 3 PIÈCES 

lusiuosamens Squipis, umsses 
^ chguffagt tléetaqu* iodJvldusi 

DocinneQUtion : «Las Cyelioes^ chfwin ds la Plaine Ae' Oalrszd 
8315) SAZTDOL. ^ TéL: (M> S»-SS-«l 


PUBLICITÉ : 

une baisse 
en volume 
de 8 à 10% 

M orosité sons pessimisme «(cesâf, 
tel est l'étot d'esprit ciui . règne 
dons lo publicités Le chiffra d'ef- 
foirss reste à peu près constom : en hotsse 
de 1 % sur 1974, selon l’A.A.CP. (Ae- 
SDciotion das ooences-et conseils en pu- 
bltcHé), mots i) correspond, an 'foir, à ime 
baisse en volume de 8 ô 10 %. 

On observerait, selon certains profes- 
tionnelsÿ une diminution des budgets pi^ 
Uicitaires pour les pmduits de haut de 
gomme et de .luxe ou profit des produits 
de première nécessité. Ceux-ci dégageant 
des rnoipes bénéfidoines plus réduites, (e 
volume publldtDîre en' subit le contrecoup. 
Enfin, les publidtolres notent un ralentis- 
sement du règlement des factures, les (m- 
norteeurs ayant tendorKo é rallonger — 
subrepticement — leurs délais. 

’Lo relance n'est pas encors en vue et 
n'est guère escomptée ovont... 1976, sinon 
même ovont lo fin Ae cette année-là. 



a mn des eniDES 

SECOROIURES 
DE VDIVE HUE 

De SCD avenu, de wn rotors vie 
'de femms ; voua, oeus 

Dous SD prêoeeupeos. 

a l’Znstinit ZDiernatioasi PRB- 
aZflKA. en SolMa. fond* en Ute. 
ocua aeus arrorçons d’ottrlr .eus 
jeuasa rillaa qnJ oeus sent 
eeonées ccotM Isa ceadlcions oé- 
l'BwaUvs à la réusttw de leur via. 

D’un parV éM études sérlvusea 
et ladlvlduallates». ea petite grou- 
pes de 4 a s étudiantes par elaaee 
peur que ebeque Jeune tille eott 
Boutenus et donne le iselUeur 
d'eUe > même,' d'autre pars, la 
prsiteDS dtnombreos apenvn com- 
me le le ski. l’eqnltstlen, 

la amaticn. etc. Tout etta dans le 
eedre «nobanteur dea rima lais- 
sas do. Ise -Léman, au mlUen d’un 
pare bdaê de 3 beetana entre 
Lausanne eit Montrens. 

Uals PBEALPINA c’est aussi, 
par lea Jeuaee (Ulss du oioBde 
entier qui s'y retrouvent, une 
véritable école Intematlonsle de 
eentaet et d’amltlé 

Dans cette stmaspbére elvente 
et cbaleureuse, encadrée par des 
éducateurs Jeunes, compétente et 
dévonde. vetee fille pourra déve- 
l^par et wfnmwrr la pemonaalité 
QUI fera d*ellB une accom- 

*BteâaB séconflaizes jusqu'au 
Biwcaliaréat ; Beudea eemmetela- 
les et Secrétariat da Dizeetion. 
Bd nous vetoumant le coupon cl- 
deteouu TOUS leeevres notn doeu- 
meateUon déulUéa. 


PBSàLPQU 
Institut XnternatUHul 
de Jeunes (files 
ISOS - Cbesbraa. — BUZBSS. 
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Dans l[Éfat libre d'Orange 

Aux sources de l'or sud-ofricoin 


Hamtony. C’est Téco/e du soldat, telle 
qu’on la pratique depuis des dizaines d'an- 
nées dans les casernes françaises : au 
eommandeinent, les apprentis mineurs 
.esquissent un premier geste, puis restant 
aln^ figés, tandis que ceiui qui est pr^ 
posé à leur formation passe devant chacun 
d’entre eux, vértflant attentivement al leur 
attitude est conforme à ce que l’on attend. 
Plus loin, devant .la maquette d’une cage 
de descente, un groupe de manoauvres, 
récemment arrivées des montagnes du Le- 
sotho, s’aligne à la hâta, en réponse â 
l’appel impératif d’une sonnerie. Deux exer^ 
clces quotidiens parmi des dizaines d’au- 
tres, sur le carreau de la mine d’Harmony, 
où 1 900 Blatrcs et 20 OOO Noirs extrsyent 
chaque année, une trentaine de tonnnes 
d’or, soit 4 ”/• de la production sud-afrl- 
caine de ce mineraL.. 

Harmony, cité minière de l’Etat libre 
d’Orange, possède un rram qui devrait por^ 
ter l’esprit aux rêves. Comme Kwajabulanl 
— ùn vocable autochtone qui signifie à 
peu prés • rendrait heureux » — l’un des 
cinq • hostefs • du lieu où vivenL pendant 
la durée de leur contrat lea mineure qui 
sont venus • cherefnr fortune • ld~ 

Mais, poésie et monde du travail ne font 
guère bon ménage. C’est un fait dont on 
vérifie d’autant plus rapidement l’authen- 
ticité, è Harmony, que les dirigeants de la 
mine ont l’honnéteté de ne dissimuler à 
peu près rien des réafltés locales. Au de- 
meorant les conditions de ide des tra- 
vailleure sont plutôt mellleuraa Ici que 
dans beaucoup d’autres mines sud-afrl- 
calnea.. 

« Nous produisons measaetlement 2600 Id- 


Oe notre envoyé spécial 

logremaies d’or, è ST Vü de teneur, da 
gent st de furen/um. Les dépenses men- 
auettes sont de Tordre deSSOOOOO rends (1X 
Ooflipre tenu rTun cours qui vede de ISO à 
170 douera ronee, le prollt est ^environ 
4 mllUena de rends, mreitt dédueilon des 
taxes et Impôts dhrere prélevés par rEtst • 
C*eet dans un bureau confortable, è l’Inté- 
rieur de bAUments, dont l'ordonnanesnent 
des façades rappelle celui de certaines 
usinas belvétlquee, que tombent eee pre- 
mièrea expllcailotts, tandis que Ton manh 
pule plana, recueils da ststiatiqiras, gr^ 
phlques repréeentam des courbes de pro- 
duction, doesiera et rapports. 

Suivent quelques prédaions eoneemant 
TuranJum : « Toufea les nilnss tTor en 
recèlent, male routas n‘en produisent point, 
car /as taux de mlnérallssdon sont très 
variées d'un gîte à rsut/e^ On prépare 
Ici 420 ronnes d’oxyde d'uranium, ce qui 
représente 13,0 Vt de fenaernhls de le pro- 
ducUon sud-eirteaiae.^ • 

ApparemmanL pour le puissant groupe 
Barloww arplollationa aurifère m uraru'fère 
ne constituent qu’une forma d'acthdté, 
parmi quelques dizaines d’mitres, au pre- 
mier rang deaquellsa figurent la production 
de machines agrlcoiea et celle de réfrlg^ 
rstaura. • Sarfoiv Rend n'est pas spôoia- 
lemsrrt un groupe minier • précisa an sou- 
riant un commentaiaur. qui ajouta cepert- 
'danL sur le ton de la confidancs, que ses 
chefs de file a’int^Msent également à la 
mise en exploitation de charbonnages et 
de gisements de chrome. 


Par 4 500 mètres de fond, 50^ Cekîus 


Après une courte halte dans la salle daa 
machines, qui commande le mouvement 
des ascenseurs, cinq minutes de descerrta 
permetteni d’atteindre 1 aoo mètres su^Ie»- 
sous du nhreeu du aol. Un puissant coura.*:! 
d’air tempère ta chaleur qui règne dans 
les galeries, et qui, dans ies profondeurs 
de certsines mtnee du Witwatersrsnd, à 
4600 mètres de fond, atteint 50 *a ICl, 
on abaisse, sans grande difficulté, noua 
dî!-on, la température de 35 é 25*C, male 
les galeries d’exploitatton ænt moins pro- 
fondes. 

Trois hommes en ciré faune et bottes 
nclrea prennent appui conta la paroi d'un 
étroit boyau où l’on achève une s^a Au 
marteau pneumatiqua Ils perforent le roche 
pour y introduire ensuite de langues csj^ 
touches de dynamita La réatotance em de 
l'ordre de 300 Idlas au centimètre carré 
et les engins sont très lourds â manier, 
^s II faut un matériel puissant al l’on 
vaut progresser quottdleruiemenL.. de 
2 mètres (Z)- Ici, à une cinquantaine de 
mètres sous les filons aurifères, la galerie 
est exclusivement destinée Z la circulation 
des hommes et. du mstériel. 

• Ulemanl » (• Ouvrez resu •). hurle le 
contamaîta blanc. U faut en effet réfr^ 
gérer le marteau pneumetique avec lequel 
le manoBuvre noir perce, en six mlnffiee, 
un trou de 2 mètres de longueur. Un bruit 
Infernal emplit la cavité, «branle les tym- 
pans des travailleurs et des visiteurs. Coupé 
de courtes pauses, l’obscur et obstiné ta- 


(I) 1 zaad s 7 tnaca. 

(2} lA mine d'Earmony compte pom^ 
tant 800 kUemèerei da tunnale divan | 


vsll de termites se poursuit avant qu’une 
seconde équipe ne vienne miner les lieux, 
suivie d’UTM trdalèms qui évacuera les 
déblais. 

Nul n’éprouve le besoin de parler è son 
voisin et la communicsticn, lorsqu'elle est 
Indispensable, s’effectue par scnnerla, par 
sifflet ou plus couramment lans un dialecte 
spécial — le lanengalo. Compcrtarrr un 
vocabulaire réduit A quelques centaines de 
mots, dépourvu de règles grammaticales, 
cette lingue Irancs mise au point sur le 
carreau des mines africaines de l'hémi- 
sphère auatale est aussi parfaftsment 
oompriae du porton sfrfkaarMr des mines 
d'or du - Rand que du manœuvre Matabele 
du Copperbelt rhodésien ou de l'ouvrier 
Ovambo des mines de diamants du désert 
de Namib. Chaque iravollleur en apprend 
les rudiments en même temps qu’il fait 
l'apprentissage de son travail de tâcheron. 

A côté de la salle des testa, où un 
moniteur africain s’efforce de faire repr^ 
dulre A aes élèves, en un temps donné, un 
modèle de maquette tdrt simple, des In»- 
tituteure répètsnt inlassablement les mêmes 
phrases en tansngslo. Prélude relotlvamenl 
agréable, comparé aux neuf heures quinze 
de travail en souseol. généralement répar- 
ties en cinq heures de travaur pénibles et 
quatre heures de tâdies mclna rudes.- A 
CS régime pourtant le nombre des accfdenca 
du travail resm de 50 pour mille personnes. 
La moitié de ces accidents est dtra A des 
Chuta de pierres. « On déplore vingt morts 
per an en runyenrm •, nous Indiqué un tacl^ 
niclen. qui précise. A Juste titre, quil s’agit 
là d'accidenta du travail, stricto sensu, oJora 
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que, dans da nombreuses mines, tes bagar^ 
ras trlbalas, qui ont tendance A se multi- 
plier depuis plusieurs armées, provoquent 
également des morts. 

Le dureté des conditions de tnvalL 
i’IaolemefU des bwalUeurs, qui vivent plu- 
alaura mois séparés de leur famille, lea 
contestations da toute nature — Inexie- 
tan^ U y a deux ana, mais aujourd’hui 
an vote de généralisation sent à l’orW 
girte d’affrontements brefs, mais brutaux 
entre travailleurs appartenant A des ethnies 
dffiArenta C’est ainsi que Xhosas du 
Traitakei et Bothos da Taneien Basutolsnd, 
ou Zulu du Natal et Tmnna da l’ancien 
Bsetuisnaland, en viennent fréquemment aux 
malr& A Harmony. sept Blancs et cinquante 
Nohs secondés par huit ehlena polldare apé- 
cialament dressés A cal affsL concourent 
au maintien da Tordre et assurent uns 
Bécuilté que Ton nous affirma lotalBk 


UH MINEUR MEURT 
TOUTES LES VINGT HEURES 

Johannesburg. (A.P.PJ ~ mi 
vtbiettr gtut-afrleain meurt aeekten- 
taiemeni toutes les vingt heures. 
Salon des ehiffres fournis par la 
chambre sud-o/rfeofite de» mùms, 
six cent treitte-deux «meurt ont 
troueé la mort dans des aocfdente 
députa 2974. 7Z eoanteni d’ajouter A 
ces chi//rea, celui, non offleiet, de 
guelçtte cent mngt mineurs tués dé- 
puté joaster 2974. lors d’émeutes sur- 
venues au cours de manifestations 
pour des revendieatiûns satariales ou 
au oottfs de luttes tribales. Au total, 
gueique sept cent eàiçuante «meurs 
qui sont mort dans les mines sud- 
africaines depuis le début de f année 
dernière. 

La chambre des mines préeiM qu’il 
y a quatre cent mSle mineurs en 
Afrique du Sud, et que le taux des 
accidents est tombé de ifiZ pour 2 000 
en 2922 à 122 pour 1000 en 2974 


Les responsables de la direction de la 
mina estimanL pour leur part que Tordre 
ne courrelt prsequement plus aucun ris- 
que d'ftta troublé que sL au Oeu d’employer 
des travallleure migrants célibatairea, la 
compagnie ne recrutait que des gens mariés. 
Ils admettent cependant que cala suppose 
uns charge Rnsnctère Importante, dans la 
mesure cù ta plupart des mlcsurs sont des 
étrangers, venus 'das terriUtires voisins de 
la République SudAfrlcaina Malawi, Mo- 
zambique et surtout Lesotho. «. 48 Vt .de 
nos etlsctlts sont constitués psr des 
Sodios •, nous B-t-on dit' 

ActuelIemeciL des dispositions rigoureu- 
aea, mises au point entre les deux gouver- 
nements de Pretoria da Maaeru, Indi- 
quent que. pour 60 Va. lae eomines dues au 
titre da salaires aux travailleurs sothos 
doivent éta vereées directement par lea 
employeurs A la Banque centrale du Lno- 
tho. Ce péciile n’eat ramie é la disposition 
de son propriétaire qu’aprèa Texplreiion de 
eon oontreL Un ^stème sensiblement an^ 
logue avait été Mabli enta Lisbonne et 
Pretoria pour ies tavaileura originaires du 
Mozambique. Mais cette situation est ree- 
eentJe avec une amertume crolesante, et 
il est clair qu’elle ne saurait être main- 
tenue très longtemps encore. 

D'autre 'part, en dépit 'de leur caractère 
encore très modesm les salaires des ml- 
rteure eor>t en hàiisse. et on peut supposer 
que, après avoir longtemps boudé le travail 
daru les mlnea, les Sud-Africains noire 
pourront changer d’ettitude sL de ce falL 
ae Rouver en concurrence avec leurs 
«Aéras de race» étrangera. Générelement 
moins bevarda sur le montant des salaires 
que sur Téiendue de leurs réellsstlons 's^ 
claies, lea chefs d’entrepriaa ne dameurenr 
pourtant pas touloure muais. A Harmony, 
on nous a volcntiara fourni les précisions 
eulvonta : •A son arrivée, un travallieuf 
noir perçoit ifiO rand par jour et 2 rends 
après qu/me lours de sélour. Le plus haut 
saisira loumelier actuel est de 4,19 ' rends 
pour un Noir. Msnsua/rsés, tes Ersval/leura 
blanes perçoivent en général 240 rends— 
Nos salaires sont désormais poncanantMê 
avec ceux de rindustrls. L’écart entre 
Blanoa et Ntxrs s’amenuise progresslvameta. 
Male, évidemment, la mine reste impoputelre, 
parce que le travail au tond est considéré 
comme un travail malpropre, réservé en an 
de compre eux basses classes de la so- 
ciété— (7est du moins ce que pansent les 
petites élites afrteainee—it 
PourtanL de leur côté, les Indusblels sud- 
africains espèrent sérieusement susciter, 
dans le cadre de l’exploitation minière, 
la création d’uns classe moyenne noire 
Pour cela. Rs eouhaltent améliorer lea con^ 
dltiorts d'hebItsL de nburriture et de salsire 
Le gouvernement oppose moins -de résis- 
tance é leurs initfstives que par le passé. 
rTMUs reste relstlvemenl réticent, par crainte 
notamment d^éventueita. .réscllqns d’ho» 
tllhé de la part de Télectorat blanc. Par 
anieurs, les eyndieàis mènent un eombài 
ratardstalre, visant A le défense des pri- 
' vflèges tis leur clisniéle, exciusivsmem 
blsnche,' elle aussL CepehdanL al les prix 
de vente de Ter continuent de se maintenir 
4 un niveau relativement élevé, ei si. comme 
le laisse prévoir révolution politique en 
cours dans toute TAfrigue australe, les 
eobroes de msln - d’esuvre étrangère — 
Shongaa du Mozambique ou Bothos du 
Lasete — menacent de ee tarir, la pres- 
elcn des nécsKltéa économiques contrain- 
dra gouvamement et syndicats su réaUame. 

A la mine d’Harmony comme partout ail- 
leurs an République Sud-Africaine. 

PHILIPS DECRAtiNE. 


Depuis 1974 

le marthé des teires egmoks 

se rétrécit 


L 'HECTABE de tezza egxieela A quelque ISOOO F. enTizea SDOOOO hectares 
gtfng nnTit da eu co nx a de l’eauée (L94 4 peu pzèa de le supeefieie 

agricole). TeUoe sonL 4 le fin du premier aemmsSxe, lea carac té riatiquea du 
fcwigte* zelerées pax ies sodètès d’amënsgament fonder et d'ètiüïUsstmeiit 
rural (SAFEB). « Grosso modo », le enelegne 4 celle de ràiméa 

précédente : les propriéitaires rendant peu leurs terres* considAréea per eux comine 
un placement centre llnilafion. Un fait nourean semble pourtant sa faire jour ( 
les echetenra aereient moins empressés que les a n né es précédentes, l*iflûeiicdi 
par la contraction générale de récemialie. Xrà prix das terres ae darralt donc pas 
connaître en 1875 érolutioa beaueot^ plue rapide que la* taux de llnflslioB. 
Déjà, en 1874 la râleur rèellâ des terres arait progressé de 1B%. aléa qqe les 
deux années précédantes la ponreenlage de hensse ardt été de 34 et 6 .S 94 











Le bilan pour 1974 du Service central 
des enquêtes et études statistiques du mi- 
nistère de l'agriculture confirma que. depuis 
197^ la terre agricole est considérée per 
ruraux et citadit» comirte un placement ant^ 
inflaUoit : depuis cette année-IA les tran- 
eaeUons relevées tant au niveau des notaires 
que des SAFER (sociétés d’aménagement for^ 
eier et d’établissement rural) montant que 
lea prix etfeetivement payés ont augmenté 
successivement de Sl 3 Va. 14,2 Va. 18 Va Tof>- 
tofola, la valeur des labours (+ ISBVi), 
et des pâtures (+ 11.6 Va) a . moins bien 
résisté à - rinfiatlon que lae detot années 
préoédentas En francs constants, Taïqmer»- 
tatlon n’est plus respectivement que de 2.8 Vt 
et 0,3 Va soit pour l'ensemble iBVa; en 
1972, la valeur réélis s’était 'relevée de 
3.1 Va ; en 1973, de 63 Va Les première s 
Indications pour isre confirment cette évo- 
lution. 

Las moyennes recouvrent des variations 
très dlvergenta salon les réglons. En Lor^ 
raine et en Provence, les hausses ont été 
(a plus fortsa, respectivement -t-20Va et 
+ 19 Va On note, en outra, dw augmenta 
tlons considérablw dans las départements 
de la Meuse (+ 32 V^. des Vosges (+ 2B*/a), 
et des Alpe»4ilarftlmes J-l- 49 Va). Oe damier 
département est vIeUma de sp^laüon Im- 
mobilière ; lea terres agricolm deviennent 
parfois das lotisaemant» ou des tonalna de 
camping. 

Diverses autres régiora ont également subi 
des hausses Importantes : -l- 18 Vt on 
Auvergne, + 17 Va en Languedoc et dans la 
Centre, .-f 16 Va an Poitou-Charentes. Midi- 

Un point noir . 


Pyrénées et Corse, -t-isVa en Aquitaine '' 

(•F 25 Va dans les Lendsa, -l- 24 Vt en Dor- 
dogne). La région parifioTmo leats .un cas . 

particulier : l’augmentation atteint -i- 18*A k 

en dépit du niveau déjè fort élevé du prix 
des terres (23000 F l'hectare eo moyenne, 
aoooo dans le VeM'OIse). La «pression» 
de TuitenisaUon en est directement leapon- 
. sable : las grands ensembles de la région - 
parialarute empiètent de plus en plus sur 
Taspaee agrteota A Tlnversa. les hausses 
sont partioullàrement Mmltéee dans ta 
région Rh0n»Atpes (-F 7Vt aeuleinsat) A 
Texception de la Savoie^ dans le Nord 
(■F 6V6, TAIsace, la Haute - Normandie 
(■F 9 Va). 

Aprèe une hausse Me r^da en 1973 
(•F 23 V^ la Champagne connaît une rela- 
tive atagnaUon (+9V^ an rapport avec 
l’ettoodremen t de l’activité de» vignerons. 

Le prix des terres a^ettiea est en etiet 
parfois Influencé ps* la aRuatlon Acooomlque 
des productions loealei..Un auM exemple : ' 

la mévante et la baisse das cours du irin ont 
eondulL malgré quelquee haussas lœalF 
aéss, A une stagnation des prix das ifignas 
d’appellation (Côte^'Or, SaOne-st-Loire, 

Charentsi, Drflne, HauFRhln). et même A 

des baisses aanaiblea dans la tame (— io 

à — 2SVa). la HauFRhln (— l7Va). le 

Cognaçals 8 "A), le Beaujolais (— 7 Va) 

et la Vaucluse (0 4 — • 18‘A). En revanche. . . 

les vins de eonsomiration couranie pro- ,-noi C^^ÎCI 

duita dans le Midi n’ont connu une ertse 

grave qu’aptés la vendange d» 1974 Aussi 

les vignobles, régionaux onFlla conservé 

un rythma da hausae voMn de celui des 

autres terras agricolea. 


Ouelle B été le dynamlqua des hauaaas 
en 1974? Les deux annéès précédantes, 
le relèvement rapide du revenu paysan 
(^ 133 Va’ et -F 10,4 Va) en a été Tune 
des causas : tes agrfoulteure ont mia A 
profit TaugmanlBtkm Ça leurs recettn pour 
donner suite A léu'ra projets d'^rmdisse- 
msnt Mais déjà au coure de cette pértode. 
on a constaté le fait suivant : plus encore 
que la conjoncture agricole, lea aléas moné- 
taires ont été l’élément déterminant des 
houauB de prbt La terre eat .apparue 
somme 4ina valeur refuge ausal sOre que l’or. 

Cette évolution a été .encore plus mar^ 
gués en 1974 Au lieu de; .yoihéllàrer, le 
revenu paysan s'est fortement dégradé : 
— 8.7 Va. En outre, le Crédit agricole s 
réduit de li3Vv le .volume des prêts tor^ 
eiérs consentis aux' 'erqrioltents après Tavolr 
déjà diminué de 7,6 Va en 1973. La demande 
ogrlcois étant telbla, la hausse a été • oIF 
mentéa • par un rétrécissement de l’offre 
ds terre, caractéristique de comportements 


apéculatito. Guère plus de* £50 OOD hectares 
ont changé de maina, alors que les ventes 
avalant porté sur 620 DDO hectares en 1973 
et 655000 hectares en 1972. Cette évolution 
s'est poursuivie au ^ébot de 1975. 

. A ce chef prfnçlptf de haussa e’et» sont 
Routée d’autres : Tâchât de résidences 
secondaires «t la spécilatlon foncière qui 
affectent plus apéclalemein certains dépar- 
tements de-hauté montagne ou de bord de 
mer. Il reste que le foncier constitue un 
Investissement d’un poids- excessif pour un 
agriculteur qui détife s'installer ou s’agran- 
dir. Or fa réforma du statut du fermage 
h’appbrte que des réponses très partielles 
aux problèmes du rapport enta le capital 
fonder et le capital d’exploitation ; les for- 
mules ossoelativiss. teilles que les groupe- 
meM» fondera agricoles (G.FJL), démarrent 
avec une eodréme lenteur... Bref, le dossier 
de la lerre'réste — comme Ta dit le C.NJ.A. 
un « point noir »■ da la politique agricole. 

ALAIN GIRAUDO. 


(PaouetW 


R^UBUQUE- FRANÇAISE 

MINISTÈRE DE LÀ QUALITÉ DE LA VIE 
Ayis de coneoun 

Le MlttlsteFe -Ce la Qualité de la -Vie otpuUæ oa coaooura de •modèles 
de Bietloiu d’épuratteo . d’eaox osées pour des ««mmiTw— pg ^qq 
92)00 équlvelent-babltanca. 

Ce eoneou» doenezé Ueo, après véEmeatMii des pezfonaeacei ds 
medélei eéteetlennée psr le Jury, i TstaUnittoe d’os sszément snx 
eaedélcs Isurésts. 

Lee msitres douTncea-quz nciendroat on mndéif ^ 

agrément, donc ts v&Udlté secs da Bols sas, pourront aoos 
eoBdlUone pâmer des msiobda de gré A cré en vercu de l’srclela 
du Code dm Msrehés Publics. • 

senim peuvent StEe'sdmims à ooaeourlr im enttsortem svsne les 
espseltée juridiques, flitsneiAres sinat que Im compéteucm têetmlauee 
néemeslres. Le jur? de eoncoun m prononce ■ou»i>r »iw— .«i t, i& 
d é e lsn sttOD dm c a a ilJdste sdnrte à psrâmper su conc o*’*— 

Toute euuepnm ou aroupemeat d’entcepztem rrsnosls déslrsat Zsire 
sete de esndidsture doit joindre â es demsnde im ptéem et JuatUlesctone 
sulvsnies : 

• déelscsaon a ooueertre psr • Is eoelété tonmlmlennsnt sus 
msrehée de L’Ktst ; 

e toinea préeuioiis utUcs «t lea mosens - 

■ et ' ftnsnelere de l’encreprlm ; ' 

• tourne prèclsiens uUim concernant inmplsntstleri Biiasrs. 
ptuqoa de Tenxnprim «ur le (errlGoin rrencala i 

■ : liste dm sgaaem rAgiflotsiee et sueuuîl^ 

~ nstnre et implantation dn eerviee aorte-tente : 

• fS**^**®* BènéPSlm dm travaux de TentiapijM ai matière 
d élude et rteiisatlon oe ■utioos-d’épiiratlo& st référença 

^ eamme ds stauena pcopoeés dans le 

prGMBfc COQCOlir^ 

Tente enereprim ou |ioup«a«Dt d’Ontreprlms éBansar esmxant caim 
aeie de euiqi^turt doit joiadre A sa demande la «uesuonnalrm mpb a 
et MPE U dûawnteomplètte ,ei ugnte. Cm qnmciaanalree doivent être 
demandée ou rsUrés dans Im plus breta délUs à radfwm anlrenter 

ufiaistére de ia QuaUte de ut vie ' 

eecrétaiiM du coneoun national de modéia de etetlona d’épunubo 
14 boulevard du Gènérol-lieelan: 

03521 NSUlLL'E'-SlJB-aSXNB' 

.lea réponsa sua qinsuonnatza devront éire-rèdlgém en ftaacaiâ. 
â ..Ja^ dem a n d a di a d m i itnon - A concourir aecompaBBéa da «i 

nteoaaiia doivent Stizs envoyées en pU CMCmmaiidé on 
ï*K!£i?*iïS5aS£“ avant Ie“u eeptembre IsS 

Ooneoun National ee Moaéim de atatj^ d’èpuntioB d'eaux uiéa urbetna 
Mtniitén de la Qualité de la vie 
14 boutevard du Oénéter-Loeiera 
^1 NEDlLLT-SDR-amfB 

L’enveloppa Intérieure ne devra portez que le suivant : 

CCBooua Na t ional de Bta t iona d'épuration d'satB USéa urbaines 
Demanda d'admiaoon A oonoouzlr 
Nom ' et adxeaa de l’enaepriM 

l^aovtabre ^^***“*" * coneonnr sera noùlte au eaniUdàt avant 

-tel candidate admis a ceaGOUZlz recevront eiwattemént la deeu- 
mmia du qoneouza. Le délai da semlm da otlta smflxé^aa te im» 
d'envol dm piéea dii.,çon!eoura. • 
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AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 


CARNET 


««ptio»» Amiveniiires 

paru dfttts notre numère dntA du ■ 

I Xmre. embu- ip juillet, 11 t été omti : — Four le premier «aniTemire du 

Cet evtg tient Heu de tklre<psrt Meèi de 
U, a l'ooeaslon - Jacques PASQUET, 

— Urne Oeorcet Paicoei oCtieler de le LMon d’honneur, 

Et le rsmUle sou épouse dmmiae & tous ceux qui 

NoisOMfiS ^ dooleur de fhlR part du sont testés fidèles è son souvenir 



PR^ISIONS POUR LE ii/7/?lDÉBUrDE MATINÉE 


•• M. de Lojeadlo a Xmre, emou- 
sadem d'Sna^e «n Prenee. • doané i 
use Téeeptioa vendredi, ï rooeaslon 
de la rata aatioula. 


-^‘Dana l’avii de décès de ' | 

Didier piMMâppg I 

paru dans notre aumère daté du 
1» juillet, U a été omti : 

Cet avts tient Heu de talre<part 

— Urne Oeorcee Paicoes | 

Et la rsmUle ' 






t ’n -.Sf< 




rÇir^ 




— M. Jean-Pierre Oxosln et Mme, 
née Solange Chlpenz, 

OaroUna et QûdM 
sent Heureus d’annoncer la nalaaanee 
d* 

Cathaclne. 

. La Mena. 4 Juillet U7S. 

— Fatciûi et Mifie-Paulfr prancès. 
et leur fille Uélsnla, 
ont la Joie d'annoneer ta nalwnee 

da 

Simon. 

la U Juillet 1S3S, k Boulog iu aui - 
Salne. 

1 . réaldenca Ualèra du Qolf 
•suc Oarehaa 


AJôpÜMtt 


tation . ptohalile du tempa en 
a entre te lundi ai juOlet k 
1 ». es Je mardi 22 Juillet k 
mes. 

percnrbatlezie du courant 
üqne eontinneront à elxenler 
inada aux Dea Brtfeannlqnea et 
lesndlnavle. Leur hordure méd- 
ia toneHaca geulement la moitié 
da la France. 

dl 22 JOlUet, da la Sntagne 
' la Vendéa à la trontièie bâge 
'/Alaaee, la temps sera varlabia, 
lea noactS' qui donsaremt qnel- 
plulea pasaaëérea- dans le Mord" 

. at la Mord. Les venta da see- 
eneat aanmt modérés, at lea 
' iiatnraa maxlTnaJes s’élèveront 
sa. Sur la resta de la- Pranee, 
U : beau, at . H y aurs 

nas nnaoBB en montagne.' mais 
l.aera dégsgé dans lea réglou 
eiraoéaanea. Lea vesita, modérés 
ctsnr nord dans la baaaa vallée 
bidne. aaront fallalaa allletxrs. 
ldi XI JuHlat, è 1 hanzesw 1» 
OD atxnospHMqne réduite au 
a de la mer était, à Parla - 
ynrget, da 1025,2 mllllbais, aolt 
aUllmètrca da mercure. 
apénCurea (le premier cHlff» 


irngl offïciel 

at publiés au Journal ojfietél 
0 Jtdllet 1975 : 

ABBEIES 
«TMii la liste d es 
;ea setMtés offerts au titre 
^ mcita^; 

- postant désignation , des I 
obns comité central d’en- 
je an te'eoût et le rendement 
SBtlees publics. 

iUBm 

• âm candidats autorlBés & æ 
«Oter au concours d^trée 
s le corps des adnünlstcateucs 
ftffai-Fw maxtOmes , 

d’admlnlon & l'école des 
dms de la gendazmecle natto- 
en 1975 ; 

des maréchaux des logis 
s de gendarmerie à 

•le des officiers de la gendar- 
le nationale k la suite du 
murs de 1976 ; 

• de classement des offldexs 
s de l’éccde d’application des 
dgnes de vaisseau ; 

d*adzni3Elon & l'école miU" 
s de la flotte en 1975 ; 

d’admissibilité an conoouzs 
T Vadnüsaion k la aecUon 
ilnistratlon de l’école du ser> 
de santé des armées de Lyon. 




Indique le 0 a,«glsCré au 

coun de la Jouméa du 20 Juillet ; 
le Mcond, le mlaiztuzizL da la nais 




Mtsalre. as at u •, Emyan-La Cautec, 
33 et iS: fiàta S2i et 32: 

32 et 16 : Balnt-SaphaSl, 32 at U : 


— Ulebéle Beusqun et Arnold 
Brum ont la Joie d'aeaueilllr - 

Bas, 

néa le 13 déeeabra 1272. 

14 Juillet 227S. I 

sa. ma Motiu-Dime-de-KamteUi. I 
75003 paris. 


décès de 

M. Gaoigea PARGUXS, 

ebargé <rétudet 
au Beerètailat général 
du couvemement. 
oommandent bouoralre. 

ebevaJler da la Légloo d’honneur, 
affieier 

da l’ordre . national du Uérlta 
ebevalier 

dea palmes académiquea. 
■nrvenn la 17 juillet 1975. à l’âge 
de soixante ans. é Paris. 

La lavéa du corps aura Uan le 
mardi . 32 jnmet. à 7 h. sa 
12. jniB.Uéehaln. Paris (14«). 

La service reUgiaux et l’tnbuma- 
Clon anrent lieu à Uas-Cabardes 
(Aude). 

Cst avis Oaat lien de lairOi^parc. 

25, boolavard Batnt-Ulebel. 

75005 Parla. 

— U, Sam Levy, 

ta. et sema Btumond b. Levy et 
leurs enfants. 

U. et lime Albert Papu. 

M. et lime Salomon 


une affectaeufiB pensée. 

— Pour le qulBsiéme annlvemdre 
de sa m ort, une pensée amicale est 
demandée A ceux qui ont «onuu 
André COTME. 
et s’en eouviennent encore. 

— Une messe pou r 

Louis SAOXXM, 

dOïen honoraire de la faculté 
des lettrae de Bennes, 
sen célébrée pour le Jour anniver- 
saire de son décés, le 24 Juillet, à 
12 beum. en l’église Salnt-LQUls de 
La Boebe-sur-Ton. où U fut baptisé. 

Mme Asusln. BspédaUlae, 

46320 Assler. 

Vtxites et cpHfferehces 

MABPl 22 JXTILLET 

VISITES aUZDBES ET PROMB- 
MADBS. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 14 b. 30, 


M. St Mme André Levy, leurs | façade principale, sur les marebee. 


• ManrttXi W et Poute-A-Pltre, 28 et lA 
il Tsmpiesttirea ralevées à l'Mran- j 

19 et U , CMn, 31 et 13 : Cherbourg, ger : 33 et 15 : 

“ ®* aermone-Fsnaod, 36 et- 36 er Ui Bonn, ai et ir “ 
ïî* et 15: Orenobla.-25 at 31 et 17: le CUrs, 37 

âfl et 14 ; Caoarlee. 37 et 96 1 Co] 
bmnelM-i^gDans. 31 et Si : Mbney, et 13 : Oenève, Si et L 
«et 16 .Nantes, SS et 17 : Mlee-Cûte 33 at 18 : lAndrea. 33 et 
Parls-Le Bourget, 35 et 16; Moseou. 15 1 
36 et 17 ; Pau. 37 et 16 : Perpignan. Terk. 26 et 22 : Palma-i 
Hj S^**.^®* *0 et 16: Borne. 28 et 20 

00 ^ Si m 18 : .Tours, 28 et 17 ; SS et U : Ainr. 30 et 
^ouieuse, 39 «t 17 : Ajaedo. 26 «t 16 : 32 et ai : 

17 et 34 ; Oeauvltle. 20 at «nreelone. 38 et 12 : Dak 
13 , OranvlUe, 22 et 14 ; Satnt- 32 . 


Marîagi 


36 er Si : Bonn, ai et 16: BruxaUes, 

31 et 17 : le Caire, 37 et 37 ; Dm ü- M”** 

Canaries, 27 et 96 ; Copenhague, 91 ^ 

et 13 : Oenève, Si et 13 ; Lisbonne, 

33 at 18 : lAndrea. 32 et 12 : Madrid, enfanta 
35 et 16 ; Moseou, 15 et 14 : Mèv- 
Tetk. 26 et 22 : Palma-de-MaJorque, 

30 et 16: Borne. 28 et 20: Stoektaelm, 

38 et 13 : AijBr. 30 et le : Tnnla, le 18 juUlat 

32 et ai : natablanea. 26 et 18 ; Ltzugee - 
Warcelone. 38 et 12: Dakaz,.30 et 38; 

BUatb, 32. ' — Marl«-C 


— Xo docteur et Mms jaeqnas 1 


PROBLEME X* J aOS 


7 « 9 


Service dea Abounements 
5, me des itaUens 
75627 PARIS - CEDES 09 ' 
a C. P 4287 - 33 

AROMNBMeNTS 

g Tïtnl» g Tw<d« jg mçlç 


PRANCB - DXLM. - TXkU. 
•COMaiURAUTB (nuf AUéite) 
SI P IM P 28 P Ut F 

TODS PATS B1BANGB8S 
PAR VOB NORMALE 
49 znv va 9 638P 

ETRANGER 
par mcnagala 
~ SBIXIIQU»4AiaeBMB0intG 
PAYS-BAS - SUISSE 

ns P saop 307P ésop 

n. — TUNISIE 

85P 23LP m V 442 F 

Pu vole aCxlenne 
taclt snr dauutde 

loB abonnis qui paient pu 
bique poêlai (tnds voleta) vmi- 
'Tont btm Joindre ce chèque è 
sur demande 

Cbangemente d^dtesw dèfi- 
ütifa ou provisoires (deux 
«umines on plus), nos ebonnés 
mit Invités A fORDuler leur* 
jemsnde une aemslne au moins 
evut tour départ 
Joindre la dernière bande 
l'envol è toute eorre sp ond an c e 
TeuDlcs avoir Pobilgeaiiee de 
rédlfu tous les maas propms 
m cai dctèrea dSmprimum 


BUté par la SJLBL. le jTonde. 

Qénnts : .... 

wum rsneL dlieeleur de la pnbllaiieii. 
KSBCt sansfeot. 


tmprliMile 
du V Mcod» » 
5,r.desllillins 
PMIS4X* 


teiPodiietleii tntarditc de ioiy 
‘leL seq/ oeeenl ovee t’edmMsnanen* 




HORlZdNTALEBŒNT 
L Famé InctfAnl ; Désigne le 
vuiffum peau. — n. TDut Juste 
bonne à •faire' le léaazdl 
HL Fin dfrparUoIpe ; Pas niables. 
17. un channear ; Retient cer- 
tsklnes fthnqpa- V. Loin d’étre 
fraîche (féminin admis). — 
VL Est bien placé pour M-itir par- 
fois la halle an bond ; Lettre 
dinvitatkm. — VIL Pratiquement 
fcprmlTiée qg f&c he memen t oor- 
rompne. ~ vil- HUrié par un 
Instructeur ■wgiate ; utilisai — 

IX. Petit mot latin ; Sur les ailes 
dê la fantaisie ; Pronom. — 

X. PréflzB : Va et vient en 
BKt£6it»<3ilent. — XX Certalna 
n arrétent pas d’y penser (publi- 
cltalrement parlant)). 


Documentation 

• LA DROME AU MICRO- 
8COP& — lA docomentation 
trançatee publie dans sa col- 
lection « Notes et études do- 
cumentaires s. un numéro sur 
^ Drôme : c <7ne wUée for- 
tOTneni tndustriaUaée et urba- 
nisée formant un étroit cou- 
loir fout ou lonp dé la vaüie 
du RMne, an vaste arrière- 


MOTS CROISÉS 


viCRf rrf»AT.igmngM »r 

1. Four lut l'heure du berger 
fut aussi la dernière ; Paitlcole ; ' 
Pas diüiitatif. — l'Re^ent péflô- 
diqiument; Gii .antique. — 
a. ïÀjqne im progrès en amont ; 
C'est un véritable goufÏTe. — 

4. Article étranger ; Illusoire ; 
Résultat d'une contraction. — 

5. Lenr cœur reste de glace ; 
Constmlte selon c er*»!^»^ règles. 
— A Bvoqne une Importante et 
lolntidne ' ' migration ; ' 'Vocable 
cher aux lotin&. — 7. Gagneraient 
donc fc être plus tiaares : Orien- 
tation. — A Donnas dea preuves 
dé Jugeote ; De très mauvais 

gOftL — Â A 

ponrsoivre. 


SdlatîoB du pscblime a* 1 205 

aORlZOMTALEMENT 1 

L Dosé. n. Anévrisine. — 

TTT TurAmB ; te. — IV. Andena — 
V. mites ; EOl ~ VL A nes ; Ain. 
VD. Pressons I VUL Les : en ; 
se. — IX. As ; anâier. ~ X Avala 
— ' XL Sal ; seins. 

i neR *rT r-AT.ieKffti»M T _ 

L Damné ; plate, w 2. One ; 
Lares. — 3. ; aL — A 

Eventés : av. — S. Cesreraa. — 
& Titis ; onde: — 7. Osée ; an ; 
haï. — g, Im ; Nelsa — Tbbboii ; 
Broa. 

GUY SROUTY. 


paj/r de moyenne montagne 
dont Vaapeet agricole et trop 
couvent dépeuplé trunehe avec 
celta de la vallée, » Ainsi se 
présente ce département que 
l'on travene en descendant 
vers le Midi 

(OeeuBHnmtion franealac. 
XL quai ToltMra 75340 Pktls; 
prix : 8 P.) 


'PU8UGIT9}- 


U. et Mme Bntea Blxrte, 

M. et Mme Aadré Tedeeeo, 
font part do mAtlag» de lenis 
BBta&tâ 

BOehel 

et 

CalbcriBe. 
le 14 jouiet 1975. 

Llmcgee - Parta. 

' — Marie-Claire Sszxaxln. 
ptofeaaear, 
et JaoQUN Béact, 
adffllnlatratear dvU, 

■est beaseiB de (aire part de leur 
Qiti a été célébré ao régUw 
d'Omana ffioube), la IS Juillet 1275. 


eDfants et petita-ettfanta, 

oct la gianda deoleur -de faire eart 

du déeâ de. 

Mme Sam LBVt, 
bée Saebel Levy. 

aorvean le 17 Juillet 1975. aprèi ntn. 
eraeUft maladie. 


Mme Oewald 


Palais Oaroier, 


ropéia de Parle ». — iS b., gare de 
Believne, Mme Bouquet des Chaux : 
c Meudui ». — 15 &„ métro Oeme- 
Uas. Mm» Pajot : « Le quartier de 
la retue Btaoebe ». — 15 h., mètre 
Tuileries. bSnie Vermeersch : • Les 


Les obMlqoes ont été célébrées le seulptuxes da MalUd au Jardin des 
IS JuiUst 1275. la strfeta latl- TuUerias ». 


5. ru» Vavifi, 
75006 Pmda. 


mité tamiuala. 

72. me Chauveau, 1 

22300 NeniUr. 

40. rue da Gasebes. ' 

23420 Vauereeaon. 

~ On noua pria d’anaoaeer le 
déeea. survenu la U Juillet 1275. 
à l!8ge de quaue-vingtHlmx ana, 
d» 

M. Geeiges iÉBYBAinc, 
agrégé de l’UnlvereltA 
aneiaa combattant da A014-1218. 

S. avenue Ingree. 

Parta ris*>. 

.RemerdemealE 


15 b. 1 , rue BalDt-Lettls-en-l’ne : 
c las bétels de ITle Sslnt-Loula » 
(A travera PsrU). — 15 b. 15 . 2 . rue 
de Marengo : « De la forter ca ee du 
Louvre au cbAteau des Tuileries » 
(Mme Barbier). — 15 h. métro Jau- 
rès : e ItlAéralre Eugène Dabit et 
Marcel Camé, ver» l’Hôtel du Mord > 
(Mme Bagerj. — 15 b> 56. rue de 
fUebelleu : « La Bibliothèque natl^ 
nale » (Paris et son histoire). — 
15 b.. 11 . quai da Oentl : c La Mon- 
naie » (Tourisme culturel). 


Décès! 


— Cb nous prie d'annoncer la 
décès du 

fénaral da division 
Jean BOYER 

eommandenr da la Légion d'ÂoDnaar, 

oCBder dea Palmee académie UBL 
de la Légion of Marlt, 
pieusement décédé a la réstdance des 
Anciens da Palyteebnlqua, é Joigny 
(Tonne), la 11 juillet, dans ss 
année. 

L’inbumadon a en Heu su cavess 
de (smllle, à Salat-Samln^n-Plaln 
(SaOne-et-Lolze), le 15 Juillet. 

Xa Parriéze. 

71550 Anost. 

(Né le 7 avril ^m ati Cnuaet (SaSne- 
at-LoireL le général da dvlslaa .(cadre 
d» fésarv») Jmn Beyer est sorti de 
Porytectmlque (tins t'arUiieria Avec le 
ipade de UaetHwnt-calonej. n eti à 
tendres, en 1V4L A la mission de iIsIsdr 
cK l'état-ma}or suprême allié et en IM. 


— éliBB (Senevlèv» Orimaldl. née t* Biiter 1 
Chanson, et ees enfanta, “ »iMer 1 

M. et Mme Pierre Orimaldl. - 

Mme nnve Cbanion. 

M. Maro-Antoln» SnœnJ. - 

Ses enfante et peuts-snfante. 

M. et Mme Charles Orimaldl et , - 

leora enfants, A T 

M. et Béme Pansanl Praneels et “ *Aw j 

leuri enfants. 

U. Jesn-Mleolas QrtmaldL 
1611e Béstriee Oximaldl. 

U. et Mme Thlbart et inua EXPOSITIONS 
enfanta. 

Bi. et Mme Henri Barre et lenrs ~ 

enfanta. 


Rit ter Lem oB 
de SCHWEPPES. 

Le Biiter lAmon dans le vent. 


A L’HOTEL DROUOT 


s. S. - TabL Blb. Mob. U* Ogar. 


Mme O. Chanson et Isum VENTE A 28000 CHARTRES 

M. et Mme Pafllaid et leurs - 


M. et Mme Pafllard et leurs 
enfanta. 

Las famlUee Arrighl. Mattel, scarl. 
PoUdorl, Siusonj, 

très tonebés par las nombreusea 
marques ds vmjiathJe qui Isur ont 
été témoignées lors du décès ds 
M. Toussaint GRIMALDI, 
et dans l’Impossibilité de répondre 
Indlvlduallmnent. prient toutes les 
penonnes qnl se .sont sssoelées k 
leur denn par leur présence, leurs 
envols de nsuis. leurs messages de 


I’«prem»oo 

(Xirtsl É l'étet-major de l'armée. Avec remercfamrats atCristée. 
le vads de colonel. B est. en IMB. sacré- ssrwM». 

talrs du comité iTsctlens sdentifloiKS de ■ 
la défeme iwtlvialB. Promu général cfe 
brigsda ai IVSQ. Il est dlrsctoiir adlclnt a V Tm^’V TA VB TT TT 

dU savke AJ msterw et da 1751 é ivsa. A I I ' I T 1 1%/| f 1 RJ II Ij' 

aux EtetiUnli. 0 est cnef de le misdM £\ JL R/iVll /IbI I a F J 

française di llalsan pour le rS ar mcmeirt 

de ta nunca. Il est admis, an Tf57, dans 
le athe de réserva avec le orsde de ' 

général de dlvlstanj 

— Avec tes nouveltes Sbnea 1307-1308 

^ On noua prie d'annoncer le ■ ^s ’ a a» _ a 

Pierre DUTOÜR, CH ryslcr ■ Ffante compte redresser 

noCslJS bosurralre, 

éxsnte et oiue aru. à Pimt^u- progressivement sa position dans les mois à venir 

hSteiu. - 

De la part ds . ' Cttrgsler-ftance annoneo la sortie ifvne berline Simea entière- 

îf"i^£îî]? SSÎf'nUonr mi, fn» nouoOle ct présmtée en trois versions. Ces modèles porteront 

Mme Jean Dtrtour et leurs ^appenafto» IJ07 GLS, iSOT S et 1308 GT. Ils inscrivent dans 

U. et Mm» Miebti Dutonr et leurs Za classe des 1300-2500 cm3. catégories chères A la firme de Fofssg, 

Jacques Dutour, Ç« «nwf commercialisées 

M rt ’uSs DHtem- ^ à la rentrée, après le Salon de Parts. 


QALBREB DE CHARTRES 
■ DDtANCHB 37 JUILLET 1275 
16 h : ART POPULAIRE 
Jottsts et poupées 
14 b. : TABLEAUX XVTO* et ZXX* 
BUOÜX - OBJETS D’ART 
ORATOIRES - TABLES - LITS 
et ARMOIRES XVn* et XXS* %. 
Uvres r eliés p our rayonnages. 
If* J. LBUBVRR eomm.-prlse'ur. 
B. r. Pamln. Cbaruea, (37) 2l-o«-23 
Repos, anmedj 36 de 10 b. é 18 b. 


On noua prie d'annoncer la 
décès de 

m; Pierre' ourouR, — 

notaire bcEurrsire, 
aurveau la 17 j'olOet 1275, A l'éga-de 
acdxsate et onse ans. à PontHlu- 
CbSteiu. 

De la part ds 
Mme Pierre Dutour, 

5L SC B6ma Jean Dutour et leurs 
enfants. 


L’abbé Jacques Dutour, 

14. et Mms PikDcols Ostcnir et 
(«un sufsots, 

Mlle Marle-Clalrs Ouiour. 

M. St Mme Prmnçols Dnbest. 

Xa oérèmonle reUgleuas s eu lira 
la 19 ItOUet. 


De lions générale très profilée, 
avec uns oiande surfses vttrés (six 
vitres latérales, un cepot plongeant^ 


période où le « crise • de l’euto- 
mobils a été le plus ressentie par 
lea eonstnicteurs, Chrysler^France 


COAmimQÜÉ de rumON DES CHAMBRES SYNDICALES i 
de VINDVSTRIE DU PÉTROLE 2 


Four la première fois depuis pâf le décret, tous les dirigeanti de 2. Les intéressés s’élèvent non sen- 
SOQ institution pu le décret du riodustrie pétinlièie mis en e&ose lement contre rinterprètation du 
13 mai 1975, le* droit de réponse a ont demandé à titre personnel droit faite pu la Commi^ondsos 
été utilisé à la télévision le 17 juil-' Disage du droit de réponse pour ce cas précis, mais aussi contre les 
]etl975. lectiner les propos insultaotsteaas modalités d’exercice de ce droiL 

, J. . contre eux au coun de cette émis- Pu exemple, la'liaiite de temps 
Il se uouve que ce soni^din- 

géants de findus^ pétrolière. ...i, , sceaux deux bénéficiaires du droit 

française qui ont ete amenés - a la Deux seulement dbnlre eux, jje rèpoose oe peroiel pas de léla- 
suited’uneéraissionlesmenanleo MM. CHENEVIER. Frcsidenl- wir ta vériié sur les nombreuses 
couse de manière scandaleuse, dif- Directeur Général de ta S,F. BP, et attaques qui avaient été déveloo- 
fusce ou lendemain même de la COUTIER, PrtaWent-Dûecteur.p^eJtoui au long des « minSes 
parution du décret au “Journal Général de FINA FRANCE, se SI rèmSîoü du 15 mL W75 
orncîcr-àdemanderiespremiers^ootvasaccorderparlaCommis- 

ce droit de réponse-èt. pu eonsè- sion nationale compétente Itoer- ^ „ . , 

quent, à mettre à répreuve cette cice de ce droit’ ÎS>,h. ,SÎ! 

procédure tout & faitnoavelle.ioté- à ÏÏtéiévt^SJÎîrifVaî 

lessant c&ague citoyen. Dans ces conditions, les dirî- ® ^ téïévitioa non pu les peison- 

geants de l’industrie pétrolière dé- nés i^e mises en cause ou cours 
L’émtasion-SateHile" dal5mai ctarent ; * 

197SsurT.F.lconsacraiteneffetà • , pwle qnbUes a’bct d^uüeors pas 

rindustrie pétrolière un reportage î’I^ï^“l“®^««xdi«itrecmseu- ebouL 

aucoursduqaellestémoignagesdq tameirt se soient vu aewrder le • 

sesdifigeanis lors de leur audition xiponse pu ta Commis- UsesümealquelteosembladeceUe 

oar une Commission dtenquéte responsable ne signifie pu procédure limite abusivementleur 

iDuJemeoaîre ont été déclarés «“c “*«“*«“* 

mensongère ; lïmission compre- pas justUîéesau fond maist^mt ■ 

naiid’ailleursunensembled’auires vmcapprfçwlumtrésrestticUvede S.Usdtngeuitsdermduslnepè. 
affirmations fausses ou tendan- Commission quant aux condi- trofière mis en ouxse Ion de cette 

tiottsdeformeeidgiblesyàtesyeui^ émîssioa pouzsniVTont leurs ef* 
pdnr que soit accordé l^exèrcice fbctsÿonrrétabUrtavénté. 

Usaat des possibilités ouvertes (Ton droit de réponse. 


un coffre arrière court las 1307-1309 amorce 6 l’heure actuelle une re- 
sont tiea limousinea cinq portes, einq montée tant sur le marché national 
places. « (raetlon avant >. à calas» que aur ealui des exporiatlena. La 
Butoportante, Elles mesurent hors tout firme de Poissy détenait en 1973 
425 mètres de longueur, 125 mètre 19.11 Va du marché français, elle 
de largeur. Le banquette arrière est atteint aujourd’hui 102 Va de ce 
rabetlablB. ce qui fait passer la marché. 

capacité du coffre de 306 dmS A L’objectif pour 1975 est de retroiN 
1 3SO dmS. Le moteur, placé trans- ver les chiffres de production de 
versBiemént, est disponible en deux 1974. eoli environ quatre cent 


cyllndréee ; 1294 cin3 et 1 442 emS. 

La 1307 GL8, prend un moteur 1294 
dérivé de celui de la 1100 « spécial ■>. 


eolxante mille véhicules. D’ores et 
déjà, aur les cinq premiers mois de 
l’année en cours, les 'chiffres des 


ta 1307 S B la même moteur, male exportatfons ont été supérieurs A 
avec d e u x carburaleure, celui-là de 1974. Le marché italien a 


même qUI dote ta HDD Tl et la Matra 
Bagherra octuetle. Quant à la 
1308 GT, on lut a attribué une unfié 


spéclalernem tthislré cette « remon- 
tée m. 

L’apparfUon dea nouveaux modèfee 


entièrement nouvelle d» 1 442 omS Chrysler attend beaucoup, pule- 
qul B été teatéP en rallye avec tue déjà on prévoit une cadence de 


succès. 

Les couplas sont respectivement 
de 10.7 é 2 500 tours poor la QLS. 
de 10.9 é 3 000 tours pour la S et 
de 12;7 à 3000 tours pour la GT. 
Suspensions svaqt et erriérss A roues 
Indépendantes, ^frainage assisté A 
deux circuits, babitacis rigide avec 


sortie de 600 vorturas/Jour pour dé- 
cembre prochain, devrait, selon ses 
dirigeants, permettre à la marque 
de redresser encore et progressive 
ment sa position dans les mois A 
venir. 

CLAUDE LAMOTTE. 

Ht Lés jnlx des 1307-UOB derment 


en-iuuix. nbMfVolr de earfiiiranr nm, VT Pw OSS Uin-UIB OeTmcnS 
Meaux, rmrvDir oe COTurani pror éatte 2X5» P et 35 0» P. 

tégé, ceiniures A enrouleur, on ne les jaodâsA < dés en 

pas lésiné. ssmble441, sur la sécurité, msin 

SI eertalr» cfétalls de l’équipement • 

varient esloa lea modèlee (ainsi, par 

mwmpta. 1a>iaOO GT aura d» lève- •LA RIS CHAHGS DE TOI- 


gtacea avani électriques et des lavs' 
glaces ds ^aras en sèrl^, sur les 
bols nomMles voitares . des lnne> 
votions ratament vues sur véhicules 
de grande, série ont été rslsniies : 
embrayage à commande hydreurtque 
réglé sans garde, eilmatlsation A Uir^ 
bine’avec dosage d’olr chaud et d’air 
froid, anumage trantistorisè indéré- 
glable. '* 

La 1307S et la 13086T ont en 
outre dés phares A Iode aans optIoiL 

Agrès avoir touché le creux de la 
vague en début et fin d'année 1974, 


LbTriA une calandre un peu 
différente de la précédente.- un 
pare-chocs avant rehaussé et 
un pare-chocs aniëre ëlar^ 
des tenz de signalisation jAoa 
volmnlneiTX, teUes sont les mo- 
dlflcations extérieures appor- 
tées A la R 12 . L’aménagânexxt 
intérlenr a également été mo- 
dlflé, notamxsiMit ma ce qxd 
conceme la sêcnrlté et le 
confort des sièges, la diiposU 
tlon du de boord et les 

eommazides qui ont été las- 
s emblées de façon à Btae rAva 
ma-nlahlaa 


jf: 

t 
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VU 


GADGETS 


Imagino-t-on cela ? S’entendra 
dire : voilà, on vous donne i'A 2, 
un samedi soir, prenez-le, faites- 
en ce que vous voulez avee qui 
vous voulez. Vous avez carte 
blanehe. Ce don étreyertigitïeux. 
Cela n’a pas tourné la tMs de 
Philippe Labre en tout cas. Lui, 
oe qu'il a choisi de nous pré- 
senter entre mille et une possi- 
bilités, ce sont les Olympia 
Towere, gratte-oiel résidentiels 
new-yorkais. supeMusueux, eons* 
trults par Onassis ce sorrt des 
gadgets made in U.S.A., des 
trucs absurdes, une bette de bls- 
Guits pour chiens, une moumoute 
pour poitrine imberbe, une cas- 
serole et son couvercle (ouWeur. 
C'aurait pu être amusant, oomme 
ce(a, en passant, en tin d'aprte- 
mldl dans une émission du style 
Au fil des Jours sur la chaîne 
à cOté. Mais en prélude à ce 
magazine sur papfer glacé ne 
comportanf qu'une seule rubri- 
que : ce que vous verrez â la 
rentrée, c'était mauvais signe. 

Ce que nous verrons, eh bien, 
c'est un feuilleton américain — 
Il a l'air exéerabte — acheté 
par M. Jullian, la Planète des 
singes. C'est un film de terreur, 
américain encore — Il a Pair 
formidable — tiré des Dents de 
la mer. C'est une suite de.Prench 
Connection, dont on nous a mon- 
tré de très courts extraits. C*est 
un nouveau livre — Il ne l'a 
pas terminé — de Jacques Lam- 
man. Alors là, on nous a régalés. 


on nous a frant^temenl gâtés. 
Jacques Lenzman a bien voulu 
nous en lire lul-méme un très 
long passBÿé. Accepter de ^in- 
terrompre ainsi en pleine créa- 
tion, de recevoir une équipe de 
télévision, de se montrer à sa 
table de travail, devant sa ma- 
chine à écrira et ses feuillets 
épars, pendant ce qui nous a 
paru une éternité, tpmlla preuve 
de modestie, de gépérosité l On 
était gêné franchement, on avait 
peur de déranger, on avait envie 
de s'esquiver, de pardr sur la 
pointe des pieds, une envie 
d'autant plus pressants qu'on ne 
comprenait pas un mot de ce 
qui tombait de la moustache du 
grand homme. 

Autre moustacAe piutOt déce- 
vante, cet/e de Csvana, l'anima- 
teur de Charlifrflebdo, Dieu sait 
pourtant al on se réjouissait de 
Je découvrir enfin à récran. Dans 
uns émission moins aseptisée, 
plus corrosive, il aurait peut-éfra 
pu donner la mesure de sa iran- 
chlse, de sa verve rigolarde et 
agressive. Mais là rien : un ben, 
un beau toutou. On avait envie 
de lui donner un de ces Püscutts 
sous cellophane. Et d'en offrir 
' un autre à Daniel Vangarde, 
Jeune auteur-compositeur interdit, . 
paraît-//, sur les postes périphé- 
riques. Son • bombardier » pa- 
raissait pourtant bien Inottensif 
lui aussi. Question d'éclairage 
sans douté, d'emballage. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Une lettre d’Iran Levai 


Ivan Lerm, reoKmasbZe de la 
session matmrüe d’Europe u* 
nous écrit : 

Un JoumaUste victime d'autres 
jouznâJstes, voilà qui ne man- 
quera pas de combler d’aise les 
nommes ooUtianes dont nous 
déformons, quelquefois, la i)en- 
sêe ! 

En consacrant un' article aux 
matinées d’Europe n* i âos le 
numéro du Xonde daté 20-ûtl Juil- 
let, • àbtlülde la m’a 

présenté ctHume un « 

porter de M, Denis Baudot 

Cela ne manquera pas de sur^ 
prendre le préddent de la Sofî- 
rad qui, lui. n’a rien onbUé de la 
bataille que nous arons menée 
en 1974 à la suite de ses 0 x 0 * 
sur c le reWchement dans le ton 
et le perâllage > des journalistes 
de la station. 

A£m que vos lecteurs ne se mé- 
prennent pas sur le sens de mes 
propos, U me faut dire id que je 
ne jostille pas plus en 19^ qu’en 
1974 l'accusation de peggifi: 
portée contre les journabstês 
d’Europe n* L 

(„.) n est bien entendu que 
la plupart des joumalistes d’Eu- 
rope n* 1 sont pbysiqueznent pré- 
sents le matin, à riieure où les 
auditeurs se rèvdOent. 

Je regrette que ma consœur 
n’alt pas teouvé dans vos colonnes 
la place suffisante pour préciser 
ces trois points. Et pour noter 
qu’à la rentrée de sffltemt 
outre ma présence à l’antenne 
comme c metteur en page >. les 
auditeurs rettonvdtüent les Jour- 
naux et les éditoriaux qui mt 
fait le succès de la station, avee 
une accentuation du < direct > et 

iTTifl . p T TyramTiteMnin mUSÏCale 

améliorée („.). 


LES PROGRAAàMES 


LUNDI 21 JUILLET 


« Le Monde » pnbne tous les 
aasiedis, noméro ^8*4 dn dîiuenclie- 
lusdi. un supplémenl vaédo - tclé- 
vüâon avee les programmes complets 
de bt’semaîae. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Film : ■ Toi, le venin »« de B. Hossein 
(1958). avec B. Hossein, M. Vlady, O. 'Versois. 

lin Aomme aux prises aoec deux sœurs, 
blondes et étrançes. dont l’vn« eit paralvsée. 

22 h. 10 CR.), Les conlenxs t Muse et Tr i s t an } 
22 h. 55, m dernière. 

CHAINE -Il (couleur) : A 2 

20 h. 35, Opéra : « la Clémence de Titus «i 
de Mozart üivret d’après Métastase par MazzoJai. 
Mise en scène A. BourseiUer. C2tœurs de l'Opéra 
du Rhin dirigés par G. Wagner et Orch. lyrique 
de rOJLTF*. dirigé par Alberto Erède. RèaL 
R. Benamou. 

Opère écrit en deux actes par Mozart, 
{quelques mois avant aa mort.- et représenté 
en i974 à l’oeeaaion du Festival d'Aix-m- 
Propenee, 

22 h. 35, Journal de I’A 2. 

CHAINE III (couleur).: FR 3 

20 h. 25, Presfige dn cînèma: « Dencemeat les 


basses a, de J. Deray (1970), avec A. Delon. 
P. Meuiisse. N. Delon. 

Fens A Dieu parce qu’a se crtntait veuf, 
le prêtre d'un village breton voit r ep anût re 
sa femme, «ns redoutable ravageuse. 

21 ta. 50, FB 3 Actnalités 

FRANCE-CULTURE 

sa tu, ProtMémes dniier et «raulourd’tiui : L'éwii rutcMalni i 
€ le RévoInNop des machines av de R. Rolland (rtalbatlon 
O. d'Horrer) i 71 n.. Concert. Per ep ecWvei du vtmrtMnw 
sIMa : StravinsM, Wabenu Ourlut, Daolspv, T^mba ; 22 h. 30k 
Entretiens avec peut Claudel, per 4. Aimwctw (R.) ; 23 lu. 
Histoire de brigands. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II. (S.i, En nwsiquR ovecu. : Chaisier, Fauré, Massenet. 
Debussy, Satie ; 20 II 39 (S.), Concert de gala au cMMeev 
cvOettingeii-Waliersteln : c Concerto ‘ pour cor et orchesire 
an ta > (RosetrI), « Sariuar pour flOie, t i irendies et trio 
a cordes a (Nisie) l • Concerte en sol pour violaaoelie el 
orchestre • (Reldia ) } • Quatuor on ré mateor peur flOie 
et cordes, opus 94 ■ (Anton) ; 22 . lu 30 (S.), Corroe- 
pondanees : Rldiard Strana ; 23 tu (5.), nenrliu fvmplio 
niQues; 2i h. IS.), Melta cantaMer l.h, 30 (S.), Noctvrnales. 


MARDI 22 JUILLET 


CHAINE 


TF 1 


20 h. 30, Les «"tTnnn» dn monde: 21 b,. Jeu : 
Le blanc et le nolz ; 21 h. 45, Les grands mystères 
de la musique : la Sonata de VintenU. par Ber- 
nard Gavoiy; 23 h. 40. ZT 1 decBièie. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 b. 35. Lee doaaiexs de rèeran. d'A. Jammot, 
(R.) « l’Extase et l’Agonie >. film de C. Reed (1963). 
avec Ch. Heston, EL Barrison, D. dleoto. 

L’IteUe au début du XVf sièole. Con/ron- 
tatlon du pape Jules II et du peintre Michel 
Ange, chargé de décorer le plafond de la 
ehapeUe Sistine. 

Débat ; « èOchel-Ange ». 

Avec la partietpaxum de notre eeHehor^vur 
André Cheetel. de einsUtut; Sathieen IFatt- 
Oams, proreeseur d’histotre de l’art à t’nn^ 
oersité de Sew-7ork . Jean-René Geborn. 
ccnêCfXHittur av imr t dt9 9evlptuf€S 

du Louvre , 8erto Lardeda. sculpteur ; Léo 
Tàbtasse, petacre , Alberto Tementl, direc- 
teur d’études d l-fieote prottgue des hautes 
études 

23 h. 15, Jetmaal de I'A 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 25. Westerns, films poUciers, aventnres : 
« la Septième Aube >. de L. Gilbert (1964). avec 
W. WrMtipn, S. ïork. Capucine. T. Tamba. 

gn ■ Meletsie, où la population lutte pour 
son indépendance, un Américain cherche d 
sauver une belle Surneteiuie eondedmée A 
mort car le» Anglais. 

22 h. 30, FB 8 Actnalltés. 

FRANCE-CULTURE 

20 h„ Dialogues : « Le dirtsnanlamt. une nouvelle 
myttHlogis ? a, avec M. Le Csrtaau et J.4U. Oomenach ; 
21 IL 20, Las grands concerts de la Sorbonne. Ensemble Enosis, 
diredlon ML Oeulsch : œivres de Hanns Bisaler ; 22 h. 30,' 
Mémoires- improvisés de Peiii Claudel / 23 h,. Histoires de 
brigands. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. (S.). En musiQue avoc... ; 20 h. 30, Les madrigallstes 
de Prague au Ftetival estival : c Huttitme Livre > ( Menle- 
verdi) t 34 lu IS.1, La musloue el sas classloues ; 1 h. 30 (S.), 
Neeturnaies. 


D'une chaîne à l'autre 


M. JEAN MARIN, ADMI-' 
NISTRATEUR DE LA 
SOCIÉTÉ D'EXPLOITA- 
TION DE TÉLÉ- 
MONTE-GARLO 

• M. Jean Marin, ancien prê- 
sident-directeur général de 
l’agence France-Presse, adminis- 
trateur de ragsnce Publicts. a été 
«pmTwA au conseil d’admlnistroF 
tjon de la Société spéciale d'entre- 
prises en remplacement de 
M. Jacques ' Wonuser, décédé. La 
Société spéciale d’entreprises, 
de droit monégasque, 
exploite la station de tëlëTlElon 
TÎ^Mante-Cwla 

UN SONDAGE FAVO- 
RABLE A A2 

m Quatre qaotüima régionaux 
ia Dépécito du XidL le Vidi iïbfé. 
les Dernières 

et Paris-i^ormandie, ont publié la 
gamnina dezDîëze un sootojge 
xéallsé entre le 3 et le 6 JuUfét 
iar la SOEKBS, sur la nouroHe 
Sdvtslon, favortbie, dans 1 en- 
semble au systSne de coneugenee 
des chaînes (54 % contre^ %) 
et ■ à *rit«mne 2, en particulier. 


(33 % contre 23 % 

« ... i et 5 % à FB3). plus .ima- 
ginative (24 % contre 15 % à TF 1 
et 10% àFB3). plus variée (àé% 
contre 24% à TF l et 5% à FBS): 
TF 1 étant jugée plus courageuse 
(16 % contrô-12 % à A2 et 7 % 
à 1^3). Cinquante-deux pour 
cent des téléspectateurs interro- 
eés trouvent le Journaux télé- 
visés équilibrés, 38 % les trouvent 
trop favorables à la majorité. 
2 % leur reiuoebent d'accorder 
une trop large, part à roppositton. 
tju fTims sont le genre le plus 
apprécié (64 ■%), Jœ teufllrtpna 
le plus décrié (20 %) ; les dQja t s 
ont 22 % de fidèles, mais 37 % 
des réponses indiquent .qtf U y en 
a trop. ce sondage qm 

n’expnme que des jugwnents, 
ZDsts ne tient pas compte des 
choix réels de progiamn» 
télêrâeetateuisiévëte q]ite 43 % des 
personnes Interrogées sont pïœ 
satisfaites des preferaiaa» wTl 
V a un an ; M % sont moins 
mtls&ûts : 26 % eopaiderent quTl 
n'F a pas de diangemfiU (le son- 
dage ne appelle paaqa’ll y » ™ 
an, au moment du vote de la loi, 
rOJR.TJ. faisait l’Objet d’une 
hostile^ et que les pro- 
grammes « > ■ fflü ant 

nombreux en raison êtes grèves)— 


Aux Etats-Unis, où les sondées 
sont une véritable institution, la 
Nielsen Co. onanisme èpédallaê, 
révèle que 97 % des foye» possè- 
dent la télévision et la regaraesit 
en moyenne six heures minu- 
tes par Jour. On n’en est pas 
encore là. 

« OPÉRATION LAN- 
GUEDOC - ROUSSIL- 
LON » SUR FRANCE- 
INTER. 

• Quelques émissions de' France- 
Inter (Le jeu. des 1 000 Jraa^ Eve 
et Liliane, fater-danse; sont réa- 
lisées dans le Languedoe-Soussil- 
1(8), à roccagioQ d'une c opérar 

9 poi» la. Aarie 

cette région Jusqu'au 17 aoûli Les 
»nrpgl«J.T Mni»nts ottt lieU à la 
Giande-Mbtte jusqu’au 23 juillet ; 
le 24, les animateuEs seront à 
Carnon-Piage, et du 25 au 37, à 
Fort-Camargue. 

TRIBUNES ET DEBATS 

KXA'B.'nT 22 JUILLET 

~ M. Michel DOri, ancien 
premier mhilstre, àt l’invité de 
R.T1l au Journal de 13 heures. 


SPECTACLES 



Biotbeacie, 21 b. 
tbéfttre mualcaL 

Cartonelwzlft de Viiiceuncg, TbéAtn 
do Soleil. 20 b. 30 : l’Age â*er. 

Comedie CenBurtin. 21 h. lO : 
Beeisg-Boeing. 

Cour des Mlneiee. 20 n. 30 : La gu- 
deo en geuveat faxloeiue: S h. : 
BUe, elle et elle 

DaoBon, 21 ta. : Meosletir Uasure. 

Bèbeitet. 21 ta. ^ l'Amour fou. 

Mletad, 21 ta. 10 : Ouot sur canapé. 

asieltedMn. IS ta. SU 10 a. 30 et 
20 b. 30 : Bommage a Pierre P eee 
oaj (voir tenivals). 

uonffetard, 20 n. 30 : les Qraattei 
Invasions barbares dn V« siècle : 
22 ta. : tel Causenei da Staerloek 
Holmes et du Dr watson. 

Poetae-MoQSpanuwu. to h. 4S : te 
Premier. 

Tèrtre, 20 ta. 30 ; Corrupeum an 
palais de justice. 

IZoglodyte, 22 h. ; Setioavallles de 
l'tmsglDalre. 

Les cabarets 

Alcaxar, 23 n . Parto-Broadway. 

L'Ange Bleu, 23 ta. : Speotàêle de 
Jean Merle Rivière, 

Crasy Hgne Baloen. 22 ta. et 0 n. 30 : 
Revue 

Sise me. a tt : Bone nateere de 
Parts 

Udo. 22 n. 30 et 0 11 . 40 : Orand jen. 

MonUn-Bonge. 22 b. : FestlvaL 


/ ffs rh^rien nnieTS 

Caveau de la BèpubUqne. 
l'Aonet de ‘le rrtme 


21 ta. 


Le musif>kall 


20 b. 45 


Btyaée-Hontmartie. 
teuu d'oser 

KayoL IS n. U et 21 ta. 19 i Stovue. 

Olympia. 20 h. 45 : U Magie. 

La danse 

Coni Carrée. 20 ta. 45 : la BeUe au 
bote dormant, par le ballet de 
l’Opéra. 

Jardin des Tuileries, 21 h. 30 ; Dan- 
sée de Bail 

l?estioal esitoal 

Mnsèe des BlonninentB trançale, 
18 b. 30 : CL Bemsnl. violon, et 
M. DeUOsse, eteveeln (Leelsir, 
Baeb). 

Eglise Saint -Gennaln- des -Près, 
20 ta. 30 : Oretaestra pbiibamieBlque 
et eboenrs de XtatUo-France, dlr. 
M. Andreae (Schubert, Brahms]. 


□nemas 


1 . 


Les films marqués (*) tout 
interdRs aux jnobis de tre^ ans, 
(■*) ans moins de dlz-tanlt ann 

rt f—étnnfbèque 


ChaJIlot, 15 h. : Ludwig, requiem 
pour un roi vierge, de HJ. ^itaer- 
beig; 18 h. 30 : Dlary of uobody ; 
WeSeli ttae bLidle; A Bouse In Bi^rs- 
water. de K. Russell: -20 ta. 30 : 
Coalmo de Mèdlcl, de R. tto—rtuwi; 
22 ta. 30 : .Léon SattUta Albertl. 
de XL Bosselllnl. 


Les films nouveaux 

LA SANCTION. tUm amencaiD 
ae et avec Clint Eut«ooa. ~ 
(VJ9)) DO-C-Odton. 6* (325- 
71-081 : Ebrajisge. 8* (359-15-71) 
(VJ ) Roc, > (235-83-93) ; Ml- 
onmar. !4v (325-41-02) i Ulatrax 
(734-20-701 ; UurSL I6*l (288 
99-75) 

LA GRANDS CASSE, film amen- 
oalo de B. B HsiieU — 
(VI.i Qaunant-Ambasaadc, S* 
(859-19-08) BerUts, 2* (742- 
80-33) S Cluny-Palaee. 5* (033-- 
07-78) ; Montparniaee-PaUié 
14« (32S-85-13) : (nietay-Pattaè 

. .18* 1522 - 37 - 41); Oaument- 
Convention, 15* (838-42-27) i 

Panvecte, 13* (331-58-88) : Na- 
tion. 12* (343-04-87) 


Les exelusiuiiés 


AGimutE LA COLSRB DE DIEU 
(AU., VA.) : D.aX}.-9Carbeur, -S* 
(225-47-19) : Studio des OTSullnee, 
S* (033-39-19). 

ALICS N'EST PLUS TCI (A.. v.e.) : 

Paramount-Odèon. 6* (335^^88). 
ALtONSANFAN (Xt., t. 0.) : Quin- 
tette. 5* 1033-35-40) ; Mania. 4* 
(278-47-88). 

ALOfSB iPr) : Oiympic. I4* 1(83- 
67-42) - • 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A., 
V.0 ) St - André - des • Arts, a* 
(326-48-18) : Jean-Renoir, 9* (874- 

40- 75) : OÆ C - llarbeul. 3* (225- 
47-19). 

LA SALLAOB SAUVAGE (A.. V.a) S 
HautefeuUlA 6* (633-79-38). 
SELLAOONA ;Jap., v.o ) ; La OteL 
S* (337-90-90). 

LA CAGE (Pr.) ; O.Oja-Odeon. 8* 
(335-71-081 ; Bretagne. 0* (222- 

57-97) : Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Caméo. 9* (770-20-89). 

C'EST ÜUB POUR TOUT LE 580NDB 
(Pr.) : Pmnee-Blysées. 8* (225- 
19-73) ; Maxeville, v» (770-72-87) ; 
St-Lasaie-Paequler. '8* (387-58^1'8) : 
Lee Nariona, 12* (543-04-67) : Qaln- 
Utte, 8* (033-85-40). 

LA CLEPSYDRE (PoU' v.o.) : Le 
Saine. S* (325-93^6). 4 30 ta. et 
22 ta 15 

LES DEUX Hissiorce AIRES (It.. 

VJ.) . Rca. 2» (238-85-03) 

BFPl BR1B5T (AU., v o.; • Olymple- 
BntrepOt. 14* (783-87-42). 
EXHIBITION (Pr.i (») : La CieL S* 
(337^901 : Ermitage. 8> (359- 

15-71) ; Mlramar. 14* ((328-41-02) ; 
Heider, 9* (770-11-34) : Seaia. io< 
(77(M0-00> : Manoléon : 17* (880- 

41- 481: UO.C-Odéea. 8* (325- 

71-08) ■ Uberté-Stodlo (343-01-59) : 
CUMiy-Pathé, U> 4823-39-41). 

LA PAILLE iPr > .SAnman. S* 
(359-93-83) : Attaéna, 18r (343- 

(07-48) ; Satnt-Oennaln StudlOL 5* 
(033-42-72) 

PAR-WeST STORV (le., VA).} i 

Oeorga-V. 8* (229-41-46i ; (v.f.) : 
Moulin-Rouge. 18* 1809-63-28). Pa- 
nmount-Opéra. 9* (073-34-^. 
PRANEBNSTEIN JUNIOR «A., v.o.) 
Mangnan. 8> (359-93-82) ; Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; (vJ.) : Uoot- 
pernaeue-Pattaé, L4* (836-69-13) ; 

Templim. 3* (273-94-56). Plaaa. 9* 
(073-74-55). 

L'IBIS KOUCB (Fr.) : Studio Alpba, 
S* (033-39-47). 

OfDlA SONG (F7) : Le s* 

(S8S-9S-46) : BantefenUle. 6* (63^ 
79-38). 

LE JARDIN QUI BASCULE (FrO ; 

Mmat, 16* (288-99-75). 

LENin (A.^ VAX) : Ûaumont-Cbamps- 
ElyséaA 8* 1358-04-67) : Baote- 
fcnlUe. 5* (633-79-38 ; Mon 

nasee 83, 6» (544-14-27) ; (v£) 
tlazevtUe, 9* (770-72-86). 

KAFR KASSBU (Ub.. v.0.) 
leu 11* aoo-51-iS}. 9 m 
22 ta 

LILY aIBIB • MOI (FtJ 
teullle. e* (633-79-38) ; TampUere. 
3* (272-84-58) : Murat. 48* (288. 
99-75) . . 

LES ORDRES (Ft.) : 14 JiUlleta 11* 
(700-51-13). a 16 h. et 30 h. 

PAS DE PROBLEME (PtJ : Le Pane. 
8* (399-53-99) : Meicuiy. 8* (229- 
TSSOli- Ganmont - RlebeUea, ^ 
(233^70) : weplar, 18* (387-80-70): 
OaneoD. 6* (32IHI8-1S) ; (Jaumoot- 


: 14 Jou- 
ta- 18 ta. 


Baut^ 


' Boequet. 7* (85J-44-1*) : (Xanmont- 
Sud, 14« (331-51-16) : Oaumont- 
Qambette. 30* (787-03-74) : Mont- 
parnaeee • Pattaa. 14* (328-65-13) ; 
Yletor-Bugo, 18* (737-49-75). 

POANTOM OP THE PARADISB (A- 
vol : Luzemboura, 8* (S3S-97-7T). 

PEUR SUR LA VILLE (Pr I I Nor- 
mandie. 8* 1359-41-18). Bretagne, ê* 
(222-57-97). Bex. . S* (238-83-93). 

PRESAGE (Mes.,' vo ) i Studio de 
rBtnUe. 1> (380-19 t93). 

PROPESSION REPORTER (IL. V4X): 
Quaitter-LAtle, S* (326-84-85), Con- 
eorae. 8* (35943-M), Masfair. 16* 
(525-37-08). Oaument-ftlva-Oan- 
eue. 0> (548-20-36). Saint-UietaeL 
s- (326-79-17) VJ > ImparlBl. > 
(743-72^53). NatUMU, 13* (343-04-87). 
Gaumont - Convention. 15* . (828- 
-42-27). 

QUE LA rsm COIRMSMCB IPr.» ) 
Martgnaa. 8* (359-93-83). 

SEUL L8 VEMT CONNAIT LA RE- 
PONSE (Pr.) ! Libarté-Cluta. 13« 
(343-014U}.-.. 

LE SHEPRi'ft est EN PRISON (A.. 
VA.) : 8tudl0-(3alA0dA S* (033- 
72-71}, BtysÀes-Point-SbOK. fh <325- 
87-29). 

LA TBNDRBSSK DES LOUPS (AIL, 
rjx) : Studio Uedlela. 9* (633- 
25-9T). 

Tin SUPER STAR (A.) : Oaumont- 
Unelelue, 8* (073>464)3)i 

TOtlMY (A.. VO.I PubUola- 

Cbampa- SUMes, 8* (720-76-33). 

Paramount - Opéra. 9* (073-34-37). 
Patamount-Uonteaniasea 14* (326- 
23-17). Boul'-Mleta’. S* (083-48-38). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A., 
T.L) : (3abmont-Tb6Atr& 3* (231- 
33-16).' Oaumimt - Gambetta. 30* 
(787-08-74) 

UNE ANCLAISB ROB8ANTIQUB (Axu 
vjx) : ' Ooneotoe. 8* (350-08-84). 

• Cluny-Palaoe, 0* (033-07-761, Salnc- 

' Germain - Vüiagei. 9* . (633-37-50). 
YJ. i Lamière-Oaumont 0* (770- 
84-64), Hontparnaeee - PatbA 14* 

" (326-65-13). Gaumont - Sno. 14» 
(331-51-16) 

VA TRAVAILLER VAGABOND (IL. 
(vjx) : Ba l frt- ATHt *4 df§ Arta - 8* 
(328-48-18) - - 

VILLA DES DUNES (Pr.).: Olymple- 
BntrepOt. 14» (783-67-42) 

VIOLENCE BT PASSION (IL. fera. 

- ang.) ; ÜGO-MarbeuL 8* (225- 

- 47-18). 

LE VOVAGB FANTASTIQUE DE 
SDCBAD (Ai, • vjO.) : 8* 

(359-53-70). VX.. BoUreeod-Bou- 
tevaroe, .9» i77U-l(H41) - Cltctiy- 

Pattaè. 18* (523-37-41). lauveUei. 13* 

. (831-88-85), Montparnasse 83. 8* 
(844-14-37). 


Les réédittons 

L'AV EN T U RE CVST I/AVENTURB 
(Pr.) : Bteirita, 8* (359-43-33). 
Blenvenne-MontparneaM, 15* (544- 
3542). 

MBVhDh SMITH (A, va) : Snaee. 
Ciaétae. ^ (335-37-00). Ctany-Be(^ 
tel, 5* (013-30-13). VJ. : Bea. 2* 
(235-83-93), RotolRI» S* (63348-33). 
MletraL 14* (734-30-70). Ctletay- 
Palaee. 17» (387-77-38). 

SPARTACUS (A, VA) ! CoUeee, S* 
(390-29-46). VJ. t PraaoMa, o» (^ 
33-88). caravelle. 18* (W-50-701. 
Montparaeese • Psttaé. 14* (3^ 

65-13), Gaoffloat-Sud, X«* (331- 
51-16), Cambnnne, 15» (734-43-96}, 
Oaument - Gambetta. 30* i797- 
03-74). 

L8 VOLEUB (Pt.) S PtaUlclP-ltaa- 
gnoD. 8* (35941-67), PuMIels-Stlnt- 

' Germain. 6* (S3S-n<a0). PiHy. Il* 
(388-62-34), PaianMmpt-Opén, 9* 
(073-34-37), Perament-MeiUeL 17*. 
(758-34-24), Paramount - Onéana, 
14* (580-03-75). 

Les grandies reprises 

AU CIBU8 06 LA NUIT (A. VO) : 

- Arlequin. ^ f84»-62-a8) 

CERTAINS L'AnfflSIS CHAUD (A,. 
v.a} : Eÿeées L incoln. 8* (359- 
36-14); QÜhitette, 5* (038-85-40). ; 
VI. PJiJd. Balnt-Jaequea, 14* (589- 
68-43) 

CHERIS JB « SENS RAJEUNIR 
(A, VJ») Aetioa-ObrUtlBA 6* 
(SS4S-78), 

DROLE DE DRAME (Pr.) ! Studio 
de te Harpe. 5» (083-64-63). 

JULIETTE DBS ESPRITS (IL, V o.l : 
La CteT. 8» (St-SO-601 : Olymple- 
BntrapCL 14* (783-67-42). 

LA MOUCHF NOIRE (A , v.a) (*») l 
AcUOD-CJtarMRM.' 6* (335-85-78) 

SENSO (IL, va] 7 Salot-Oermaln- 
Buebatta. ^ (683-87-59) : Slyaéea- 
LineolB. te (3S8-3te14) ; v C. i 
MoBCparoaM 83. . 6* (544-14-27) ; 
Saint -Levare-Paeauier, te (387- 
58-16); 14^uUleL U* (700-51-13. 

SBERLOC'E JUNIOR (A.) : Quin- 
tette. te ((03^^-401 J Dragon. 6* 
(548-54-74) ; E l ysées-Liocolo. te 
(359-35-14) t AeUoD-Lan^tta. 9* 


(878-80-50) 
Sl-13) 

Les festivals 


14-JuiueL 


(7D0- 


Eldrldge 
Les 


MARAI.S D 4* (2'.J-4T-a6) 

' Cleaver Btech Penther. 

MARAIS m, 4* (273-47-80) 

Deux Orpbellnee- 
INGMAR BERGMAN (S.. VA.) : Ra- 
cine. 6* (633-45-71) : lÂ Eonte; 

LA PETS A WOODS ALLEN (A„ 
VA) ; BtudlQ Logea. 5* (0S3- 
M-dS) X Woo dy et les robota. 
ALFRED BJTCBCOCB (A, VA) : 
AeUon-RépUbUqua il* (805-61-33) ; 
la Mort' aux teousKS. , 

JACR LBMMON (A. va) t Aetton- 
La Fayette 9* <SI8-80-50) : Jours 
de vin et Jouxa de roMA. 
PROGRAMME JEAN VIOO e Le 
Seiee. 6» <325-93-46). O ta« 14 b. 10. 
16 b.. 30, 16 il . 30 : l’Atalante: 
13 h.' 30. 15 ta. 30. 17 ta. 40 : Zéro 
de. oondulte 

CONTES EROTIQUES DE PASOLINl 
(T.a) ; VendCma 3* (073-07-52) ; 
.UX).G-Odéea, 5* (335-71 -08); 

U.O.G.-5CarbëuX. 6* (225-47-10) : 

Bieavenfle-Meatpamane, 15* (544- 
25-02) : (vJ.) le Décameroa (sam.); 
lee tafille et une nvdta (dlm.). 
VARIATIONS SUR L’BOHOSBZUA- 
LfTB : Studio Paruaese. te (326- 
58-00) . Scènes de ebasees -en 

Bavlèxe. 

PRBD ASTAIRS-GINGER ROGERS 
(VA) . Uae-Maboa 17* (350-34-81). 
En suivant la flotte. 

HUMMAGB A PIERRE PRBSNAV : 
TbéAtre de le MIcbodlère. 2* (742- 
95-22). 16 ta. 30 et 20 b. 30 : les 
Trots Veises; 18 ta. 30 : AdrieDoe 
Lecouvreur 

LE PANTHEON 78 (vai : Olympia 
14* (783-67-42) ; TOutta. 

LES CBANDS AUTEURS : André- 
Basin. 13» (337-74-39) : Trietana. 
REVOXÆB ET CO. CBSXATXON 
CbAtele^Vletoxla, l*» (508-94-14) : 
Fat City. 


Mir 


SAISON 1975-1976 

VOUS pouvez; VOUS AUSSI, ËTFE 

ABONNÉ DE L’OCRA 

7 SÉRIES D’ABONNEMBITS 

AU PROGRAMME 

ELBORA - SAMSOÏ4 ET DAULA - PARSIFAL- DON 
GIOVANNI -IVESPRISiaUANI-DER ROSBJKAVAUER 
LE N02ZE DI RGARO - OIE EN7FÜHRUNG AUS DEM 
SERAIL - ARIANE ET BARBE BLEUE > FAUST - COSI 
FAN TUTTE.- SPECTACLES DE BALLETS - SOIRÉE 
RAVEL-NANA(Baltet). 

RENSEIGNEMBITS ET DOCUMBJTAnON; 

• a5»teclesHÛT^^:àpartirdü2Sepl8mbre;halfluThéâlre 
de PO^ place de repéra de 10 h à17 h • 
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d-dessus.' 
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ABTS ET SPECTACLES 


.THEATRE ET MUSIOUE A AVIONON 


Italien et Lucrèce 
s la Cité des papes 

A rexcepCton de tris Jeunes 
aixi'peat encore «dfoen- 
^ :ATignQn? rn- itsUm . de 

• nte ans, JPebio Faeehionl. 

. Monfort lui a demandé de 
ttre en ocine dans < 

. as» an éloStie des ^^«mr t - 
it la première fois qne 

FSwohlonl tiavaOle pour 
. itiTBl ; o’est aussi la pre> 
fdds qnll se trouve 
imté è des comédiens pro« 
nneb fiançais. Fourbut, 
St pas un débutant. Dès 
en ItaU^ fl fonde une 
nmipagnie» la Pixnâ, qnH 
dent bals ans r « Nous 
is ensemble une 

■]» uiaiiHin, dlUSL Peur des 
' 18 éeonomiqnes et aussi 

cherebtf ensemble dm 
s d’e^Tesdm « popnlaf • 
ÿest^-dire qui pmtent 

SBUS •.«iM- 

un ttaë&tre laboratoire en 
"Na* 

te reetaerebe. Paeebioni la 
uit en Amérique »««nr. 
w rè par mneseo pour ww» 

' an pédasogique en Eqna- 

11 7 reste six ans» forme 

e équipes de comédiens, 
les^iels U monte b Quito 
. pectacles. Blais, snrto^ il 
. omiBe dans les forêts, dans 
JDsgcs indiens. Ces Indiens 
linés de leuKS biens, de leur 
.ce, ne poesédant idns que 
lérigttstlon & la misère. Il 
igit pas de venir les dis- 

• HD moment ni de les 
quecsi'mais de trouver un 
. de reneonteb de faire 

. a UA dialosne et de le , 
lise. : 

LSqaséesr. la flépul^qua ! 
InieaîBiv PAfrique noire et, 
nffKat la Rance. Pour> 

? «Ce sont, dit PaediionJ, 
dteoBStsnees. Je ponnals 
-Ni bieà aOer travailler à 
ires m b Kome. » Mais 11 
P""**** à Paris, pbu pr^ 
aest b Aiflnte-Geneviève- 
-Bo^ an Centre enltureL 
dÀt pios d*nn an. il forme 
amateota, avec qui fl 
ite deux spectacles, dont 
fiolen ftiulé fiar les ebe- 
D'abord à S^ntc-Gcne- 
> pats à ta tteaseite de ta 
internationale. Joumalbtea 
;»ectatean ~ et parmi eux 
a Monfort — sont venus, 
TU. ont aimé. 

Ainsi. FaUo Pacchioul 
mence sa caiilèie «pari- 
oes b Avignon, aveo Plctor 
0 . dont il apprécie l'anlvext;, 
gwftt des clairs obsema, des 
ions, des oragess. 11 ne veut 
pointant. Jouer de rou» 
ce baroque. Son (ratafl le 
délicat a été de dépouiller 
aélodrame de ses floiiturei 
ans rien ehangor au texte ~ 
le moduler la virion hugn- 
ne. trop soumise à la 
unie» du dix-neuvième siè- 
! «Lucrèce n’ètait pas œ 
istre obaxgé de vices A tra^ 

• lequel Bngo prend des 
'anches. Je revendique 
âge d'une femme bitelU- 
le, victime d'un monde 
ww»n*B, II n’y a là aucun 
ortunlame» reniement la 
lté de niistolre» les Borgia, 
le savoir, étalent des 
presque des analpha- 
Comme toute la n o bi esee 
Hp ^l^^^gjjfllIlBCIte époque, Ils se battaient 
V tr la po we ss î m de la terre, 

■ I I scrupules sur les moyau 

m F J m |l|pl 07 és : meurtres, trahisoas. 

m. /j *i fftmt pacUe de ceux qui ont 

^^BlflBardè pour des' siècles runité 
^^^^^^Blonale. q;iii ont tenu le 
iple écarté de nristolrA D’àll- 
! rs, de ndstotae, üs étalent 
.•ouselente. Us ont ré^ leurs 
' nptes personnels, et e*est 
,4L 

Je nlnvente rien. Simple 
i Je fais du serviteur 

^ \ f ibetta un disciple de 

.. udüavel. un représentant de 
dssse qui prendra le pouvoir 
uqne les nobles auront fini 
■e dévorer.. Lucrèce est un 
vtrumeot passif entre les 
ilns dn pape. L'époque ne lui 
corde aucun moyen de 
fense. Llnecste? Je le vids 
r un plan abstrait, le fdan du 
Dans ce monde rustre, 
uel, cette femme éprouve le 
d é s espéré d'un amour 
soin, irréalisable. L^unour 
une mère pour son fOs, dn 
U pour sa mère. D faut bien 
ae le fils tue, teaacbe le cor- 
m omhEIlcaL La mort de 
ocrèce ntntervleni pas comme 
châtiment de ses « erltnes », 
sis la fatalité d'un 

— sodal ot oDiriquo 
- qui se met en mouvement* 

.. Je Joue avec des évoca- 
ons; J'evise qu'elles sKoat 
idres, car je reste discret. 11 
lut faire confiance an publie. » 

C. G. 

ir Qottie âw Cannes, du 4 an 
août. 


^ WÔYZECK aux Carmes 


Des pierres effritées, délavées 
J9ftr les siècles, des ogives qol 
s’ouvrent sur Je néant, du sable 
coBleox de la p^mre. tm feu rou- 
gecyanl^ des osnlires en lambeaia 
couleur du sable. Quand commen- 
ce Wùtizeek — le spectacle de 
Daniri Benouln — une ei vM »?< y ry w 
a déjà dêmantrié la terre. ^ 
ESntre deux rires criards, ire 
ombres mannonnent des phrases 
prononcées Jadis, regsÂdmt le 
dël et dlsient là est Pétetmité' 
regardent le feu et digant là est 
rinstant. Dans cet Instant, le 
tmps du spectacle, le soldat 
Woysecb marche le long d'on che- 
min poùsriéreux, travrese la scène 
traînant les jdeda faigayit voler 
le sable, répétant pour lui-m&ne » 
« Marie, je U verrai à la fête, 
i’CLi gardé des économies » Son 
esprit démantelé fait renaître 
foule théâtrale en oripeanz de 
bateleurs si qu'ils gardent 
seulement quelques taches de 
couleur, ou en anoure dont le 
inétal tenii garde seulemmt quel- 
ques. idagnes tslôântes. Poule 
anonyme, accusatrice, à tflq«e7ie 
se mèlent ceux qu’U a «tWnfe et 
litres, ses brazreexs et le 
rou, homme au crâne rasé, son 
double. Par flasbes, Woysecle ro* 
construit des instants graves au- 
tour du feu avec Andrès, son 
ami ; l'instant où Marie, sa fem- 
me. dansait avec lé tambour^ 
major, danse déniultli^ée par des 
couiâre crelcatnxamc, qui se ba- 
lancent doucement «»wfl«>nnb te 
d'avant en arrière des 

pantins suspendus à des fils. 

Woyaecfc im sait tdhs qui est 
qui : -Il leoonstitoe l’oistant où il 
est humilié; vaincu par le tam- 
hour-major, celui où il pdgnside 
Marie; où son esprit — ou la terre 
— se ûémantèée. a cet tastant, U 
se sent fort mais déjà il ret mort 
pour les astres et les aufres sent 
morts, pantins coupés de lents 
fils, fin médedn lé^ste, très prè- . 
sent très concret. . fj’oBb 

un beau crime. Wo^eek ee perd 
sous le sable qui tombe en ava- 
^che du mue effrité. Thot en 
haut du clocher, eammtt Ttw point . 
d’ironie exaieerbé, ponctuant ce 
tebleau de charnier, apparaît le 
fbu qui hurle : je suis un athée 
domrêtiqueu 

De la tâàce de BQchner, r ^niaj 
Benonin conserve la trame, nUs- 
tolre d*ttn brâmTn» an jnaMm paj 
les for ce s so u ter r aines qu'il res- 
sent attoim de lui, en ML tfh 


homme pauvre que tout le monde 
exploite. Senlônent, l'histoire est 
' vue- «ntlè reiu ept dans la tête, 
•malade et romantique de ^oy- ' 
aeck. Daniel Benooin en traduit 
. les déviatiems, les éclatemœts, par 
rêelatezoreit du texte; par les 
transferts de répliques des per- 
sonnages, Ire redites, les scènes 
slsraitanére qui se redoublent ou 
se contredisent. &ns la moindre 
confnsian. c’est la dure ntsuuhe de 
la £<dje;. Le speetade commence 
et se termine dons le iiarazpame, 
avec des moments de creux, ceux 
où Woyseck se désagrège ; des 
moments de cris, ceux où Woy- 
seck se débat pour tenter de se 
d&ager. C’est une suite de 
tsbleaux splendldea poignants. 
On ne finirait pas de les énu- 
xoéter. 

Ayant eu de razgent (Woj/eeeJt 
est la inemlèra production de 
Denlri Benonin à la rvi»wa<ii» de 
SaJnt-Bctanne), donc du ***ftr «. 
fia tipupe a pu répéter tm mois 
au eloHze des Cannes), 

Tjffnrmiri n!a riaw laissé au hSr 
said. Emporté par l'exaltation. Il 
a voulu tout mettre, i] surajoute 
parfois, et manque de fsJre bas- 
culer le speetaw dans la prédo- 
stté. resthétisme. De i^ua son 
parti pris extrême <et rigomeose- 
xnent tenu) relègue au second 
plan Ire rapports hiérarchiques 
réds qtd enferment Woyseck et 
la forcent à la folle, an m e urtre . 
Ils ne sont Jamais vus de rextérlenr 
et. si on ne connaît pas la idèee 
initiale de BOehner (dont 
Benouln a fait la induction et 
l'adaptation), on risque de wiai jes 
saisir. 

l^Js l’espace et le mystère du 
doftre des Carmes sont fabuleu- 
sement utilisés, lies de 

décor et les costumes de Domini- 
que Borg s'aocordent nutgnifique- 
ment à rarehltectuie. Jéan- 
Durand — Woyzeck — 
marche sur la tnnefae alguB enbe 
le réel et le délire avec précision, 
avec force, avee grâce. H est le 
personnage vooln par Daniel 
Benouln d'une façon balhiel' 
nante. n y a aussi Alsin Dnclos- 
(le fou), Jacques Boux (Andrès), 
Dany Eï^aa CUarle)-. iromsck 
est. une wsii» entrée en matiiue 
pour Daniel Benonin à Saint- 
Etienne. 

- COLETTE GODARD. 

ie Jaequ'ea 23 futliat su eldsn 
eei Cimes. 


Les madrigalîstes de Prague 
à la cathédrale Saint-Pierre 


De Vincennes à SaîntrÊtienne 


Daniel Benotdn, nammé direc- 
teur. avec Guy Lsuzln, à la 
Comédie de SoIni-EUenne. a 
vingt-trois sna II est alsacien, 
a idt K.S.C„ une ncence de 
psychologie, un doctoral en 
•clencee économiques et du 
théâtre à partir de seize ans, 
en anlvant è Paris. Il a tait 
partie de TAquarlum lorsque la 
troupe était universitaire. Il l'a 
quittée parce qu'il voulait taire 
dea mises en scène. -Il a monté 
/a Mort dè Deaton, de Buchner ; 
te Mort du docteur Patref, de 
Ghelderode. 

« Entre dbc-«ept en vlngt-4role 
ens, dIHI, fel Intallectueliai é 
mort. Ma/ntenant, c’est différent 
A vtagt-^umtre ans, fel dO cfiof- 
9lr. On m'a proposé une sftue- 
tfOQ fantastique oomme /éuna 
cadre. Won père est mort tf éteA 
pour mot qiie/qu'un d’uttraordh 
naèe. C'éte/t aa Jndmtrtef eoela- 
tleent. U ne eoneevatr pat que 
Je fane du tfiéétre. tfele, quef- 
quas /ours «vent se nrorf, 0 m’a 
dit que Fevale raison d’o e eayer. 
A partir de là, rat eholal, et 
g ne m'est pat potsibte de rre 
paa 'le taire correctement.' • 

Il y a quelques années. le 
ministère dre affaires culturelles 
e demandé è Daniel Benouln de 


devenir admlnlstreieur. Il l'a tait 
abc mois à Malakoff et est parti. 
Il a réuni dea comédiens, a 
fondé le Tfiéétre de l'Estrade, 
a monté les Wytliopbaffes à 
la maison de Lorient et est 
parti. Il s'ast présenté au Tbéétre' 
Danlel-Sorano da Vlnoennes et 
est restéi H y a monté six apec- 
tades dont les Corbeaux, 
Deutachea Requiem, etc. Il y est 
encore comme metteur en scène 
du Théâtre de l'Estrada Cela va 
lui permettre de développer Ire 
pointa de chute de ses speo* 
taclea t « Le danger de te déean- 
traJlaatlon. dIMl, c'est le aeté- 
.nae. Il iêirt atuldpller les açth 
vltéa, créer de pstffls boulllona 
où fermentent toutes aortw d’aï- 
ehlmlea. Il tert piéænter lee 
.apecraetos dans la ploa grande 
r^loa peealtde et il faut ae 
/aire reconnaître. • Il partage 
à égalité avec Guy Lauzun 
le montant da la subvention. 
Cette année, aa seule production 
à Salnt-Gtlenna est donc Woy- 
zeeé ; Guy Lauzun monte Comme 
Il vous p/a/ra La Comédie de 
SaInt-EUanna coproduit égal^ 
ment . le apactacla que Michel 
Lpnsdale et Michel Pulg présen- 
tenl actuellement à la char- 
treuaa de Villeneuve-lêsAvignon. 

C. 6. 


Jqzz 

Un bon départ sur la Côte d^Azur 


, o’eo étajt pu è n dernière 

seÎEèe qu'l .Mke, jeodL ec è Aadba, 
— led deiB fesdvils de Is CSce 
doaosieat leuis pteuuea coocetts. L's^ 
m»ri» oicoiM de Geotge Wem déploie 
MS teieef «oz axècia ec tooc «n fond 
des Judios ec devaac le uusée Macht^ 
o& s'igiteût les dsoseoB. le ttocçe aao- 
boise, «J'g, ffrrrp » en rnsemée ü scèoe 
d'un cou v ert et l e u env e è la 

bxiwe les de la pinède devant 

lliêtd R ev eo ci l . 

A Ni TP , les gfoopa se iou et set 

défont sdoB une dstribudon qnl vaxfo 
qoocidîeniKfiient et que l'en apprend 
sur . Je " iTsfBdiage, à r w i nd e. 
DxBanebe, qnélqnes sencmitseï soUks- 
taîcot patdoillèR : celle 


■ lie dératés iper f ar le dn Ceutre 
dnmattque eeetcan, c- SdartlB Bi- 
doan o lo cop d*eitm de uai), de 
Gsitoa Beltma^ sen dunué tons 
lea Min, à Avlsne»* en elnU lAo- 
dn 2f Jnillet an » août. 


de Bobby Hacfeen ec Qiec Behec, ec eeSe 'I 
de Ksby Btesi, Joe Newman, Hany 
Sdisea et Qak Tcny, pour tine "«"■ de 
h Bompetee. 

DÜaaadie eaeeee, è 24 kbonèBes 
de là, Jouaiwir an minie «"«««fB*, au 
squue Gonld ec svut Coiint Baiie; im 
Jobuuj Go f fia CC On 
Jadoûn privé de aon vibeapkane et donc 
pJsalsre tnamndn. 

AarthM foc d'aiUena, l'an paM^ la 
cité dn piaao. Elle ponnair Un l'ècre 
encore Ray Biyant s amvrinoi, sets 
cfités de . Gdffin, root aàtau que; la 
veSle, le fidBa a i x o np ag oaieo r dBUa, 
Teauny Flanagsn. qtii prend, ra S do 
temps, de plus en phs l'ifpaieaoe 
d’Ou^ime, k père dn BicDt de Bitnnec, 
Tftmmj Flaoagan, iw^tinn» 
veinB C KI^ ^ CS UORfiBt ttQiicitt dcB 

plB pus qui sedent. Sur !■ Gâte, on 
’ 06 fftfr pins oà l*QC6îll6« 06 

n'esc pas là cooflit tki jus qol édrie 

de fecoa maniCeste, ^«r k rivalisé ba* 
catDeuae da TOlca. — 1. M. 


AMbergixte et organiste doits la 
sud de la Bohème, Adam Miehna 
Z, Otradovie (16Û0<676) fut en 
mime temps un compoaitetir de 
talent. Ses ehansons sur dre mé- 
lodire populatru révélées diman- 
clie soir, dons Zo cathédrale goint- 
Plem ff Avignon, par Zre iiadri-^ 
gaUstea da Prague en iimoignent. 
Son nom ne nous est poûriant 
pas pîua JamOier que eeua de 
Samuel Capriûomiu ou de J^ron- 
fiMfc Ignace Tuma, deux grtatds 
mXttrea de Véocèe tdhigue des 
XVID et X7IID süaas. qui 
figuraient ait même progmtnme 
mec un motet et un Stobat 
Mater. SU ne s’agissait _peta-être 
vas de naaas ■ éasenneuas. enos 
prousent en tout cas la vitattii 
mnsiodle d'une sfile comme 
Prague, vitaüié sans laquelle tes 
succès gu’ÿ r emporta Uoaart alors 
que Pâeane boudrit sa musique 
ne s'expliqueraient vas. 

Sst-oe la jRObiflte dre ironttéres 
ou la dioersflé des tn/Zuereere 
reçues qui rendent assea saine 
touie tentattse pour dégager en 
quelMre mots la spédfieiiê de cet 
art a la fois original et oompo- 
sitef En dehors de certaines tour~ 
nterre inattendues d'enchaîne- 
ments heamonigues étrahgés, ee 
qid iraçipe. d'une ceusre A Toutre, 
dons ce vaste panorama oSont du 
au XVUl* tiàeîe, c’est la pré- 
sence d’areJudsmes qui mettent 
en défaut nos critères de juge- 
ment trop étroUement nés au 
concept de modernité historique. 


Le Bûxnte anonyme du XVI* 
sücte par lequel débutait ce 
concert est partieuUèrement re- 
présentoti/ .* des mélodies grégo- 
riennes à Vunisson y àltement 
avec des séquences polyphoniques 
modernes à la fin desquelles on 
est surpris de trouver parfois 
une cadence d’une autre époque. 
Parmi les « curiosités », reZenms 
égolsntenf la présence du cymba- 
lum dans la Pastorale des trois 
rois, de Simon Brixi flsgs-lTSSJ. 

S’il est possible d’émettre qûêZ- 
ques réserves quant à la Jusftesse 
de certains jfossages ou ta qualité 
intr biséqn e des votx de eértains 
sblistes. la fidéUté des Madrigor- 
listes de Prague à l’esprit et au 
style des œuvres qu’ils interprè- 
tent n'eet plue A soitUgner. Quant 
au choix d’un tel programme — 
qui ne eonsfitae pas ta partie ta 
pbts importante du répertofre de 
cet ensemble, — il est tout A 
Vhonneur des Tesponsùbles. Le 
même souci d’originalité se re- 
trouve d'atUeurs dans les trots 
autres soirées de ce eyûe de mu- 
sique eocrée, élire aussi retrans- 
vuses ultérieurement par France- 
Culture: negro spirituals, musi- 
que sacrée de ffnde et de l'An- 
gleterre médféoaZe c’y succèdent 
osée o p p o r tun tté. Lee lieux où le 
gothique et le baroque font bon 
ménage ^ prêtent tout A fait : 
quant à Toocuetique; die est 
ezeeflente. 

GÉRARD COMDÉ. 


<fXa Walkyrîe» à Orange 


(Suite da ta première page.) 

Grâce oux Romains et â une 
Intelligente politique de 'vedetto- 
fiot, le Su^&t bénéficie oinsi, 
avec une très large assise popu- 
laire, de pectacles qui ne seraient 
concevablas qu'ô Pons ou ù l'étran- 
ger; et l'on peut se demor^sr, 
devant le succès, s'il ne convien- 
drait pas ù Covecâr de doubler ou 
tripler les représrêtotions. 

Le i^ténomène est important, 
malgré son caractère pcmc^i, ou 
moment où les conseils régîonoux 
de Provence-Cète (l'Azur et de 
Languedoc-Roussillon iettsnt les 
basas, avec le seerétariat d'Etat, 
d'une « tandctîon médîtemirtéenne 
de lo culture »f dont la création 
O été décidée ce même samedi 
è lo chortreuse de Villeneuve-lis- 
Avignon. Nous y reviendrons. 


Par sa monumentalité mime, le 
théâtre antique cfOrange se 
montre aussi souple qu'un théâtre 
élizabétholn. Nul brèoln de dé- 
cors compliqués : le mur renvoie 
la grandeur des oeuvres et le dls- 
poritrf scénique de Paul Hoger s'y 
oocordoît pQ ff o i Wme n t : trois po- 
diuira rocheux géométriques et an 
escalier, sur lesquels les vastes 
blogues, le axrtet, ks chevau- 
chée, se déployaient ovec Tam^ 
(rieur cosmique qu'ils ont dons la 
mus'que, bien que le metteur en 
scène art peut-être abusé de ces 
mouremenis d'un rocher à l'outror 
alliant une certaine ogitotion à 
une incontestable beouté des ro|^ 
p ort s entre les personnages, ù la 
fols stylisés et exceptionnela 

Moins hiératique que celles de 
Wielond Wo^rer, la réalisottan de 
Paul Hoger (ocknihlstToteur des 
t h é ûli e s àe Dortmund) retrouve un 
caractère plus légendaire et frémis- 
sant, que souligne te retour da 
Jeari-Ctaude Sotta à des costumes 
traditionnels : Hunding> chevelu 
et barbu, perdu ■ dons ^ omoiv 
rellrenents de peoux de biques, 
Woton orec son cosque aux ailes 
da 'Victoire de Somothraee, c or ten e 
Bnmehilde dons ses merveineioc 
^les de déerte oux pons de feu, 
soulevés par Je mistral. 


Walkyrie une rwuvelle fbi^ 
Birglt Nilsson restera inoublioble 
par la nebiesse des gestes, le 
rayonnement Intense du visage et 
foccent lyrique, bien que sa voix 
oit paru moins ferme et infblitible 


■ nsa* Beaiy, qel ftte catta 
sBBèe en qears da rièele de prsttgoe 
Sactre-aeaaatlaaa, doaaass, les S et 
7 déesDbn, ue abia Oa c o acem 
dssa la aaOa do CouarvaMAn 

aal d’art dnmstîqoe. II tasocuen 
ègaltiBnit U BouvéOe lïuée aOe 
da CbaOJat svaa la ezèstJoa da 
« TBrastrito 1 », oa henusase aa 
palatoa at BiarielaB tatozlata I<el 0 
Sresole. 

■ Llstevr seTlêtlqee Boris 
Ba 2 x>teliktss est mort à Motcoe, à 
l^dga da aotraata et oom bbs. n 
avaUL aa ISSt, taae la rdla prtaelpa} 
eau la mm « Tahapalev » da Serge 
et Georges Tusniev. Puis 0 l'CCait 
ceuseiè à la xbIn aa scène; oa 
Jouant plat qea da manière ègiB^ 
dlqnn 


que dons « Tristan > il y o deux 
ons. A ses câtés, Léonie Rysanek 
était comme tou'iours la plus bou- 
leversante des Sieglinde avec ce 
contraste d'une voix rayonnante de 
tendresse féminine broyée par lo 
douleur et le désespoir eit cet 
occord si profond du geste et de 
l'expression, cependant <)ue 
dtne Denize, en a* haute compa- 
gnie, confirmait entièrement les 
espoirs mis en elle : voix précise et 
parfaite de Fricko, opiniâtre et 
chorrrKmte déesse du d^ir amju- 
goL Les oppels . souvoges ,des 
excellentes Wolkyries sa répercu- 
taient en écho sur le mur avec de 
beoux effets stéréophemiques ves- 
riant saru cerne dons le tourbillon 
des oraupe& 

Très belles voix également chez 
les hommes ovec Richard Casrilly, 
Siegmund très rude, qui manquait 
un peu de rayonnement, Théo 
Adam, Woton, (font les demi- 
teintes SB perdoient un peu 
dons le vent, et John Macurdy, 
un Himdîng plus humoîn et éenou- 
vont que de coulume- 

Lo direction de Rucfolf Kempe a 
semblé moins convoinconte et 
lyrique que l'on possé darw 
« Solomè > mois elle souffrait ou 
premier chef de ce vent, infomol 
tourneur de pages, qui dlqsensolt 
et rétrécissoit les sonorités de 
i'Oichestre notionol. 


En bref 


Culture 

Le parti- socialiste 
à ÂTignon 

Le parti socialiste organise 
quatre rencontres é Arignon, 
pendant la durée du Festival. Le 
débat du 23 Juillet réunira 
MM. Henri Ouffout. Nelly (tam- 
mergnaL Louis Perrein. Roland 
Predierl et Guy Penne eur le 
thème des « municipalités socia- 
listes •. MM. Georges Fillioud et 
Charles Josselin parleronL le 24, 
des « municipalités face ft l'Etat 
dans faction^ culturelle Ber- 
nard Plttgaud, Amaod GattI, Guy 
Feisey et Antoine Duhamel évo- 
queront le 25. le râle des « créa- 
teurs dans l'action culturelle ». 
» Les socialistes et la décentra- 
lisation culturelle • feront enfin 
l'objet du débat du 26, que pré- 
sidera M. Dominique Taddel. Ces 
réunions se tiendront à 17 heu- 
res. au palais du Roure (las 23 
et 2Q et à rhâlel de viNe (les 
24 et 25). 


Créfilion d’im centre 
de doenmentation 
snr l’Algérie. 
entre 1830 et 1962 

Un centre national de culture 
et da reeherehea historiques «ur 
•t L’Algérie — Terra française 
de 1830 à 1962 ». s’ouvrira l’au- 
tomne prochain à Alx*en^ro- 
vence. 11 a été créé à l'initiative 
da MM. decDlInl, sénateur et 
maire d'Abc-en-Provenes (socia- 
Ileta), Edouard Baido, ancien 
conseiller général d'Alger, ancien 
- adjoint au maire d’Alger, co-pr^ 
eldent du mémorial national des 
rapatriés. Robert Mertinet, a»* 
croire général du mouvement 
national Municipalités et 8ouv^ 
nirs, de Mme Henriette Charles 
Vallin, anclenxte vice-présidente 
da rAssemblés slgérienne, an- 
cienne conselllérB du gouverne- 
ment en Algérie et da Mlle Pai^ 
quier Bonde. 

Ce centre fonctionnera en bi- 
bliothèque et réunira des docu- 
ments sa rapportant • eux ae- 
pects historiques, économ/oirsa, 
sociologiques, ai^entfnquBS, lurh 
(tiques, romanesques et folklori- 
quas (te fe vie da fA^jéffo Jiis> 
qu'an 19BZ • ; il sera • focca- 
pour fous nos compatrlotos 
(...) de mieux connaître la clvh 
llsaüon de F Algérie k travers les 
diliéreates éfapss de son déve- 
loppement. et de mieux eentfr 
les probfèmee euxquete onf éfé 
confhintés tas enftinfs de ceffe 
ferre fra/ipatae qui était leur pa- 
trie prmdnclale, fille aînée de le I 
mère patrie. • | 


JACQUES LONCHAMPT. 


MERCREDI 


JERRY LEWIS 

dans son film le plus drôle 
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La CgM 

U ngw Tj;. 


OFFRES D'EMPLOI 

34.00 

39,70 


Offres d'emploi "Placards encadrés" 



minimum 15 lignes de hauteur 

38,00 

4427 


DEMANDES D'EMPLOI 
CARTAUX OU 

7.00 

6,03 


PROPOSmONS COMMERC 

85,00 

75,89 



onnoncEi OMffiEf 



UDfH 

laOgnTJL 

L7MMOBIL1ER 



Aehat-Venté-^ocation ' 

25,00 

29,19 

BcausiviTës 

30^00 

35,03. 

L'AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 


emploi/ rcgioaouK emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ régionciux 




Jeune Agence d’Agglomération 

reeherelie 

peur 160.000 fiabitants 
ô 2 h. 50 de PARIS en treîn 
dans ville dynamique 

1 UBBAHISTE 

C3iai^é d’Etudes (Economiste, 
Architecte ou Ingénieur) 

1 INGENIEUB TBANSPORT 

de haut niveau (grandes écoles, 
E.S.T.P., etc.) 

Saialns en mpporc avec qualincatloo : 40 à 60.000 +. 
Envoyer eurnealum vltae à l’AGCTBAM 
2. place d’Armes. — 57000 METZ. 


Voua saves eoneevoln drirtnrr, mettre en valenr 
une maquette, un pmentoir, un stand, nn embal> 
lage.. 

Pourquoi ne serles-voua pas le 

TECHNICIEN JEUNE 

Dynamique, expérimenté que nous recherebons 
pour étudier : 

— le carton de nos articles ; 

— le gnplilsme de nos Imprimés pubUelsaIres ; 

— la conception de nos stands d’expoeltlon. 

Noos aommes nne importante métallutglque 

de rouest é la recberetie de matière silse. 
Ecrives à Agence BAVAS. Bf . T09, 53002 LAVAL, 
n* laoi, qui transmettra. 


Zmpoitante fabrique d’articles ménagea région 
Ouest recherche pour compléter son eÿxlpe eom- 
merelale 

UN ATTACHÉ COMMERCIAL 

Collaborateur direct du chef des ventes métropole 
25 ans rwiwiTTiTiTM. expérience Indispensable de la 
vente sous ses dlfférenta aspects. Pteparatlen, pro- 
motion, animation. contrAle. 

Ecrives A Agence BAVAS. Bf. 708, 53002 LAVAI,, 
n« 1.103, qui tranBnettr& 


SOCIÉTÉ IMIVIOBILIÈRÈ 
DE DIMENSION EUROPÉENNE 

recherche pour sa 

Direction Régionale de LYON 

l]N(E) CHAR(ÏÉ(E) D’ÉTUDES 

qui se verra confier des études dlnveeUemment, 
d'implantation et de financement liées A la réali- 
sation d'opérations immobilières dlvenea. 

Le candidat devra être titulaire d^ne licence de 
SCIENCES BCONOaUQUES on d*une Ueenee de 
DROIT complétée en ce cas par nne formation 
de type IA.B. 

Le peste pourrait convenir A nn débutant 

autant qu’A un candidat possédant une pronlére 
expérience dn monda inunobUier. 

Env. C.V. d étaillé, photo et prétentlena, ne 16A47. 
CONTXBSB Publicité. 20, svenna de lOpéra. 
75040 PABIS Cedex 01, qui transmettra 



emploi/ internoUonoux 


GROUPE INTERNATIONAL 
ALIMENTAIRE 

recherche pour 

l'AFRIQUE NOIRE. 

CHEFde PRODUIT 

POSTE d'AVENIR à CREER 

diplômé H.EX; - E,S.S.E.C. - EJSJC. 
minimum 35 ans 

ayant expérience de produits de grande 
consommation. 

Cene fonction comporte 

• recherche et lancement de produits 

• études de marchés 

• responsabilité totale de la publicité 

• contrôle de rentabilité. 

Ecrire avec C.V. et photo à 

Groupe B.G.I. 

33, avenue de Wagram - 75017 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

(CHIMIE - PHARMACIE) 

recherche ponr sa 

DIVISIim lltlBUIATIOPULE FHjUniACEDnBUE 

UN RESPONSABLE 
de son bnrean de promotion 
A TÉHÉRAN 

Dans le cadre de la création de ce bureau et pour 
nrw dnrée approxlnutlve de deux ans, le titulaire 
du poste aura pour 'rwt—itm eesentleUe de reeruter, 
former, organiser et animer nne équipe de délé- 
gués médicaux. 

Ce poste conviendrait A un candidat dlplAmé 
d’eneeXgnement supérieur commercial, parfaitement 
bilingue rrfcw ç aia- sTiyittf- et pouvant faire état 
d’une expMeoce de quelques années dans le 
de le promotion pharmaceutique. 

Env. C.V.. letue mannserlte et photo, n^ 1A917. 
CONTESSE PubU 20. av. Opéra. Parl8-1«'. qui ‘ 


OBGAiaSBSB DE EOBHATION PROFESSlONNELLS 
recherche pour mission loxiiw' durée 
prés ALGEB 

INGÉNIEURS FORMATEURS 
EN MÉCANIQUE 

type de formation AJd.. EJ4.S X. Z Jf.SAu. CJf JUé.. 
a:Ô>étlence confirmée en niveau IndustrleL spéda- 
Utée recbcrcbéca : 

• fabrleattons mécaniques : études, métbo- 
dea et fabrications : 

• tabdcatfoos métalilqnes : méthodes. fS- 
brlcatlons et contrôle ; 

• électroteebDique : équipements, mesures, 
essais. 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS (B.T.S.) 

en chandxenneile et tnyanterle IndqstiieUe: 
préparation, fabrication, sondage avec expérience 
tndnfrt T'**** * de 5 minimum. 

Pour concevoir et réaliser des formations an ni- 
veau B.T.S. 

— Logement assuré. 

— Avantages sociaux fïa^als. 

Env. lettre man. av. C.V. et p hoto à ; BIECAFOBM. 
13, avenue Boche. — 75382 PABIS Cédez 08. 


SOCIETE DE TOUT PREMIER PLAN 
DANS LE DOMAINE PETROLIER 
recherche pour ses établissements en 

TUNISIE • 

untMAipersnMl 

EXPERIMENTE 

Dégagé des obligations militaires. 

Chargé de. mettre en place tes systèmes de 
gestion administrative habituelle et d'éla- 
borer la politique prévisionnelle pour la 
meilleure utilisation des ressources humaines 
dans un cadre de travail le mieux élaboré. . 

Salaire attractif. 

Ecrire avec aV. et prétentions à IMol64^ 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue Opéra 
750W PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


CAMEROUrvJ 


Filiale cTun groupa implanté an France et an 
Afrique, la Société aunaacdvïté.d'BxploltaD'on 
forestière et de sciage. 

Elle recherche pour ton siège, situé dans grande 
vllle-Afrfque-unJauna cadre (fermaiton B.S.C. 
eu niveau équivalent ) ayant au moins S ans d’ex* 
périence pour assurer avac une grande autonomie 
la direction de ses services eom'pteblc, financier 
et admInIstratK. Logement meublé. Cengés2 
mois par an. 


28, Rua Msrbeuf- 75008 Pari» 
vous a dressera une nom d'in- 
formation etun dossier de ean- 
dldaoira sur simple damanda 
référencée 542M. 



Raeti. pr son centre de calcul 
a ABIDJAN, équipé d’un ordln. 
IBM 37D-11S sous DOS VS 

— Un analyste proeremmeur 

<niv«au gdes écoles ev iijt) 

— Lbre de siiits, deux ans 
irexpérian» au moins. 

— Langag. FORTRAN. COBOL 

' ANS indispensable. 

Ee.M. EHOUMAN. BAI.E.T.O. 
B.P 1556 ABIDJAN. 


BUREAU D’ETUDES . 
reeheiTtie peur 
AFRIQUE ANGLOPHONE 

SOCIO-ECDNOMISTE 

RURAL 

EXPERIMENTE 
Départ urgent. 

Tél. 533dS-10, poste 320. 


ANALYSTE PROGRAMM. 

2/3 ans expér. sur 10070 
sous SIRIS VIL Expérlenee 
Méiasymbd et temps réel. 

Déplacement è l'étranger 
mlntm. 3 mois. Anglais indisp. 
Envmrar CV. et prétentions a 
n» 2AI0 COFAP, r. de Cha- 
brd. 75010 PARIS, qui frarniu 


Pour lancer Important pruiet de 
réneiveticn 

de l'ensdenement primeira 
eu RWANOA on septembre 197S 
avec appui radio, 
le Ministère de la coopérât, redi. 

SPECIAUSTE 

capable de diriger une équipa 
de redwdia et de productioii. 
Adressar camfldstore d^irgence 
20 . rue Meraleur, 7S0O7 PARIS, 
DR), des Acttons Pédagestoues. 


Pour sa filiale tnaisiaam . 
Sedélé dNagénierie recberdw 

INGENIEUR 
BETON ARME 

libre rapidement, peur séleur 
de longue durée et avant plu- 
sieurs années d'eiqsâlenee en 
Bureau d'études eu en entr» 
prise pour études bOtlments et 
contrôle réalisation. 

Les candidats Intéressés peuvent 
écrire (CV + Photo 4- salaire) 
SS référence 485/ÂQ. Pubilpress, 
31. boulevard de Bonne-Nouvelle. 
75002 Paris Cedex 82 


BUREAU D’ETUDES 
recherche pour SEJOURS 
et MISSIONS A L'ETRANGER 

INGENIEES 

AGRO-ECONOMISTES 

ETCPERIMENTES 
Anglais ou espagnol Indlspsns. 
Boire avec C.V. è n* 16.977, 
COMTESSE Publicité, 

20, av. Opéra, Parts-!**, g. tr. 
CelKge $t-viatëur BouakéfCBte 
d’ivolrel etwrcfie prof. 


MINISTERE 

EDUCATION NATIONALE 
DU GABON 

rediarmie peur renn-ée icotalre 
•75>78 

PROFESSEURS 

d'SnsBlenenwfrt Général 
et Tedmloue 
‘toutes (Hsdellnes. 

S’ddr. AMBASSADE GABON, 
2ébtA av. RaMian, Parla-léA 


Importante Société prodnits 
de grande consemmaiion 

recherche LE 

CHEF 

DE LA COMPTABILITÉ 

U’une de ses Unités de production 
sRuée en BUURGU6NE 

Le candidat aura une formation de niveau 
D.E.C.S ou ES.C complétée par une première 
expérience de quelques armêM en comptatxlité 
générale et gestion qu'il pourra mettre à profit 
pour assurer le fonctionnement des services 
administratifs et comptables. 

Adresser C.V. et sémunératlon sonholcée. no 18.808, 
OOm^SB PDbl, SHk av. Opéra. Parts-la*, qui tn 


iDRECIBIRTECHNigUEeti 

Cette en tr epri se de mareyage va déHrmais trarg f orroer 

la produit bcut en une gamme d'élaboréa 

âie dofo peur ce faïrb confier è un Adjoint la double 

tèdre de concevo i r ration nsHa marre 

sa producdon, et' cTavoir la haute 

mam sur la gestion administraTive. 

Un ingénieur ‘dé 3S ans minimum, 
MnteulaiagMnsabilitédereiqpItititieir _ 

_ undunité autonome, d possine en pértaablesn 
senftpertieuliértmefrtapprécié. _ 

PrttmdbdmsMr CV, avec réf., prêt, et photo s/No 569 auj 
CenseB d'antraprisas 
CEIP 66270 PLOEMIuR 
an inci quant éventuet, périoda et adressa de vacanessl 




BNTBBPBISS DE BAHMKNT XOCLOÜSB 
Techexebe 

RESPONSABLE DU SERVICE COMPTABLE 

Woiwfw» mtw. 30 anw. titulaire D.E.C.S. ou B.T.S; 
Certincat Supérlaor de Oestlon - DJS.C. souhaité. 
Expérience do bétUnent appréciée min- S ana. 
capable s’adapter Infonnatlque. Position cadre. 
Bémunération selon compétence. 

Adresser cturlenlum vltae et prétentions à ! 
J-AMNONCE. n* 1.019. B.P. 1547, TODLOÜSB Cedex. 




USINE DE CHAUDRONNERIE ET MECANIQUE 

en frfenie escponNon 
(388 pertonatt - Région Nancy) 


soudés) 

raeherehe 

Un IN6ENIEUR TEOINICOCOMMERCIAl 

(38 ■"* mliilmïmi l 

qui assurera encre anttea les fonetlons prlnmpeles 
Bulvancee : 

— suivi des offrer techniee-eemmeiclalei ; 

— proopeetton d'une nouvelle clientèle. 

On denuuDda : 

— niveau Ingénieur A. et M. ou équivalent 

— bonne oonnolssanee de la ehandxonnerle et de 
la mécano-aoudure ; 

— liaisons eenstontea avec clientèle dlndusUc on 
d’engineering; 

— nombreux déplaossnents en France et étranger ; 

— connaissance iwxfalta de l*angla!B ; 

_ rémunération : 80 è lOOJiOO franc* annuel. 

Ecrire aous n^ 70)08 è c la Monde » Publicité, 

' s. rue daa Italiens. — 75427 PABXS-Bs qui traunn. 


lien 


...’ 'J* 
. t. 


*■ 

■ -1 


Peste eollaborelaur libérai 
aous contrat exdudvfté et 
eng ag ement non tastallatlon 
offert è E.C; dipMmé SKPérl- 
manté, dans ville cantre ouest 
1/1/76 rèimmiré 600 F p. leur. 
Ecr. HAVAS SbMBb 4,310. 


EQUIPEM. SOCIO<ULTUReL 
recruta 

peur conduira epérofion 
d'suîoreriauratten d'un 
vieux quartier peoulalre. 

Le CANDIDAT assurera l'assi» 
tance 8rditiceturélc> félabor» 
Hen des dosslara . administratifs 
et techniques . 
auprès dès-habitants. 

Ecr. Maison pour Tous, 2, M. 
XavIerUouvIn. 30000 Grenoble. 


EXPERT CQAAPTABLE 
pBtIle vfllB provinoe désira 
ccnanws 1-1-76 

EJC. diPlAiiié. mlnlRL 27 ans. 
RérounGattAn i statuts- libé- 
rales sn F tour travail affe» 
tff Cvalorisée annüellenrait coOt 
via) 4- partldpaflon auemen- 
tatlon cDaméta l) prmsnca 10 
ans. Ecr. Havas, SMAalo. 6J92. 


CaUnat comptabRIté 
Centre Ouest 
' récrut» 

JURISTE- FISCALISTE 
'GJI.I. ou axpéfl m anté» pour 
eensditatlons Internes et 
cflanlèles M-7A 
Prana :'30JW0 fan In annéei 
apjiàs ^ ; année, jamo > er> 
née. 5LOOO 4, innée N 
rreveil et ccmpéienee. 






SRI 


Ecr. Havea Salnt-Msle. 6J91. 


SOCIETE D'EXPERTISE 

re ch erche pour ROUEN 

REVISEUR 

expérhnodé avec référances 
pour Commissariats 
anx OMnptes. 

Envoyer ÇVw sous n* 77>09. 8^ 

RECI&PRESSE. as Ms. rtn 
Réaumur. 7SD03 Paris, gut trena 


INGÉr 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


Schiumberger 


PUBUC ACCOÜNTANTS 

SCHLLMBERGER Limited is a mulfinottonal 
oompony with 1974 soles of over $ 1,10.0 
million and on excellent gnowth and profit hi>. 
tory. We are involved worldwide in thé monü- 
focturing 6t electronic instrurnentotlon and in 
providing technlcol services to the oll field. 
industry. 

INTERNAI CONSULTING 

As O resuit of recent 'promotions we hâve open- 
ings in our Paris staff which provides marxige- 
ment consultinig services to SCHLUMBER6ER 
Subsidiorles. This staff îs o smoll' group of 
highiy rrxitîvated individuols hoving educotionol 
and business bockgrounds In engineering, dota 
Processing, monufocturing, and accountîng. 

For our Paris office vre ' are seeùng young, 
agressive individuels widi strong monagement 
potential. 

Minimum qualifications for the successfuM can- 
didate include 2 to 4 years expérience wHfi a 
large public occounting firm and fluency in 
French and Engli^ CPA, CA, or Expert 
Comptable certificate is o definite advontoge. 
An advoncêd university degree Is aiso deriroble; 
If you are interested in a challenging porition 
in industry with proven opportunlty for odvon- 
cement Info finoneiol monagement, send a 
detailed résumé and solary histary to : 

G. C JOHNSON, SCffLUMBERGER LIMITED, 
11, rue La Boétie - 75008 Paris. 




attadiés 
commercffiuix 

Nous avons las trois atouts de la réussite, ii 
ne nous manque qu'un as - VOUS - pour éta- 
ler notre jeu 

Vous êtes jeune et ambitieux, diplômé d’une 
École de Commerce, ou expérimenté. 

Votre activité s'exercera dans un marché 
potentiel élevé, nousdisposons d'une gamme 
d'appareils fiables, vous aurez un salaire à 
vos mesures. 

Vous bénéficierez d'un stagb de ' d^re 
rémunëtà.. 

De nombreux postes sont à pourvoir é Paris . j 
et sa banlieue, Nancy. MulhouserStrasboutg, 
Nantes et tout» la région oue^ 

A vous de jouef...~. 

Merci d'envoyer votre candidature enrac CV 
sous Féf.v.76 8n précisant la région désirée 
à Catherine RICAUME. 

QAMÎ/ - 

. itAaJ Vix ACIxUA 4, rue Nicolas Robert 
93602 AU LNAY-SOU&BOIS. 


ENTREPRISE DE 'BATIMENT T.P. 
CA. 300 milKons - Paris 




Secrétaire Général 

Hwàme de fomusloh lupécleaxe, H ave* aa» expé-. 
dance de plmtenm OBaees an poite de Secrétaire 
Général d’n» gronde BateeprlM da BAttanent on 
de ITodastda. Dons ce deniler au. O devza osd- 
mller très vite les problèmes spéemqnes è notre 
profession. 

Dépendant rUreetemeDC du Dlreeieur Général avec 
lequel U aum dss relations fréqueates, il sera 
eboigé des Ssrvleas Admlnlstratua : comptabilité, 
seevétarlst aehate, contentteuz. D aura la respon- 
sobOlté de la gestion Onanelère : trésorerie, prix 
de revient, investissements, n sepifoentera le 
Directeur (Mnéral ouprée des partenaires sociaux. 
Ce poete ns peut convenir qu'à nn *«<wnma rigou- 
reux méthodlqué. penotnel et possédant un seu 
slgu de i’efneaeité. 

Les exndidalaixeB seront teoltées eonfldentieUement 
au eéu haut niveau. 

l'aveu eurrieulum- vltae et photo es réf. OUM 
(é mentlenner eu l’enveloppe) à ; 



a?Ts SOCl£ 

INSPEG 

comme: 

TtCHNlCG-CO 


EMPlOSetCARRERES 

26, rue cfci ntg-Poèssonvrièra 
75010 PARIS 


J 



’Wrtan! Grou| 
C.A. ],4 I 

DJOIüT , 

illCOM 



OEBOTMITS oq CONFIRMES 
de formation électronique souhaité» pour 
TMsetien de propositions techniques et 
commerdaies. 

Connaissance de l'anglais obligatoire et de 

Taspagnoi socrfigftée. 

Ecrire avac &V, sous léférénce No 17 
ou téiéphongr S33.74.40 Posta 27-20, è 
Oe GENERALE CONSTRUCTIONS TELE- 
WONIQUES Service du Personnri — 
251, ma d«. Vauginrd 75740 Paris Cedex IS. 


importaste 

ASS'JH 

KTlDj.VX 



STRDCTUBAL ENGINEER 

concrète and steeL vUl'do own diaftlng. 
mmimiim experienee-'io yeets. Parle 




ELEGTRICAL ENGIMEER 

building and industrial experlenee. wUl de 
own dtKftlng, familier with .Freneh, 
Oeanan and srltish standssde and régulations. 

•Reply n* 3339. «lé Monde» Publicité. 

A ras des Ttallens. 1S421-Psils-84 qui fenuumetfero. 


Cac 
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U Ûu la Itan Tfi. 
PRES D-EMPLOt UM SSoT 

rea d'^pbl I^KWjta encSrtÿ* 
umum i5 Ogne» de hauteur sb .00 44:37 
^DESD'H^LCH 7 .ÙO 
WAUX OU * ■ 

OPOSmOMS COMMERP iSjOO 76 ^ 


MMOnCEf CIASE8 


UifeM UBpiXC. 


LIMMOaUER 



Achab-Vente-l4eBiion 

25^00 

29.19 

EXCLUSIVITÉS 

S0,00 

35.03. 

L'AGENDA DU MONDE 



(dw^uB veRdibdO 

23,00 

26.85 


lBINET D'INGÉNIERIE, NOUS 
CAUSONS LES ETUDES ET LA 
t.'VTRISE D'ŒUVRE D'INSTALLATIONS 
DUSTRIELLES ET D'USINES 
iflHPLETES. 

JTRE DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT 
' srehe eentme adjoint pour Paris 

n ingénieur 

>4ir.to e oe onder dans notre action auprte 
nos cfients, notsmmant hn confier la 
vekvpomont de la cBentèlo on France 
dans les pays fiancophonos. 

t Ingénieur est un initiateur et un créateur 
jffaires il intenidfie notre action de' pn>^ 
ction, maintient ies contacts, élabore les 
sposîtions. en assure le suivi et négocie les 

noets. 

A* ICAM, ECAM, il est figé d'au 'moins 
i ans et a acquis son expérience en ingé- 
arfe : mécanique* génie civil, oii dans 
' idiistrie : trarâuc neufs; entrsprbe de 
timenL 

I poste esoge des déptacements -fréquents et 
icourte durée. Perler anglais est aicB ep e n - 
ida, récrire un atout «qspléinenttfre. i 
rira à Y. CORCEOE ss réf. 291 8 j 

TS |ALEXAM)RETÏ(:S.Ajj 

10 . RUEROYALE-TSÛOS PARIS I 
U| LTOH-U 11 E-SaieE- 2 URICH.BHUgl»FS I 


IMP0RTA1IT CROUPE CHIMIQUE 

reettetelM 

poD aen Centra de Raelierclias . 
sitné è PARIS 

IN6£NIEUR 

Kjuit SCUd e expér leoce le dâmalns 
tjttao* — BIBTHO0SS POXSICO-CKOOQUBS 
(Otunest^niplile - C.PXÏ. • Cf • C.C 4 t. : 
^•ecrâglntoinétrle. «te.) ; 

ptssliias da plusleoxe snnéM en LABOOATOlBB 
imn^lWXL foitement apprédéa. 

meaneetite evee c.ir. eéeeuié «e 
dtan^iÂ/Mr. 914, i CSBATIOIfS OAOPRDO, 
. ecrdfr-Meâlend. Paris (80, qui tcsnsmettta. 
1 A’- 


ÏMPTE SOCIÉTÉ. PÉTROLE 

radurdui s . 




Spécialiste Q.P.L 

Ayant déjà bonne expérience 
technique et oommerclole goz liquéfiés 
ponr posta 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ovec première résidence 

PARIS 

nsponiblliié Immédiate 

r, CV. détaillé et photo d o* 1 6.842 Conteste 
bi., 20, ov. Opéra, Paris (1*1, qui transm. 


Important Gronpe Alimentaire 
« 'ançais, G.A. 1,4 milliard de francs 

EM recherche I' 

ADJOINT AU CHEF 
lE LA COMPTABIUTE 

3 formation I.U.T. et ayorit 1 à 2 ans de 
F * ‘Otique dons la ecmptobilité générale, il oura 
^■W'T superviser et à contrôler une équipe de dix 
srsonnes. 

L. ^ draner C-V. et témnnérstion aouhsitét, no 

3MTB8BB PubL, 20. w. Opéra. Parts-l**'. QU* tr. 


. IMPORTANTE COMPAGNIE 
K ASSURANCES 

^ reehere&e . 

ÉTUDIANTS (TES) 

Nlvean BAC mlnimim 
dMrant exercer une eeUvltè profcssloumene 
pendant S mois 

Berlre eous rétéxenee S>076 à ; 

S^rmf^ônSpüBtoül 

%mN*^tMgSMeM»-neei.weaoa-mM—;nM 

RANAOS PBXVKB VRANCAISB PAÉUS 
JOHTOOTAJ^BOinrB DtTBRNATlONAX. 
Tecbeten e pou r 

DEPARTEMENT INTERNATIONAL 

an expansleo 

CADRE 

dtetreux de slntterer & une éqnllM i«OM 
1) Bptel^lsé dans la réglementaUea dee ebanBee- 

S) FOaMut^nw^â&curs de léellee connatswaM 
BUT toute b*^Banuao dee opêrauooa pritUi'oéeB 
avec rétmnger. 

et 0.ir. as n». 

QgBM g gs nls, ne Résâmnr. » 15003 PéBIS. 


Rliale Frariçaise 
. important groupe pétrolier 

rechéraie 

INGÉNMjRS 

COMMERCIAUX 

DIPLOnÊS ELE.C. E.S.&E.C.. 

SDP. de CO. on éqinyaleiit 

ZJWrés da Servlee Matlonal 
Mlntm . s «M d'e xpérience jmVlèniee de contaste 
eonimerslanz A gestion 
pour postes 

Attachés conunerdaiB 

suivant besoins du SeiYÎce, 
en résidence Pans ou . province 

— Fanetlan cemitortane nomMeax dSplseeiaente.' 

— Foaasttoa ooraplémaatetEe assorte. 

— BoeefblUtâ développement eanrlAm «a f onoeien 

vtitudas. 

Adr. eoxile. vltaa et ptaote, ne 16434, COMlBaSB 
PnbUelcé. 20, av. da l*opén, Faila-1«'. qnl ttanam.- 


IMPORTANT LABO. PHARMACEUTIQUE 

reebeiéhè 

PHARMACIEN 

PRODUCTION 

asent gneLqnat an a t e a d'expérience 
DXSCBmOM ASSCBSB 

Adrcflor euz^e. vltee détalll'éi n* 77JNML SDPAC, 
M, nu æiaid. . — TSUS FABXS, qnl transmesoa. 


INTERNATIONAL CONSULTING ENGINEERS 

Wltn reeent ovaneaa appoinaneata la Areoeli 
apeaklnc eotintrlee, rcgnlre dvn — to wozfe 

- botta at ehalr oCfira naer m-mt qq uta. 

AppUeatloaa an Invlted tram tuSi qnalltled engl* 
neers iritb expezienee In indnitiial pioleeta ««a a 
vorfelns knowledge et 

Interviewa' wUl be ananged in London or Pazl& 
Beply. Blvlns detaila oC eca. adneaclon, qoaUflee* 
tlona and nevloua expetlëaee to : B.W. jebnieo 
Goto 1IIC& OaCAB VABBB ét PABnCESS; Opper 
Usrifaorougb Boad, 8t. élbaaa; Bértforâidilre *r.i 
StTT. CNGLAND. 


I SW de OMNbIm et ee CUeUruo- 1 PTIM» SedéM Praneefaw I 
tien de ma>4rlel hvdmlfdUi, ( Etudes et Réallaatlans de trisj 


FOXBOROERANCÈ 

leader «nnriÎMl «m mri T Tfn vm t j rtiîwn 

T^ulaiiaii et înAamfttsqae iodoBtriell^ 
reat ftTthe 

INGÊNIEIUR 

TEGEMCmXJMMEROC^ 

pour pieudre la zespccaabîlité if un. sectem* 
des utüisstem et Rea socaêtêe 
d^eOgX&eeXSDg rfrma ]a légiozi JMmeîenvw* 
On demande tma fonnatian sop&ieate cit 
finèlQiNs années tf ezpézinee «fane vente 
onTptflîBefion de aystémestf înstmmenèsiîon 


SipéusLce en AeTv4ihT »a eit/aa en fn B jfw n* - 

ticlOe PxfqBfafenft appréciée Tweta wrav fnriûa . 

pôafBsble. An^iiùs tedmiqae exigé. 

ÉcEsreavecCV détaffra on Dnectenr Général 

TCKBCæOSSANCB SA. 
9S, bd'VKtaeBaB, 
fiSCUŒY. 


OrearUwTW national 
de pretaetlen todaia rwdwr eh e 

REDACTEUR 

JURIDIQUE 

nhMBu llmnce en dralt noAr, 
des rieimu aBdaux aouhaltéa. 

Erv. CVw pWIm pMo A 
ne 23JM PJt., SVP, 37, me du 
Ol néfeM'ov, TESM PARIS. 
SecMIA MtMJLCOL, fl, av. de 
la ConcBRle, 93» SEVRAN 
reeharOte d'urflenee 

TECHNIGO CCIAUX 

pr vbDe cnaotÉla IndiiUrlaUa 
iiimuWIf de parler l‘BUemDn± 
Envoyer C.V. 


Orend ereaniwna francele 
de prutetiecis de aendc ai 
offre un peste 

hautes teuonasollIMs peur 

IKSENffUR 
GRANDES ECOLES 

Sea mlBliRum SS atia 


demandes d’emploi 


DE FORMATION TUPERIEURE 
MATHEMATIQUES (Math. Sup., Malh. Spé.) 

37 ana, 2 «na d*exp6itanM dase 9eel6M PdtroUftni 
et avomant re^pôaaUUtéa : 

ORGAIOSATIOM GBSVXOïr 
et pirelelpatlo& lanwmipnte da ^atèmea méeanlaéa 
reebiFClM 

Situation patmetcant de tlnSégret à tarte équipa 
do dlzeellon. 

Paria ou uA f aM» Feriiienne: 

Beriie n> &007, de Monda» Publicité, 

& rua dca Itallena. — 7S427 PAEOS-e^ 


J.H., Véeialiria d iiiiHniiî en confirmé dJqsideg 

a» Vhia} 

— ■ Cmrtnie • G5 Négoce (€05) CH.R. 

— Chardie pocte laip o Mab Uitéi bosé è Paris on 
légion Diion on, éventoeilenMB^ Afrique 
ef/oB T.D.OJri. . 

BcOre n- S433, de Monde» PnbUeltA 
S, ena dea 75437 Parta-9s qnl tranaouttia. 


wftMMW lyAFFAntES FRANÇAIS 
PART ANT D BBPT A OPT 
POUR gaOB gtlE-ORISMT 
A-PBC SOdBTB A BONG-SONG 
BT BURBAU A SCANILIÆ 
nw’ut-i*r.gB BBERBaBNTAHON 
V1ENTS8 OD ACHATS 

Bertre n* 3446. de Monde» PnbUcltA S, rue des 
Itellena. TS4S7 PARIS (B»>. eu tét (32) 39-17-34. 


LA SOUDURE AlTrOSENB 
PRANÇAISE 

SAjNrOUEN4.'AUMONE 
prta da PONTOISE (DS) 
ferter efr e peer ara 
Seniee tUPORMATiauE 

PROGRAMMEUR 

DEBUTAMT M U 2 am. 
dVw h i eaca. 

ra n natleB ivr ao éaotvaimL 

Adr. C.V. manuBcrtt et erétenl. 
é Mreeriee Oi Pusu n u eT 
de ta SJLP., Sf . M 
9S3IPSAINT<OUSM-L'AUM 
9Sna ST-DUEN-L'AUMONE. 


Peur w premeHn et le dive> 
toppemant é tWlranoer dee 
eâFwItii dene Ma domaliiaa de 
la GéoiaclB de Plneénleur er 
de IB fiéotadinlque rtPlIeuée 
au Génie CMI et aux travaux 
miniers 

Peur PeneadreoMiit, ta e» 
Mie tcctanTeoe cl la eesHtm 
dea eeérBtioaa 

Une nDda eavérience lertniA 
et eemmardBle est demandée. 

Ansteie IndltMnseblA 
Emasnel aeutieHA 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 


L’AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 

vou e prapodo un e aflac ttea de eellaberaleiRn dns 
les oatégofloB aulverées 


O Ingénleura tantes spéclallBetlima ; 

Envdv. amSdeture é iw 740 • Cadzee AdmlnlattstUa et Oonunerelaux ; 

Smplpte el Enlreprieee • Jouiuallatea (Preaes èdrita et pariée). 

IA me Volnev. 7 S 007 PARIS. nAniag 8 DPBB 1 BDR » mpt. Qda _ 30 ani 

d'ezpér. Industx. ao aeln de gda groopas ~ 
et prattqne Dlieetion PM 4 . - Ai%gi»iA. BepagneL 

RBCBXBCHB : dlreetlou générale Mf X. eu 
• — w alena teapoamlree en FreoM ou 


propositions diverses 


'BaaHeue Nard Paris btiportaMs cneemblBa Indu»- 
riL Cadre TectmlopCemmerdal triela domaine nucléaire, 
aect. ' national cnolnaerlna avec icefMrctie pcwr sm iRaa 
rtallaBtlon schému: hydrauiiaim Banllew SUD PARU 

■ütSe. 

Eorlre sme n- 3LSI1 B BUEU, 1 afiFHT THïHMiailF 

17 . rue LetwlM-Vlncennm,q,.tr. * Ratlll lEOnilllUlt 

Gnam mulHnafranel pour calcula adentlRquei. 

de aamLeonlucteurs nfvcaa D.U.£4., CN.AJN. ou 
do puteunce redierche atmllalra (valeur an mattiém»- 
pfwr aa mdété françalM' : tWuae, pliyelqua. Infarmatleua]. 

TECHNICO-COMMERCIAL 

SEDEirrAiRE Ev- av. c.v. et prêt., ip Aisi. 

B.T4. éledninlqw, P. Uctiav SA.. 10, r. Uuvgls. 
ile ch ul eLl i i ihuie ou équivalant. 75843 Parti Cedex PL «ad tr. 
Niveau aau»JneMeurs 
(SS âne rnlnlrnuinJ. 

Lé trevai^nelsla : LABORAT. INDUSTRIELS 

• A aeilsler lae InaMaors de BANLIEUE SUD DE 


LABORAT. INDUSTRIELS 
BANUEUE SUD DE 

. PARI S (MO w sereeel 

« 9 ipuiTür QCR cwMBnGi iidili rtetardieRt 

rvhniqua è lu dfcntilii 

ü'cfflS.r.ïSSSKSÏ: CHEF DE 8H0BPE 

IM, devra faire la preuve de DrcDflUClDIC 

Plusieurs annéee crmpérlenGe ds KtSrUllMOU 

wn-poete sMIalR. . SERVICE PAIE (Réf, IJSI) 

Cennalsi|.dal>iiplals,nécmulr«. eennalsHiil fraltemcid pele/er. 


Lieu de treveit : 
banliaua Sud Paria. 
Télépfianer : « 4 «- 15 -ia. 


dinataur. Emérlcnce (ndbeene. 


Tétépoarar : M^IS-iO. Mr. lattr* préaentat. mUnuucr. 

— — + CV. + préteot* prédMT 

Contre da rerimcba eriucltam. expirience aowlaw f tWi u i ui 


A PARIS reehenbw SECRET., 
eonulnancee eelals, libre le 
IJ/B eu Te acceptant démé 
nemm. dans le MWl en lu(n 7A 
Envoyer CV. avec référeneet. 
téléptioner évent 33S-4MI. na 
le n» •SIJSL REOIE-PRESSE. 


a» 17425, Gontesee PuMIdlA 
20, av. Opé r a, Parle-l*', qui tr. 


Banque privée Parts rucfiar cl i 

AHACHES COMMERC. 


WANTED 

SLIGHTLY USED EXECUTIVES 

Xaduatrya blggeat eunust need le 1er nranniinft. 
flaatnxa axo eut l w e e In tbeb- 30 b, 40b aad 50 a. cuuaia 
elJenca bave piuven tbat tbeue are tba m"»* 
uadnerUve and nmrding vrack yeajra oX tbmr UvMl 
TO Man bow a allgbtjr rama » BDeeiitlvu bava 
zenewed tbetr careea, rouYe invlted to mect wttb 
ona of our proZeulcsial Cbxeer Advtaeix wltbont 
ont or obligarion. 

For yonr pntannaT (coondentlal) epiioIncinBn'L 
pbona or Write our neanat oCfiee. 

Wa (belp] change Uves I 

FREDERICK 

CHUSID 

b COMPANY 

MmOnatianal Onnan hanta Zn Kxecnttve nnwmmBTiT 
Ocvriopmoztt and Ctatacu- Advaneement 
AtriUaca In major elctea worldwide. 

Phone : 553rin>«t. 

PARIS'; 2A a-renna Tldw-Bugo. * 
LONDOK : SS-GT Fltsuy StoMt. 

Pbose : 01-637-33 88/9. 


représent. Il capitaux ou 
offre liproposit. corn. 


SOLUTIONS am DIFF ICUL TES 

CABiNET S™!?' mSa? '*• * BOH’MHÔFF, 

CABINET M. B. ^-4466. 9, r. VxCelombTer, 75D0G Paris! 

Hcmmt ST a., célib., eherriie 
empM FraacB- ou Etrwwer. 
CentL Cempt.. DroH celai, hc. 
Eofre HAVAS IP <0476 
SANS CPMP' p->Te «3D00 CLERMONT-FERRAND. 

d'aruBM ov. fwmetvrv. PraWaeeers de claquettes 
Fabrtcanf brade 40 Mpae ri rrioor U4JL 

■alene, modèles d'cmwitlon enMluner. teacance (sme F. 
moparne, clemlqua, Laufe xv Ariaire) de lamllle pend, vw 


tKOESHEDR • ST ana » PcKmattea Beole BupArieun 
d'BeetxielDé (Radio) - Unnee ée - As^ 

llata Oeatlon - Bxpér.' T ana èa SdancaB - 
2 ana ooaieU en orginlaatloD - 4 ans empsiiUon 
et analyw de ayetAmee da geettoo. 

RECHXBCHS ; ponce naposueblllté infocmaclque 
de geeUon ou edjoint A dlrecstan ou à contrôla 
gMtlon. 

CéiDBS SDPBRISDR - Bxpér. de dlzeeteor de FMI 
pendant 20 ana et de chef de pare, d'une Impar- 
tante aoclëté - fsrow appctfandle de la ""-"pt a- 
bUlté et gestion. 

RBCHKBCHB t ponce de dlge ct e ni admlnletrmtdL 
nnancler on BeBétalrp génécel de Bté - France • 
Buanger. 

CADRE COMMERCIAL FEMININ - 25 ans "x p*- 
; gestion admlnlstracive et oonunare^ fosnatlon et 
enlmetlop de vendenra I r pgm»»— m» taites. expo- 

ali lons » Norions uglato 

BECSKRCHB de préférence poete gestton oommerc : 


agence NATIONALE 
POUR L’EMPLOI 

AGENCE SPECIAUSEE DES INGENIEURS ET CADRES 
1 BrueBlenriie- 79426 PARBCadN(IB- 1 ]ILS 8 p 4 t 46 (ple 71 ) 


ESCAE Berdaeuc, célibat dés. 
OJVL riv ampt ced. EOmmerc. 
Berdeeux eu Paris nnnl rnrnn 
oDnvtk cour. Ba-. BDUR, rue 
du PredPL MNP BIARRITZ. 
J.P., 27 aoi, Ua MaltL ExpAr. 


DttSCTHIR 

COMMERCIAL 

43 ans 

. Rlsldant é PARIS 


S5bb. rua Réeumur. Parlada. ^ ^ baonua 7 A 

- Tl- ~ 8 ara d'eraértence baneaira 


9 vous êtes DYNAMIQUE, 
AéWrriBIX bereie PRESEN- 
TATION, p o e s é d an i «dture. 
veut vau e i éjai i ta i' ea au 
- GROUPE UWMOBILIER 
OJRPA 

MARCHAND DE BIENS 
RBIOVATEUR, 


Sodété ToteraatïMiale études de SER6ANE •a87-<547 ' GROUPE UWMOBILIER 

marriiAs recheriw pour son Me. — ■■ ' Ojrpa 

« Racharriie et Dfriilappan w d > Radiarriiv MARCHAND DE BIENS 

INGENIEUR Greedes EeeWe .Annu.. .m* RBIOVATEUR, 

(Caidrala. Mines, Sw. Aéra..] JOURNMJSTE 

Dttut eu quelq,’«RMes expér. 

pour praodre en riiareu des ^ . 

étudsB marksllne at aasirier la aemter boata de i 

DIracteur du.dénart dans son nmaMwim 

activité Intamalian. Furmatlan lŒOACruIR 

aswrêe. De be nna e ceimalee. an nii-v Grauu pubadtè aBuréa 

fnfonnattqua saraot a ppréd ées . fcN CHET RTL-Eurena 1 at taumaux. 

Ecr. avec CV., pheto et prétw Tr. Importanti salaires prewév i 

n" 07X336, REGIE-PRESSE, naiwE newiiw usifn]ei_i_w GIRPA, n. bd du -MantpamasK. 
SS ris. rua RSBumur. ParriGu SSSÎi PBcte-M», da 10 é 17 hiPrea. 




anaipn., rit posta Prof. «nMisT Coptalmnea cpaefondle venlc 


occasions 


COMPLEXE 

gM ea wenrat ov. famaturv. 
FaeiTcanf brade 40 liépei ri 
lalera, modèles d'cmwitlen 


A Prt* ^«tener, URGENT 
14. riW do KAmeubleirant 
PARIS-1T*. DIDk 041. 


autos-vente 


Preneb aubaldlarv larve ' 

Ecrira av* 

ASSISTANT 

TO MANAGING r^ « 
DWECTOR 5 

wftti «terafvs axperfenee MECANO 

In aales/marlcaHna. OMce' 

In Perle. Travei inatnry Bwérim._n 

wHhin Eurap. Pleau aend Buir uwlii 

eomplela résuma and selary 
rsqulrarmnts to ep 4,146. si wInaiB 
P, LICHAU SJL • 10. rua da T, BT R.-V, 
Louvels - 7S0C Parla Cada (B, 

qui Ir a ramettra, 

SocMW de Traraporfe et 
I de commerce Intematlanaux 
' ctiaretia 

^ STENODACTYLO 

pKPériinenWe. MOncua anelals. 

I Avantaeea sedausL Bon salaira, . 

Ecrira au Sacréisire sénéral 
SETI INTERNATIONAL 
7». r. du re Paheunnièra <w) 

TOURISM ET TRAVAIL 
reeharriM peur le mois d’eem 

UNE PUEBKULTMCE OU 
UNE AIDE PUEUCULT. du 


SPECIALISEE 
(45 aiméae d'atsianee) 


Ecrira 'avec CV el prélanWa ra 
• ARCHAT 

' 34, bd HtuMtnam* W 
(Réf. a 774), qui tranenKltr4 
Réponra aspiréa par TédNaur. 
SW radi, peur amaJol fainpor. 

MECÂNdG*."cOMPTA8l£ 

EXPérfm. sur/madL stRNmafle 
Burraughi P' isio Uau da 
trevall Rimuie lueaiiwu 0 |u(L 
SI VftaoHs é camptar du 0. 
T. PT R.-V. t 48M647, Pk STS. 


IMPTE.gTE PRET-A-PORTER 

féminin 

recruta peur h ITent faurre 
REPRESENTANTS extiusir», 
dynamtauaL pe ieé dant vritvra. 
Secteurs 6 pourvoir : 

— NCNtD at EST, 

— PAR» al Ré4 PARISIENNE, I 

— CENTRE ri SUO-OVeST. i 
Adr. CV. mamaw. a. pftel4 

MINET PubOrite, n« 4LS54, 

46. rua OfrvIw^wSarras, 
.75015 PARIS, qot tranwrartra. I 


Ecr. fp T 72416. Réele Prewe. 
65 bis, rus Réeumur, Puri»^. 


, Pari, vww voltura • X auvaux DOCTEUR BH MATH. 
AZAM EXPORT éS m. (Etal 22 ans, rariL posta d» . 
I m pucc.) Px 1406 P é débattre. msthénidlldm d'in eroupe 
T. M644H P. 4M (hra bur.). ^nsunnem. Ubra Tw.to-TS75. 

mod. anrianL T. <M0M3 CADRE <2 ena, apér. outra- 
grÎ N B^tAV Cab. TL. SKfa? Æa Tî2tarSf*Vp***2î 

2!L2Ü2!LL«Î2S:_ "'^•^la'bwmUiS: 

PEBBEDT-NEÜBAUER ^ 

vend 50* FAMILIALE 1775 Médec commarc. admin., rit 
dwxposiuoii, km L toe. tance ramPlac. Libre 15 sept. 
PRIXJnttaeiHtd. Mme JOLIVE7, 8 1, 16, bd de 

M. Jaeeuea SERRAS, I04G43. w iténuWInua, TSriO Vaucresaen 


cane. Ecr, 3.P15 Havai Bayonne. Reriiardw 

J.P« ATt- COMM., Bér.~r^ ®*™SîîJ3ïS5!!5r^'* 

exc près., hab. née. nhr. dlr» weouIvitenL 

ooH. VBll., PorL anpiw ara., rii. — 

sir. Ecr. 3447, * le Monde • P* ®«werali Idut» preposltiens. 
s, r. Uae Iteltens, TSOT Pail»«>. . 

naerrnuB bh ma-tu "'***K— S'— Çw'pq-Nuuvella, 


produits srand publie 
ri Mans d'équlpemni. 

Leiwie pratique 
jtete riinlqura modernes de 
yent^MsrkeUnu et Gestion 
dans Sociétis Mutflnetloneles 
par f urmaide s . 

Anstols et EsNsnpl courants. 

RMrences premier ordre. 

^ Reriierctae 
Dlrerilon Co mm ei U ata 
ouéqulvBlenL 

Etudierait IDUTM preposItienL 


75663 Paris Cedex QL 


SECRETMRE confirms 


les annoncés classées du 


CONFIRMEE 

AvsRt. sécx. Restaur. anirapr. 
Ecr. n* 33455 B. BLEU, 17, rua 
Label ' (94) ‘ ylncanms, qui tr. 
Impie Soci été .W Pta ée CBrii» 

JEUNE^CoSn^ABtE 

Titulaire BTS, DECS, 

00 éoiilvaieat 

TBLEPH. t 79643-91, P. 534. 


sont reçues par téléphone 

du luadi au vendredi, de 9 h. à 12 h- et de 14 b. à 18 b. 

{période du /** iuillet au SI août I97S) au 

233.44.31 

KRseîffiemenis : 233.44.21 

tt» anm» cgnnBiÇiis avarf 15 fwns pwf parsfre des b leBdetufe. 


- .'Sr.'SriL-sëitrîssr 

asrvfc» ariwi materiel T.P. eu Pour 1»' srat, emploi 

_ pétiu mtata furiuilouB. stable sur AsnEres, CHriiy où 

^ ■■ . - I^ SBlnM.az8ra, nécess. Inmetivss 

*SS^‘'ÎD.Snt*.S' Sdm”, *3: 3im(V40X0O F. 

Mm JOU^l, llf bd^to * le Monda » Pub., 

L le RrawMloua, 9SgP Vauerssaen ^ ^ Itaiisra, 7500 Parl»e«. 

3rK‘"3Tïsnër'draînrîvé 

I eut. Rscuis, rit parie de serv. . _ 

, luridiq. (Banque, edes antrrar.), J-H- S a., CMimls de Hengkona, 
I Ecr. n» 3J36, «le Mende > P., ta 2 a. cPexBérianca : 

S. r. des ItsUerst, 7507 Partof*. UNfVAC 1166 COBOL/PORTRAM 
J |j 9iK ra JâL I 1CL 1903 COBOL 

martatlnu. ctorcha eoslq anime- ger nniîîv^Tte hSSu* b 
leur ou asstafant tarmetton. Eiw. t finJ? 

J.-L. PESSARD. «. M, *r I,: * n* des Itsnwis, 7507 Parla, 

RépuMIque, WT0 MONTROqgb Xp. 0 a., JOURNALISTE. 3 a. 
J.F. reriierriw poule s axPw dipL univers, étudierait tira 
ASSISTANTE Prapos. T. matin ; 723064. 

CHEF DE PUB. JUHIDR „ '"“JS!:- 

> -«^-^tanla Chat ua ^ 

_P(iUlcm. riiez aimpneeur. Rariwrriw «wm euSSJSS*' 


Franrina VALLE - 946-96-36. 


outiwmer 

Eeir.Havas Oiartres n» 7S43i. 


Voir 

notre ünmobiUer 
en pago 20 







r 



Page 20 — LE MONDE — 22 juillet 1975 * • • 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

RÉUNION <AU SOMMET» A ABIDJAN 

Air Afrique veut renforcer son indépendnnce et sn cohésion 


Las ehafs d’Etat das onsa 
pays fraBc^henas membres 
d'Aîr Afcïqne se xéoiiisseiit ce 
lundi 21 jnillel à -AMAjaM 
(C6te-d7roïre) pour tenter 
drâUmlneE castaînes ^’«f*«*r * ^***“* 
qui gênent la déreloppement 
de cette compagnie mnltina- 
fio n al e . ZI s'agit d'abord de 
redéfinir les celafions d'&ir 
Afrique arec U.TJL, son parle* 
naire fraagalSf dans la ■««« 
d’une plus laz^ indépendance 
financière. H s'agit de 

rééliKlîsi le de 

la compagnie africaine, dent 
la cohfaion laissa parfois à 
désirer, 

Ali Afrique ne serait-elle 
qu’une « soiu-marque d^U.TJL » ? 
On le croit généralement. Qu'elle 
le TeuOle ou non, Îa compagnie 
française lait de l’ombre à la 
compagnie africaine, qui reven- 
dique. auJounl*bui, une place au 
soleU. Démarche <m ne peut plus 
naturelle après quinse de 
mise k rëpreuje. 

Les re^Kmsables de la compagnie 
multinationale ne regrettent rien : 
la prudence est souvent meDleure 
conseillère que rimpatienoe. H 
n'est pas qo^tiaa de laiguer pré- 
maturément les amarrea La 
Société pour le développement du 
transport aérien en Afrique 
(Sodetraf, dont Air France 
détient le quart du capital et 
U.TA. les trois^piBits, possède 
encore 28 % des actions d’Air 
Afrique ; les onze Etats se rêpar- 
tissant Jea 72% restants. n.TA. 
apporte toujours son aÆrtist«.ri«p 
technique : bsaaUsatâon des > 
pages, pool de recettes, 
commun d'entretien et 

de i^irésentation conuoeiciale. 
harmonisation des ppng mtrimpj; 

tlue coopératimi étndte entre 
oes deux transporteurs que beau- 
coiQ} de passagers finissent par 
conddérer Air Afnque comme un 
€ satellite dV.T.A.», .Certains 
obsKvateuTs africains en 'rien- 
nent à penser que, pour dissmer 
cette confusion, il faut pent-Mre 
brusquer les choses. « Si l’africa- 
nisaûon avait été roirids et aveu- 
gle. la société n'aurait pas fonc- 
tionné. En Pan 2000, Ü 9 aura 
encore des étrengers dans notre 
entreprise, ü nfy a pas d'iOusions 
à sejatre», n'a cessé de répéter 
M. Cmeîbli Fal lorsqu'à était à 
la tête d'Alr Afrique. 

M. Aousaou KoCfi confirme les 
propos de son prédécesseur : 
« L’assistance technique d'ü.TJl. 
nous est encore indispensable, gue 
ce soit pour le pilotage, la main- 
tenance ou la révision de nos 
avUms. » La compagnie nmltma- 
ne ônnpte encore que 


De notre envoyé spécial 


trms commandants de bord, cinq 
copilotes et dix mécaniciens navi- 
gants africains. 

Faut-il maintenir le statu guo 
aussi longtemps qu'Air Airi^e 
ne sera pas en mesure de voler 
de ses proj^es ailes? L’occasliHi 
se pré^te de c retoucher » 
cette coUaborstkm. Conclu pour 
ime durée de quinze ans, le proto- 
cole qui fixait la participation de 
la Sodetraf au rapital de la 

(joa^jggnie ynnlWTiatjnnal e VieUt^ 

en effet, à expiratioa an début de 
l’an prochain. M. Koffi souhaite 
donc que n.TA. relâche au moins 
son ftm pri»» financière sur Air 
Afrique, puisqu’il n’est pas rai- 
sonnaUe, pour le mmnent, de se 
passer de son ooncotus tech- 
nique. 

c ZJTie présence française trop 
forte ne facilite pas rentrée de 
nouveaux Etais, dans la mesure 
oà Air Afrique leur apparaît 
comme tme succursale iPn.T.A. s, 
ajoute M, Koffl. Uh certain effa- 
cement de la compagnie française 
est donc néce ss a i r e. Des pays 
anglophcnes eoinrH» le Ghmia ou 
des pays francc^hones comme la 
Guinée et le Mali pourraient alors 
demander leur admistion an* 
c club Z. 

Les dirigeants d’Air Afrique 
refusent de draznatiaer l’affaire: 
lia continuent d’affirmer que « la 
coopèratUm avec U.Tji. est fina- 
lement une bonne opérât ion 
qu'aucun des deux partenaires 
n'a xntirH d voir diaparaitre z. 
Mais la compagnie française ae- 
ceptera-t-eUe de coUahorer aussi 
étEoltemeat sur le tetraln techni- 
que si sa présence dindime trop 
brutalement sur le terrain finan- 
cier? Pour l’heure, ses responsa- 
bles feignent dlgnorer la demande 
qui leur est souxulse. lis préfèraat 
spéculer sur lest iraillemente qui 
se font Jour, de temps à autre, au 
patlon de la Sodetraf au 
Win de c^te sofdètè multinatio- 
nale. 

Une voix, un pays 

De nombreux ministres des 
transpcôts voudraient cian -Hpr les 
nbQBPa line bonne f<d pour toutes, 
c’est-à-dire snpptimerja partici- 
pation de la SODETRAF au 
caidtal de la compagnie multina- 
tionale. Uh point de vue de tech- 
ninjRTiR- lies chefs d'Etat, quant 
à «nx. ne peuvent ai^otter 
qu’une réponse politique à la 
question que leur pose Air Afri- 
que, à la lumière et le 

cadre des relatiras qnUs entre- 
tiennent avec la France. IT.T.A. 
a donc une chance de sauver une 
puüe de sa mise. 


Comment répartir les actions 
que lâchera la Sodetraf ? 
Selon le principe égalitaire qui 
a 3Kévalu au moment de la créa- 
tion d’Air Afrique ? c Ce principe 
gêne la croissanee de notre 
compagnie », note 3L Ejoffl. Four 
l’heure, dbacun des onze Etats 
TngmtaT B ft possède 6,54 % des 
actions. Le dévdcvpement d’une 
entremise de transport aérien 
Impose des mises de fcmds consi- 
dérables. Or tout le mcmde ne 
peut pas suivre, notamment lors- 
que rachat de matëiiâ volant 
nécessite une a iTgftiaritgtinn de 
caititaL Malgré ces difficultés, 


ONZE ETAU 


Née du traité de TZovudé le 
S8 ma» 1961, Air AZdqee res- 
semble en» Etats : Répabliqne 
i«aTrtjafrii^tw, Bêpnldlq'ne pepo- 
lalM' du Conge, CAte-d’Ünlie, 
Dahomey, Gahon, Heute-Volta, 
Manritmi»^ Niger, Sénégal, 
Tchad et Togo. Le Cameroim 
s’est retiré eu novenihce 1971, 
pou créer m propre eomp^nle. 

La compagnie mnltlnatioiiale, 
Qid emploie qaatie jnUle quatre- 
Tingt-hnit agenta * tianqwité 
l'au dernier trois cent selzaute- 
jietil mille cent quatorze pas- 
sagers, et réalisé nn chlfTie 
d’affaires de sse mîîlions de 
francs. Présente nne ving- 
taine d'Etats aMealns, elle 
dessert, en ontr^ les Canaiies, 
le Marne, la France, l’Italie, la 
Suisse et les Etats - Unis. Sa 
flotte eoBipiend six DC-S, dont 
deux DC-8 cargos, trois Cara- 
velle et deux DC-lO-30. 


uvt pags s. Mais leurs paitenaices 
ÿen aecommodendent "vai, qtd 
erittqi^t déjà vivement leur 
c mainmise sur Air Afrique z. 

Certains Etats smt moins 
bien placés que d^ntres pour 
polémiquer. Leurs reqxmsuiles 
oublient de régier les titres de 
tran^KHt qu'ils délivrent gracieu- 
sement et parfois génâeusemenL 
Le montant total des créances à 
recouvrer att^rg: go millions de 
francs, soit presque l’équivalent,, 
du cantal d’Air Afrique: En 1971. 
la France avait accordé des prêts 
spéciaux d'un ([e 14 niii- 

limis de francs à la Bépublique 
populaire du Congo, à la Ré^- 
bllque Centrafricaine et au 
Ibhad. pour r^ler leurs dettes. 
Depuis lors, le Congo paye comp- 
tant Mhis les deux antres pays 
continuent de ne pas honorer les 
fàetures qu'Air Afrique leur 
adxesse. 

Malgré tout avec le volume 
d'argent que brasse compa- 
gnie aérienne et grâce aux décou- 
verts bancaires. Air A&lque 
arrive à faire face à ses 
échéances, e Depuis sa eréaaon, 
notre société nia famais été en 
déficit ; cite a même dégagé. Fan 
dernier, nuügré une confoncture 
difficile, un bén^iee de 2 fi mü- 
iZèms de francs », IndiqQe. 
M.3KoffL 

On comprend dès lors qu’Air 
Afrique veuille se démarquer 
d'U.TA., prendre du champ pour 
zsouver aux sceptiques que 
sa bonne tenue n’est pas seule- 
men tZe résultat d'une collabora- 
tlon Intelligente -à deux nuis le 
fruit d’une coopération judicieuse 
à onze. 

JACQUES DE BARRiN. 


AMENAGEMENT Dü TERRITOIRE 
Nouvelle vague d’attentats dans Hle 

Les Corses contianeat de réclomer 
aa stotat légîoaal porticalier 

De notre correspondant 

Ajacdo. — Au lendemain de la nouvelle vague d'stteniali pu 
oxplenSs — bnil en rupoee de quanats-bidt heuzes, la semalBe 
denïère — le « Fsonl nslioiml corse de Ubêsafion ». qui revondiqns 
avec « Gïnstma Paolina >, ces actes de tszxerisme. lance un appel 
« an peuple de France ci à tons les peuples Ubrcs poux aidu ès 
peupla corse dans sa lutte •. De son cété, le « pazll corse pou le 
socialisme • invite les insnlaizes â « se pvépuor à ITndépéadaaee >. 
BAgîwwiUatiiMi authenfiqiM. antenoxaia on indépendanea .2 La ques- 
üon dû fTistîtirKeni de lie est pesée avec un» acuité gxundissauia. 

taires — tous radicaux de gauche 
— une démission cdleetive ef<n 
d’élire, dès octobre prodtaln, les 
quatre députés et les deux séna- 
teurs dans le cadre des nouvdles 
eirconscriptlmis. 

Confirmant œtte propositlcm. 
les élus UJXR. et xupQbUcains 
indépendants de la Coise-du-Sad 
viMinent, dans nn eommuniqtté 
d'opposer un autre préalable : 
« Zs nécessité ^étabitr une stricte 
parité poUfique entre les deux 
nouveaux départements. > Pour 


Lois du récent débat sure Za 
charte du développement écono- 
mique de Za Corse s, le Comité 
éccmoinlaue et itwumima 

s’était prtmoneé pour rèleetton 
au suffrage universel direct et à 
la propoxtionnelle de rassemblée 
r^ooale. Le conseil régiopal 
s’mait borné à parier d’élection 
au. suffta^ universel direct {le 
Monde des 6 et 12 juillet 1975). 
Ce préalable politique a été évo- 
qué lois de l’ultime session du 
conseil général L'assemblée dé- 
partementale va, en efSeL être 
en deux dès le 15 sep- 
tembre prochain. Premier pas 
InstitntUanri vers la mise en 

E lace de deux départttnents — 
i Baute-Cmse et la Cozse-du- 
Sud — qui sera effëcttve à pariÂr 
du 1** janvier 1976. 

Far 19 voix (iiartis de gauche) 
contre 18 (majorité présiden- 
tielle}. le conseil général a adopté 
deux vœux dœnandant l’élection 
du cmseU r^onal à la propor- 
tiamnrile et l’instltatlon d'un exé- 
cutif xérionaL Au cours du débat, 
la majorité présidentielle a 
combattu cette proposition, ët 
M. Jean-Paul de Rocca-Sexra, 
député et maire UD Jt. de Forto- 
Vecchlo, est allé Jusqu’à proposer 
à ses quatre odR^ues parlemen- 


les pays pauvres en hommes et 
en moyens continuent de défen- 
dre cette foimnle d’aigtociatiOTt. 

Tlent-ène encore devant la 
réaltté économique ? Ia Côte- 
dTvoire assure 28 % de l’activité 
aérienne de la société, le Sénégal 
21 %, le Dahomey et le Togo 
moins de 3 %. Mime déséquilibre 
dans le personnel d'encadrement 
de la compagnie : U est à 27 % 
séné gRiaîK, à 21 % ivoirleCL Coor- 
ment éviter cette prëpondêtance 
puisque, le Gabon excepté, la 
CôteMfTvotre et le Sén^al ont 
des moyens financiers et des res- 
sonzoes en hommes sup^leurs 
à ceux de leurs paiteuaires. Ils 
souhaitent un aménagement de 
la r^e onusienne « une voix. 


faits et permets 


Environnemam 

• LE FREMTSa FESTIVAL 
ECOLOGIQUE. — Organisé 
par le Mouvement écologique 
des Alpes-Maritimes et l'Asso- 
ciation pour la protection de 
la natiire et de renvlrozme- 
mant. te premier festival éoo- 
logique a jais fin le dimanche 
20 juilirii dans la soirée au col 
de Vence: Débats sur l’envi- 
xoonement, exposlUoDs, mu- 
sique, f oDclore, théâtre conteurs 
ont attiré pendant quarante- 
huit heures un vaste pobUc 
pszml lequel de nombreux jeu- 
nes gens. — (CorrespJ 


Région parisienne 


UNE EXPO SITIO N SU B LE 
CREATBUB DD METRO DE 
PARIS. ^ la BA.TJP. a Inan- 
guxé. le 17 jidltet. dans la sta- 
tion « Mcrntpamasse-Btenve- 
nfîe Z, sur la ligne n* 6 
c Cbarles - de - Gaulle - Etoile- 
Nation Z, une exporition à -la 
mémoire dn créateur du mé- 
tro de la capitale, l’ingénieur 
Fulgence Bienvenfie. II y a 
soïxanteKnzlnzB nne la 
première ligne dn métropoli- 
tain a été mise en service à 
l’oeceslan de nnauguration de 
l'Ezposiilon intetmtionale de 
1900. 


l’immobilier 


appaftements vente 


appartements vente 


farts 

Av. Tnidatne. VI» excepHonn. 
Très bsau Duplex, ISO m2. 
Ciaba - 72046-M. 


S9, rue SainMIviIs. 
Reste * très baeux studios. 
Oaba -72IW-63. 


IMMEUBLE XVII* SIECLE 
MASN. STUDIO PIED è TER. 
lISJnO F - VTs. de 9 h. è 19JL. 
17, nw iHeMt-de-TePiple, 7580*. 


PRESTIGE DE L’ANCIEN 
GRAND CONFORT MODERNE 
(!•), Bourse 

PROPRIETAIRE vend dirette' 
msnt STUDIOS U et 
4 PIECES EN ATEUERS 
D'ARTISTES ev«e LOGGIA 
en DUPLEX. Ceraclèrs 
préservé. Assncement et déc» 
ration 1 e cl terctiés. Me vdr sur 
lace tasS2,23et24,de13h. 
19 h., 9, R. PAULfLELOHC. 


• O 

f 


CI»}, RAVISS. STUDIO, 37 nO. 
hnm. récent. SOLEIL. CALME. 
5B, ev. da Oiolsv, 15 è 18 h. 


(8*). VILLIBRS. Pr. vd da bd 
Imm. e. d. taille, catés. 2A;^8d 
i pees, 117 mO, tout confort. 

480.000 F - 531-9502. 

’ TERNES, dons veto prtvie, 
atelier art» s. è mana -i- 2 cdi. 
en duplex, IfnP^e** 
t. cft, 530.000. Perlel, <2MM<. 


Propt. vend ds Iinm. resta ürt 
Plasleiirs Studios et 2 P.# cfl, 
ASC., V.FO., TELEPHw MOQU. 
Rentabilité assurée . PI D. 9H5. 
RÜi~bB VERNEUIL 
Très agréable Z Pièces. 
32S«éi 


* {1»L VUE SUR LA SEINE 
Propr. vd ds bel immeuble en 
cours de rénovatian, 3 p. 58 mL 
g* et é* av. esc. AppIs è part, de 
150JN0 F. S/^ace lundi, mardi, 
1 V1B lu 20: 2, qiiBï de la Râp ée. 
VALAIS«Ô1ÛL. P. de TTsB- 
JOUR 40 MZ + 2 dL, «de cuIl, 
bains. S* tUtoa ?1 mZ, 3RLOOO. 

FQNCIAL - ZéMZœ. 


TT»}. Jmm. S». Studio 3 2_in2 -f 
parUiis. Oalrr * 

^.OQn F - »MW1, Part» 2C. 

■ alESIA - RM de Toiidac 
frrun. <8. Studio 40 m2, tt en , 
sflartfln. 9» ét. zeo-az»!!, P. Zfl. 
BOuaCAirr. Part ytnd M 
ftiaon. appt, anslo inun. 1910, 
J p„ cob. éoik, Ml ^ tfesa 
480AOO F - g8HI-8S. 


n»} PRES TOLBIAC 
P, mu DOMREMY.. 
et compléta reNOVATIMI 

3osrwios 

et. 2 PIECES 

Tout eonfait ago nc ér 
SPECIAL PLACEMENT 
knportante renteblltté et, PM» 

^SSÎS^sOreet d'avoir. 

4* vende «Hrwtern^. Mo 

^ 23, 33 et 2 *, de -m w h. 


0») ITAUE, Secteur 

EXTRAORDINAIRE 

pour plecament. PROPRIE- 
TAIRE VEND DIRECTEâAENT 
dans bel Immeuble rénov, 100 % 

27 STUDIOS 

tout confort équipés, conçus 
peur leeetlon rapide at rentable 
dès nvraben : 10/1975. 
Location ot gestion JMuréei. 
3294945 + 5648. 

PIBUŒ4NCÛLE 

Bal apport. 90 nO, excell. étit 
490400 F. Vb. sur Place, 
mardi 14-15 h. - 52342-14. 

iée PARC MONTSOURJS 

JB VENDS DIRECTEM. 
UN STUDIO enllèremant reteit 
è neuf, teut eonfbrt. 
lue Mléphoner : 5314946. 

71, '^1 SEVRES 

knmoubla sofsnousvnent rénové. 
Original appartemani en duplax 
Séiour + chambre refait neuf, 
Prbc intéreseent. Pin chaatler. 
Vis. lundi, mardi, 14 è 10 h. 

(»), VIEUX PARIS 
dans bol ImmeiÂM 17* sEde» 
ENTIEREMENT et 
liocueusement rénové 

STUDIOS 

2/3 et 4 races 
en ATEUERS 
D'ARTISTES 

avec LOGGIA en DUPLEX. 
Grand confort. Caractère. 
Asencament et décereilon 

recnvrowfc 

LIVRAISON IMMEDIATE: 
Prapriételra : 3294^5. 

Qe Dam très bel Immeuble 
* tout confort, 5/6 pièces, 
ben état, 190 in2. dtambre pws. 
parfait ponr profasaton Bbirafa. 
Vis. s/PI. mardi 13 h 30/17 h 30 : 
■40, RUE CONDORCET 

MIIFTTF S/AVENUE MOZART 
mUC-IIE IMM, p, OB X. 
SPAC: 3 p. TT CFT. BALC 
-9 chtare aarv. (parlb poo.). Px 
670.000 F. VBRNEL : 58941-50. 

SUR SBHE 

PI. sud, 5 pw 300 in2. tarr. 60 mZ 

2 ehbraa servlca. TE. 2604342 

VIUJIGE SUISSE 

splend. sél. + ch. tt cft. P^ 
TEéph. Prix except. : 260480. 
C. LOROT - 7034342. 

9ne 3, vuia Durv-vasaelon 

Ds bel Imm. 0» éL, asc 

2 pces, cote, s. d'aeu, we. Urgt. 
094100 F. Pr rand>vs ; 62949-40. 

Ne IDDIIT ImmeoMe etasaé 
3 AIUUII surtjo S5 ira 

Reft neot, « Peirtm dteritina » 
oppar. Ppopr. i/PI. Iwxil-mardl- 
mcTtf., 13-10 h : 1. rue Linné. 

Ile de la Gîté. SoleD 

Tontes fsnetres sur, 

Sans Intorméd. Aopt rt- SÎ«Ho. 
Tél. Muf entre 12 h. «t 15 h. 
15 (50) ■7143a OU 7I-4M7. 

5EOONOI SJL ■ 874-0045 

16* pr. 3V- FOCH 

dans résidênea calme, très beau 
duptax 4i et ^ Eage, mp m2 
+ dibrag serv. ^ 2 empl. volt, 
PRIX EXCEPTIONNEL 

Vlslfe mardi de 15 h. è 18 h., 
5. SQU. de PAVENUE-DU-BOIS 
(donne 9, rue Lesueur). 

AV. VICrOR-HUGO 

BEAU 4 PCES TT CONFOOT. 
Bel IMMEUBLE P.,* Tante 
Vis. lundi, mardi, li è ,10 n. 
119, RUE DE LOWGCHAMP. 

MARAIS 

RUE DE TURENNE 

Hnm. ane. an cours rEnvatten. 
LuxuetBem. aménagé - Studios 
at 2 P., è partir de 123JOO P. 
Leeat. et gestion assurées. 
GROUPE VRIDAUD 

15. nie de la Paix, Part»», 
TEL. s On-1941 - 0734943. 

PAHTHBOM.DUPLEX 

Et. Original, 230 ni2, at^, 
pelRe tNTBosa, ehamo. Exdii». 
RARE • TE. 269434Z. 

Pr. BON MARCHE • ODE. TS'IO 
A AMENAGER , , 

2 P., arts., bnSf ML. pL deL 

Pr. BON MARCHE • ODE. 4370 
Terrame • Verdure 

Gd sfl., 2 ch., 2 bns, asCv tu 

LUffîHBOURG 

Mago. Appt ptdn sotetL Entr. 
Liv. dbla. dibre, a. bns couleur, 
culs. ent. amEiw vjl, ch. centM 
moo., cave, asc, dcsc, fnlerph. 
Décoratten tdflinée. Px S3&000: 
Poss. gros «réd. Vis, 8pr.-midl. 
12. R. URSUUNES. 033-33-03. 

7, rue PoWgMterEmilie, çicjlo 
tt ett, sycm. 13 h. 30 à 16 h. 30. 

ifM 3 pièces, lefl 

iiT Ce loar de 17 b è 19b3e : 

03. ree des Martyrs • TTWJ-IJ. 

71 CALME, SOL. TERR. 40 m2 

pptaire vend direct. Duplex, 
Uv,. riibre- bur., bns, cub., tét, 
poutres, riieminée • caractère. 

: 70S4M2 03 è 20 h.). 


U** 

HALLfS 

STUD. eoRfoit, de caractère. 
4900 P. crédit 3S^73-1a 

lia caorcelles - Imm. p, M a 
n Beau a P., tt dt. Tra^ 
» prévoir. ■ 736-1999 /75WM»- 


STMICHEL. Beau 2 P., culs., 
wx., s. d. bns, moqu. Bas prbc. 
2* ét. TéléPil. ; OBZWI. 


GAMBETTA 


90 mètres Métro PELLEPORT 
MAGNIFIQUES STUDtOS 
è parfirdo TSJNO F 
daes launcaMe entïèr. restauré. 
LecaL et oestton gratuites 
assurées par nos selnL 
BUREAU ds VENTE s/Mace 
1s les 1rs (sf dim.), 11-19 h. : 
88, r. PBLLEPORT, 43LSZOO. 


MONTPARNASSE 

(10 Impene Retriouat] 
Imm. nf, étaM fievè, TERRAS. 
5/VERDURE, CALME, séU 2 
dib., parte. S/pl. mardi 13-W h. 


9a liL«.«ES^ICTQIRES 
^ Dans BEL IMMEUBLE 
RENOVE 100 % 

STUDIOS' DUPUX 
2et 3 PIECES 

Chambra en memnlna 
AMENAGEMENTS OD COHFT 
at de STANDING. Décoratlen 
avec CARACTERE préservé, 
vendus .directement par . 
PraprféMre - Uvraisen 
IMMEDIATE - AAe léifrtioner : 
SSSSSe» + SH5 

Région parisienne 

BoahMmaL MMsoe 7 Pw UOmS, 
très raréaUe lanfln de 100 m2. 
ALGRAIN - 38M»é9 - OKL. 


RUEll. dees parc 
Vnl 3 pRces, tout cenfbrt. 
Exceo. fiat. léSJMO. ODE. 045. 


COURBEVOIE 
TRES BEAU DUPLEX 51 M3, 
style Atelier d’aiilsle. «wacL» 
iitGeereMe. VERNeU S3é«I40. 


appartements 

occupés 


PAKniE0N4NVALlDE$ 

Proor. vendent appts eecopés, 
.3, 4, S P. et dUDlex. 7334843. 


appartem. 

achat 


Disposa paiement eompt., aeh. 
urvant 1 è 3 pces. Parts. Eer. 
Lagadie, lé. ay, de la Dam» 
BlaiidM (941, FofltEWVdVBeis. 


SOCIETE ACH. COMPT. PARÜ 
proche banl., appt 2, 3, 4 pces. 
Ecrire : NORD THM, 9é. bd de 
Magenta, PartelO* • ZIHI-WL 


RetaierdN Paris i», 7* arrt, 
pr bons cnanls, appts fies surL 
at Immeables. PAIEM, cOMP. 
Ecrira Jeu r e bU l a da, & r. A.- 
BarmeU (5>}. TE. s a7M947. 


constructions 

neuves 


. 18* JULES^FFRIN 

Chambras et Studios, 

2, 3, 4 et S pièces. 
HablfeMes début 77. 

PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE HLISILAND- 
41, 4V. 'medland. BAL. 9349. 


12* RUE DE PICPUS 

Studios, 2 et 4 pièces. 
Livrables 4* trimestre 7é. 

PRIX NON REVISABLES.' 
IMAÜOBILIBRE FRIEDLAND 
41, av. FriedlaBd. BAI- 9349. 


1» TOLBIAC 
Studios, 2 et a pÉces, 
Habitables 4* trimestre 76. 

PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
«I, av de PrtedlaU. BAL. 9349 


immeubles 


7*, 20 m rue de Sèvres 
MURS DE COMMSLCE 
Ban S/t/9. Rapport 11 «. 
PrupHétaire : 32S4»48. 


Redl. POUR INVESTISSEURS 
Plus. Imm. ane. 4 Parla, «ualité 
pierre de taille. Paire offta a 
Moialle, 11, r. Anilr.,d’EstaIng, 
lé*. - TéL : 7204MS et 73MI-S7. 


locaux 

commerciaux 


PENSIER Bootlq. Impec. 500 F/ 
V mois -l- pat. esssloiL 337-4949 


bureaux 


PARIS>14a buraau 20 ni2+slsol 
PK + 2 ML loyer 3S0 P/mds 
CB SâOOO F. TE ; 7434S47 


NEUILLY 
Boréaux de standlno 
è louer è partir de 148 mZ. 
Rfchard BIb. T. 22SÆ740. 
M. REYE 


NEUILLY 
Pptaira Mue 1 ou plus bureaux. 
Imm. neuf. Tfi s 7SH34S. 


A LOUER 
GOWHT. RL EXCEPTION. 

ISe PONT MIRABEAU 
800 mZ bureaux standlno 
avec selM ddlnalaur, 

10 PsiKlnss, 10 Rbrm MléPhen. 

RICHARD ELUS -2294740 


locations 
non meublées 
PARIS 


Offre 

LOCATION SANS'AGENCE 
OFFICE (tel LOCATAIRES 
Sfr-raa d’AlMa, mGia AMUh. 
4S; rat Hérfcart, raélro DgpMR 
8, rw Pb.4>mâaM, Vlmlltes. 
74, bd JrfJUfeniana» AraenteuO. 


P. è P. S* Perla da Vamra, 4 P. 
euiSw Dn» tt cft, 2* ét- aa&, 
léL cave, boxe Indlv. veihrr& 
Ubre de eutte, prof. Ubér. pôè., 
bail min. 3 ans. Prix : 1.600 F. 

TéL 5354307, le matin. 


PASTEUR, studio 40 ni2 tt cft. 
Tél. UM» net. - ALESIA, studio, 
c. bs asc, -450 net. . 844MH. 


Pr louer dir. av. praprtétalras 
du studle au 5 P, - 
Prcprlétetras Muent studios -t 
appts - TéL 7294741/32114749 


1» Place ItaBc 
2, rue P.44erv, le* at., 2 pièces 
tt ainftf 700 P ch, c. Pr vISIt. 
è partir de 19 h : 5894447. 


VILLAGE SUISSE 

siandinp. 5 pces at stad. M «fL 
Slud. dem. ét.., t ai r ai se 100 m8. 
Jamais habités. - 5774949. 


1» - IMM. NF, JAM. HABITE 

5 P 113 ÈP REGY: 
a r,, 1 14 a- 57MM9 


EXCLUSWnCS 

JOHN ARTHUR BT 

TIFFEN 
PAR&Xir 
FRONT DE SQNE 

CHAMBRES 
av. s. eau, aiyéoo + diargaa. 

GRAND STUDIO 

arts, éqirtp- tE., partdng, 
IJOO F .p diarws. 

2 PIECES 

^cub. éoulp., téL PBrtcIng, 
è partir de 1.9511 P + charges. 

3 PIECES 

«la. éqidp., téL, parking, 
1JO0 F + dHigas. 

4 PIECES 

^ eiilA éoute., ML, parUng, 
a partir d« 1300 P + charges. 

R. FB1EBAT10N 

Tfla flrtiae * Vee dêuBii: 

2 PIECES 

vraie ortiïne, s. de bng, pose, 
parking, 1.100 F 4* duireis. 

R. SAIHT-SAEHS 

Méira «TRrtlAKEfM 
Rrdech., Sd Bvg av. dieminée, 
2 ebbres, téL 1.>ao P -h chars. 

VISTTEg- SUR RENDEZ470V5 t 
174, bd HaosBiiana, Parü^ 
5234340 ar 9344343. 


villas 


LElSSmET 

Balle vnia de ceradèra 
ds site calme et boisé. 

M Hvlns dUe + 5 chambras, lt 
dfv- no tas, 
800400 F, Idin dos' è route 
de la Passerelle, 5 mhi. RER. 
TOL' ; 034145 et 6034140. 


ÇAVALAIRE (83), partie, vend 
vina état impeceeblc, vue In^ 
prenable mer. Gd sél- 5 chw 
2 s. de -ans, ear.^ 1 JOO m2 ferr. 
planie d'arbres. 6OILOOO P. 
ECR. HAVAS TOULON 17896. 


caia AQUITAINE MAUBUISSON 
FRONT DE LAC 
Site. EXCEPTIONNEL. 5334548 
OU en Gironde é1-<l4X 
MORSANG4UR-ORGE 
QUARTIER BEAUSEJOUR 
résMantie. s VILLA meulière 
RéddentM : VILLA meulière 
sur senseoL 5 P. tt ^,-gar., 
dâk, 3.flM Rfl, terrain eiiL dos. 
PAYSAGE. Prix Inféimiit. 

Gras crédit vendeur. 
AGNUS 5D8-I34Q. 


“ïSela^r 

et Ecoles. Bdls malscn début 
XIX* s., exeelL état, tt contttrt, 
8 plècesi cois. omee, 3 bains, 
sur tell terrain 800 ma. 
Prbc aoaooo P. - é61434S. 


terrains 


CUCHY SAINT-OUEN 
A vendre terrain Industriel 
embranché 30.nio in2 
en MalHé ou par kits. 
IJLT.C. - 3294440. 


maisons de 
campagne 


110 KM OUEST 

mais, ruraii, part, état, gde 
culs- SOI. eh- s. de bs, w.<- 
dtfLoent* gren. snaa» «nfik 
snjoo ml auK dos et maaté 
'amx fraitiars. Px meray. IIROOO, 
av. 36400 F. Ag. de BanaaraL 
T. (1947) 934942. mtena^. 


pavillons 


LOZERE, ligne de SCEAUX : 
6 P. tt cft sur iardin 700 m2. 
TéL : 5904949 le matin. 


Part, a part. URGENT, couple 
JO B. cfaerehe pavlllen 3 pièces 
a louar région MONTREUIL, 
BA6NOLET, ROMAJNVILLE. 
Ecr. ri* é ' .OOà « le Monde • Pub,, 
5, r. des Itelisne, 7S427 Paiis4*. 


propriétés 


Communauté ebréitenna (20 p. 
min.) dwrœe maison (s) -1- 
terraln agricole. Théophanie 
36150 GIgnac. T. 5^3246. 


terrain 

bM ponlWRé de construira. 
Téf. : 58 CERDON-DU-LOIRET 
par BIEN. 


UMQUE 

COGNAC 
PROPRETE 

GRANDE CHAMPAGNE 

Au cour de la grande Fine 
Chempagne de Coarue : 23 he 
terurat, ^t 18 he de vignes. 
Batlmerds neute. DMIIierle. 
AFFAIRE UNIQUE. 

PROMOTEL 5JL, 
Denuint du SDIerv, 

LA CUSSE, 17100 SAUJON, 


vuiaee HauMtar 
belles et vastes demeures enc. 
M* FORIN, notaire, 

83620 8ARGEMON. 


châteaux 


Part, vend cause santé, ctiO- 
laau pertwt état, b«i parc et 

Prix . LJ DOJIM P. Eer. M. CAS- 
TAGNBT diOtsau da la DIreds 
81610 MQnastlas4iir<erou. TéL 
11 è Moneitles»sor«Cafou. 


EZb ds SBP. rCshL 11 ha, appt 
91 nO, tout eonf, 65J)ÛD rente 
2200 F. LIBRE T9U T 73 a 

F. CRUZ •' 


UBRE • Ç - SQ. LOUISJWI 
Sgour-t'dibrie+'CiiBfort 98 M2. 
118iM0 P + 1 JDO P/m. 1 T. 7S^ 

F. CRUZ «' 

^RS DE sunu, 17' Puis. 
âO, ds sup rMd, Il ha, appt 
91 rro, n cft, 66000 + tw% 
1J0O P. DECOBERT. MZœSg 


RO^ vi^. nore. Z p. cûls.^ 
t P®ÎL* «* bhoL orodie. 
TE. ; CLI. 0348, de 14 è 17 h. 
n. «.^eLYSEBS, 2 P- « M9, 
Iinin..rée., 2I8.Q110 F + 
ZaOO R LIBRE im, 1 T.. 73 a. 

CRUZ. •' 


p. rég. $.0. bnc. CHAT. 18*, Para 
7 ha. Lametraux, 47260, Salnt- 
Pardeirndu-BreuiL (N) 64-10-12 


domaines 


Je venda dans ma pplé, txxd 
Anrtella, pare avec grange nor- 
ntandér très beaux arbres, tell 
alto, calme, acete par be»a av, 
de . tniauls, 1 ha, 200400 F. 
Damaegdt, Homllhneur-Andella, 
ZtéML Tél. : 148- PITRES. 


A vendre LIBRE, Région 

HAinES4A-J0liE 

Très bal. ppM de 55 ha pouvant 
cenvaiér è élever - ehewnnv à 
aménag. toWra eu aorteeles 
Pois. Bcquér. la fout ou partie. 
Jeea CATTEAU, 4, r. Liberté, 
59116 HOUPUNES, 
TEéeh. : (20) 774046. 




U. mcolas AlfmsL député x&dl- 
eal de gauche (fAjjSMSœo-Galvl : 
« Le vrai préalable, tfest oeZuf que 
le Comité éeoRotitique et soviaL 
les partis de gaaàhe et mime les 
répubUcttins indépendants ont 
posé, à savoir : doter Za Corse 
d’une asseoMie régionale élue au 
suffrage unioenel direct et à la 
proporUonnsne,. composée de 
trente vu quofanfe membres, sens 
se soucier du nord ou du sud. » 

A la praporiionnefle 

Pour sa porL la fédération 
régionale des rmnibBeatas îodé. 
pâidantB asouluéte gue «le eonaeti 
régional soit composé de jriaa de 
treize membres ébu au scrutin 
régional proportionnez >. Or les 
quabe élus ti^Ulcains Indépen- 
dante ont pria.' BU conseil géné- 
ral, une pàsltiaa opposée à celle 
de leur fédératiœ x^onale, mais 
conforme à celte de U- de Xtocca* 
Sena. leader de la majorité prè- 
Bidentielle dans lHe. 

II ne fait pas de doute que 
linstitntîœ) d’un ponvoir ré^cmal 
cohérent et ad^té serait bien 
accaeUlie par lümmense majœlté 
de ropinlon luihiiqiiA insulaire, qui 
ne von: pas d’un œil favorable se 
développer des tendances Indé- 
pendantistes et ne semble pas 
encore acquise aoc thèses auto- 
nomistes. BÆate le gouvernement, 
falt-on observer, mitend promou- 
voir lorsqu’il te jugera opportun, 
une réforme rë^onate appUcabte 
dans la France entière, convaincu 
qu’un précédent en Corse le 
oondulratt Ihëvitabtenient à pren- 
dre en considération tes as^- 
tiona spécifiques d’autres réglons 
natnreSes. 

PAUL SILVANI. 
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ÉOUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




RÉSULTATS DE LA R AT.P. EN 1974 

>ime année pour les autobus 

Le rapport atmuel pour 2974 de ta RA.TJ*. traduü la 
'*« **« te régie. Le nombre de vogageurs eur les 

• P** jî®”* roitftera s«£ povsé d« T 712 mOllone en 1973 à 

■ I minions en 1974 f+ 2^ %). Les effectue des agents ont 
2 %. çitant au compte de* pertes et profits, û fait 
votre un excédent de 40.3 mSOons de francs. Le rapport 
«te Têsnltftts acqais et te perapeetlveB (Tave- 
. autorisent a parler d’un véritable xenoareau des transports 
- »mxam en Têgaon pertslesme », notamment des autobus. 


18 demlers ont transportâ 
dernier 526 inllllone de pas- 
ira (+ 5,1 Va). L'eugmenta- 
de le fréquentation a été 
forte dans Paris (+ 7,7 V4 
ri banlieue (+ 3,7 Vo). Les 
ispllotes Inaugurées, en 
, battent tiw les records 
: une haussa de 12,3 Va. 
jinent s'explique ce regain de 
ur pour les autobus 7 Non 
tant par les créetlons de 
n : sept eeufement ont ôté 
gurées. En fait, la RJLT.P. 

le les fruits de ees efforts 
* rendre ce mode de trane- 
plDs rapide, pAis conforta- 
plus «atMcllt», et de la 
rité que leur ont donnée les 
mire publics, notamment par 
tedon des coufolrs réservés, 
ftesse commerciale eux heu- 
de pointe a été améliorée, 
atteint 14,1 km-heure en 
feus eu lieu de 13,8 kriH^ieure 
1973 et 9,9 Km-heure à Parts 
jeu de 9,8 km-heure. Le ma- 
il a été modernisé. Il n'exiete 
i aujourd'hui que des véhlcu- 
é un seul agent L’Age moyen 
autobus est d'environ cinq 
Grèce é une recette 
■anne de 0,87 franc par voy»- 
r, la RAiT.P. a pu réduire 
jéfleit routier é 15B millions 
ffanca (— 8 ViJ. 

e son côté, le métro a trans- 
;é 1248 millions de person- 
(+ 13 Vi4 sur un réseau 
2G2 Idimnàtres. Deux nou- 
es étalions ont été ouvertes 
CrételMMversité et Créteil- 
tfaebse.- Le matériel reste 
iOE vétoato puisque 50,9 Va du 
rc Àélf:fflla en service avant 
numéro 6 (Charlee- 
qjàilfi FtnIIn - Nation) a été 
.il9)ée an matériel sur pneus, 
é Ânes numéros 9 (Pont-d^ 
«nto'Montreuti) et 18. (Carre- 
r Pleyet-Champs-Elysèes^e- 
■nceau) ont commencé à rece- 
r des rames modamaB. La 
Je en place des tourniquets 
:amatlque8 a été achevée et 
escalier mécanique est entré 
service tous les douze Jours. 


La recette moyenne par voya- 
geur s'est élevée é 036 F sur le 
réseau urbain, é 0,89 F sur la 
ligne de Boissy-Saint-Léger. à 
0,90 F sur (a ligne de Sceaux et 
é 1,15 F sur la ligna de Salnl- 
Seroijaln-en-Laye. Le bénéOoe 
d'exploitation du réseau forcé a 
atteint I86 millions de tranea 
(+ 17 V^. 

L'accroissement des reeattss du 
trafic total (+ 3 V«), celui des 
IndemnKée compeitsasrices 0 a 
pertes de recetfos (-h 3 Va) et 
l'application du taux réduit de 
la T.VA. oitt permis à la Régie 
de dégager un bénéflce de 
40,3 mHtloru de francs. Toutefois, 
le financement de ees Invesiîss^ 
ments ra obligé é contracter un 
plus grand nombre d'emprunts 
que par le passé (+ 39 *Â). EKe 
sinqulète de cette situation dans 
le rapport aruiuel et écrit : • Une 
révision des dés de flnencemaot 
dea opà/etlona d’extension paraît 
souhaitable. * 

Efl effoL'iee travaux en coura 
sont fmportans. il s'agit de la 
Jonction des deux branches du 
métro régional entre Auber et 
Nation, prévue pour 1977, et de 
la Jonction des lignes n* 13 (Car- 
rafoar Pleyel - Champs-Ely s é os - 
Clemenceau] et n* 14 (Invalider 
Porté dé Vanvea), programmée 
pour 1977. La Réglé finance aussi 
les prolongements de la ligne 
de Sceaux é Chétefet (1973). du 
métro express régional vers la 
ville nouvelle de Mame’la-Valièe 
(1977). Elle poursuit des exten- 
sions de lignes de métro à petit 
gabaiit, notamment la ligne n* fa, 
vers Saint-Denis (1978) et ai- 
ehy (197Q, et la ligne n* 14, vers 
Chéfillon n976). 

Bonne année donc pour les 
transports en commun qu'il fout 
continue' d'ertcoorage. A^qumtf, 
par exemple, la réseau complet 
et continu de voles réservées, 
que. Jusqu'à préeem, les conseil- 
lers de Pela n'ont pas eu te 
courage d'impose ? 

ALAIN FAUJAS. 


ENVIRONNEMENT 

■is pêchears nonnonds nraltipUent 
Is mimifestatioBS contre lo pollntion 

.es marixa-p&etaéoxs de la céte aoarmaode oni. le 19 et I« 90 Juillet, 
c l'accès des ports de Deeuvaie et TroavQlc, empèeliant le 
(lemeat des régies et du cbimpionnat do monde des bateaux 
•oisière qni dsTsient s*r dêroolex. Les znarûn-pêebaoze onisa- 
1 pioSestos contre la poUolian des eaux de la baie de la 
• et de la Haaehe. 


on & te mer poubelle l 9 . «1- 
aient te banderoles flottant 
hnâts des bateaux de pêche 
lient obstacle, durant le 
er weeb-end, au déroulement 
i Qoarter Ton Cup en blo- 
b l’écluse maritime du port 
>eauvllle. Bien qu'aucun 
italre des poU'UtltmB en baie 
n'alt été étabU, on sait 
te rejets d’eaux d'égout non 
rées représentent, chaque 
e. pour la région pazlstenne 
d*jm miiHan de mètEés cubes, 
a masse totale des rejets 
d'un wiiinnn de tonnes. A 
déversements de « Végout à 
oncert » que représente la 
e joutent ceux des indus- 
. pétroUtees et te zejets en 
de pnxlults chimiques tâte 
1000 tonnes de phcsphogypse 

I .uées chaque année au large 
Calvados ou les 3 000 tonnes 
dm^de de titane (te < boues ' 
fos ») déver sée s plus au nord ' 
rusbie de Calais. | 

1 jetant l'ancre, dès 6 heures 1 
matin BiTWftdL devant le port I 
pëâieuxs de DeauvUle ont dé- i 
tché des réactions d’hostilité 
la part des plaisanciers : 1 
e/ineonsèquenoe des pécheurs \ 
K au bon renom du yachfmg 1 
Piçafo ». a déclaré M. Minet. | 
aident du Deauvüle Ybchttng 
*»• 

e public a, en revanche, 1 
<uyé de sa présence la protes - 1 
ou des pêâieuTs et s’est ras- | 
tUé en gxmâ nombre, diman- 1 
après-midi, sur les Jetées de 
et de Trouvme. .Le 
iuté socialiste du CalvadoA 
Louis Mexandeau, a rai^é 
^ avait réclamé la crmmon 
ifn^ commission d’enquête par- 
^lëntaiic. 

A iunr«tM»i d’Ornano, ministre 1 
llndustrle et de la recherche, I 
lie de DeauvUle. nous a déelarc | 
il a. dte le début de l'année, 
svoqué la création d’une mte - 
n iutenninistérieUe chargée 
«HTwiwM» la pcdiutlon de la , 
et de la baie de la Seine. | 
lappott qu’elle a établi sen 1 
tvHiTié pér une commision SB^ 


claie qui se léunlia au sein de 
l’agence de bassin le 30 juillet 
Cette commlssian sera cozzipaBée 
de représentants de l'adminlstrs- 
tlon et de marins-pêcheuis. Déjà, 
ajoute le ministre, un certain 
nombre d’actions ont été entee- 
prises : surveillance des rejets de 
phospbogypse, et bientôt ouver- 
tuoe de stations d'épuration sur 
la cote normande, en particulier 
à DeauvUle. < IVous ne découvrons 
par oufourd'Auf te poQatftm de la 
AfencAe, déblaie M. d’Omano. 
mais sa résorption est un traooa 
de longue durée. » 

Reste à savoir si te madns- 
pêcheurs, qui ont de plus en plus 
de mal à fblre de bonnes pèches 
et à en reûier un boa prix, au- 
Ttmt la patience d’attendre les 
des études qu’on leur 

promet. 

• FETE ANTINUCLEAIBS 
DAMS L’AXTDE. — La « fête 
antinucléaire » a pris fin, le 
dimanche 20 Juillet dans la 
soirée, à Port -la -Nouvelle 
(Aude) par un spectacle où se 
sont iffoduits jdusleurs chan- 
teuxa et arUstes occitans. 

Organisées par dlveises asso- 
de gauche et groupes 
antimilitaristes, aind que par 
la OS’S.T., ces trois Journées 
(Kit réuni pludeuzs milliers de 
personnes qui se sont Instal- 
lées en sauvage a'ux 

« eaxiiéxea de Lapelme » sur 
yTnrJaqCT pgnt du Site destlné 
à l’implantation de la centrale 
de Port-la-Nouvella 

• C^'fTRB LTNDPSTRIALISA- 
TEON DU VBRDON. — Le sa- 
medi 19 juillet entee Le Ver^ 
don et soulae-sur-Mer (Gl- 
Tonde) quatre cents pmsonnes 
envjr^ réunies à l'appel du 
comité de d^ense Nord-Médoc 
ont manifesté contre te pro- 
jets dlndostrlaUsatlontla Vér- 
don (ensemble pétrochlzolque) 
et contre les lùolets de oen- 
trsle nuditeire sur l’estnalre 
de la Gironde. — (Corresp.) 


ÉNERGIE 

Les conséquences de la crise mondiale et des variations du dollar 

De «nouveaux pauvres» du pétrole? 

Le» nageôalîotts enfomèas à l’anlesm* daxsiicr eafoe liras et la 
coBtpagnîe •m Mrainf Pas Amezieas Aîxways fiemblesl deas 
, llsipasse, S s'agissait ponr Urss d’acccsdex à Pas Am ns prêt de 
j 245 aEDxoBS de i contre use paztlelpafiea de 13 % BU 
I de cette sodélé. Liras envisageait, es entre, de eenseslir ns prêt 
I snp^émenlaire de 45 millions de dâlan à Xatereentmestal HotMs 
eostee nse prise de parlîcîpaiion majoritaire de SS % an capital de 
cette filiale hôtelière de Pan Am. 

Lee drCfienltés éeenosûqnee que à eoanaître Ilsan, 

n o tamm ent à causa de la bslsse de ms rerenoa pétroUevs. ne seraiest 
pas étrangères à la resûse en anse de cet accord pays 

se voit en effet contraint de réviser ses plans d'investissements, n 
ponnait attsfi sxodîfier son attwwda tace à la bansse èveatneUe dv 
prix du pétrole, dont TOPEP doit débattre en septembre. I.e 
diran a déclaré. son pays pas — que 

eells bansse eoznpense la déprédation. de 35 % des reveaui pétroliers. 
An eonrs d'nne eonférenee de pivne donnée, lundi 22 juillet, en 
co mm u n avec le présfdenl ‘ Etebevervia. cpil réSouxae é. 

Tttiér an, l e ebab a ejonté que ■ de nonveana facteurs • seraient pris 
en compte avant de décider lo pourcentage d'angmentatieB, « le 
pins important ètasl les eonsnltationa entre membres de l’OPEP «. 


Eté 1974... Fart du quintuplement 
des prfx du pétiole, les pays produe- 
leurs du • brut - se lancent dans de 
vastes progmmiaea d'Investlsaernents. 
Us multiplient les prises de pertiel- 
j patlon dans de grandes entreprises 
I européennes, voirs même amérl- 
' celnea Ils achètent des armes, pr^ 
tent un peu partout dans le monda 
C'est la valse des mllliarda de dot- 
lara 11 n'est pliia queallon que dea 

• nouvesux ifoAes du pétrole ». 

Bé 19^.. Lee paya producteurs 

de pétrole révisent en baleee leurs 
plana de développement L'Iran an- 
nonce qu'il ns prendra plus de nou- 
veaux engegsmsnts à l’étranger et 
emdaage de renoncer à son option 
d'achat sur la Pan Ant Sur la marché 
international des capitaux, de noiH 
veaux emprunisure apparaiaaent 
Après l'Indonésie, qui a obtenu un 
prêt de STS millions de dollars, c'est 
l'Irak qui cherche 500 millions de 
dollars, (e petit aultanet d'Oman, 
50* millions de dollars ; le Gabon 
eet aussi demandeur.. Quant à l'Al- 
gérie, elle négocie un emprunt de 
700 millions de dollara 

L’Algérie, TEquateur, rindonésie et 
!e Libye enregteerant vraleemblabl^ 
ment cette année un défleait de leur 
balance de compte courants. La 
retoumement de la situation em tel 
qu’on an vient maintenant à parier, 
pour certains paya pradueteura, de 

• nouveaux pauvres du pétrole ». 

Les causes de ce bouleversemsm 

eont DWttIptea Eh un an, Is baisse 
du doilV 8 amputé les- revenus des 
pays producteurs de quelque 20 «A. 
La eonsomnutlon de pétrole dans 
la monde a régressé du fait de la 
rébeaslon économique mais aussi 
grflee aux programmes d'économie 
d'énergie dea pays coruommateura 
Aimi les Importations de pétrole 
brut de la (3.£ë< ont-elles diminué 
au cours du premier trimestre de 
15 V* à 21 Va par rapport à la périexia 
coneepondante de 197A En Fnuice, 
pmr les cinq premiers mois de l’an- 
née. les SmprjrtaVona de « brut • 
ont régreeaé de 23.5 Va (les achats à 
l'Algérie ayant, eux, été réduits de 
63 Va). De plua, les compegnices pé- 
trolières (Nrt tiré ces demlere mots 
sur te stocks qu'elles avaient eceu- 
mulés en 1974, réduisant d'autant 
{aura acheta. 

Cette baisse des recettes est allée 
de pair avec uns augmentation des 
dépensea Les prix des produits que 
les pays de TOPEP importent ont été 
sensiblement majorés. Résultat nor- 
mal de Tlnflatlon moridisie dlra-t-on 7 
Pas seulement Certaines compagnies 
multinationales ont pu se laisser aller 
à donner un « petit coup de pouce » 
à leurs marges bénéfldalree sur ces 


marehéa On nout dtdt récemment I 
le cas d'une grande banque Interna- 
tlonaie, qui préléva une commission 
de 235 Vi sur des opérations de 
financement du commerce extérieur 
de l'Arabie Saoudite, pourtant gararv- 
tte pa ria banque rmtlonala . saotK 
dlerma Or. la marge habituelle pour 
de teilss opérations est eomprtsa 
entre 1 et 13 Va. A cela s'ajoute 
la ponction des Inévitables Intarmè- 
diairee locaux, qui pélèverrt des 
pouroentoges non négligeables réin- 
vestis le plus souvent... en Suisse. 
C'est autant de moins pour le dév^ 
loppemsnt du paya 

Pour avoir cru que leurs revemts 
pétrollara connaîtraient une progrès 
Non régulière, pour a'ètre lancés 
dans des programmas d'Inveatlsee 
ments sans doute tro pambltieux 
pour avoir méconnu les effets réoee- 
slonnistaa de is hausse du pétreia 
pour avoir peut-être triomphé svec 
trop d'ostentation ; pour avoir sous- 
eslimé les capaeilée de réaction et 
de mancBUvra des pays Industrialisés, 
les producteurs de pétrole se trot^ 
vent aujourd'hui dans une position 
déneats. 

L'unanimité de TOPEP n'est plus 
qu'une tegade lézardée, las difflcultéa 
fowrisant les dMsIona Chacun chsr- 
dte à vendre son pétrole. Dtt pro- 
ducteurs su « pétrole cher », comme 
l'Irak, la Nigeria TEquEtatrr, prati- 
quent des rabais (de 20 à 40 cents le 
bariO et accordent aux scheteure'des 
délais de palemerit de plus en plus 
longa dépassant parfois les quatre- 
Jdngl-dJx joura L'Indonésls aurait di- 
minué .ses prfx Ce 10 Va. Le cri 
d'alarme de l'Algérie (le Monda du 
3-7 Juniei) ne sembla pas avoir été 
suivi d'effeta 

Dans deux mois, les treize pays de 
TOPEP doivent se retrouver à 
Vienne pour débettre d’une nouvelle 
aogmerrtation des prix du pélroia 
Divisés sujourtrhui, Ils pourraient re- 
trouver une certaine unanimité si le 
dégradation de leurs revenus péftro- 
fiara 88 poursuivait, gênant slnM 
cetfo fois tous les Etats producteura 
Or. depuis quelques fours, le dollar 
remonta, les compagnies pétrolières 
accélérant le rythme des enlèvements 
de « brut • et reconstituent leurs 
stocks. Enfin, le dialogue producteur» 
oonsommatsura vs reprandra, une réu- 
nion préparatoire des Dix. préluda à 
la conférence des Vlngi-eept pourrait 
même se tenir en seplembra 
Ce sont là tr^ arguments de poids 
qui vlennenl fort à propos pour ceux 
qui. au adn de TOPEP, s'oppo se n t à 
une nouvelle hausse des prix du 
pétrola 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


CONSOMMATIOK 

Conçue par des chercheurs de IINRA 

Une nonveUe méthode ponr jnger 
In vnlenr benlongère des variétés de blés 

Un laboratoire de llhsritut na- C'est cette distinction qae per- 
tional de recherche agronomitiue met la technique étudiée par le 
(INRA) a mis au potet une më- laboratoire de la qualité dea blés 
thoâe d'analyse qui pennet. à par- de lHUtA. EUe olUlse une mè- 
tlr d'un seul grain de blé. d'iaea- tbode bien connue, i'électropho- 
tifier à quelle variété de cette rëss, c'est-à-dire la sépazation, 
céréale U appartient £□ faisant sous l’influence d'un champ êlec- 
Tanalyse sur tiuelques grains d’on tiiqna des différente constituants 
lot commercial de blé. on peut d’une solutioa cr^oUale. On broie 
savoir si ce lot est homogène, et le grain, et on dtenit dans I*al- 
dans le cas coatralre préciser sa cool les constituants solublea On 
composltioxL prépare ainsi une stete de gelte 

dont on dépose une goutte sur os 

Cette InventlMi vient à son papier burard- Sous l'effet d’un 
heure : on grave débat oppose champ électrique te différentes 
aetoeUement mlnotlera e( eétéa- prot^ies qui sont passées dans 
liera à propos de la valeur bou- c^te gelée vont se déplacer dans 
laogère des blés (2e Monde du le buvard, et leurs vitesses étant 
19 juin). Depuis quelqoes années, dUfëreates, elles se sépare ron t. On 
certaines variétés à haut xentte cbUmtdra ainsi une série de ban- 
ment se répandent en Ronca des d(mt l'emplacement est cazac- 
Dannant quelque .20 quintaux téifotique de chaque protélng et 
à l'hectare de plus que les se- dont rixnportanoe dé^d de la 
mences tcadltiannenee, ces varié- concentzaifon de cette protéine 
tés fournissent un graJn partlcu- dans le grain dont on est parti, 
hteeiaent riche en protêtnea Elte Chaque variété (terne os sys- 
oonvlexment partaicement à l>en- téme de bandes dlffèrenL Les 
malseezaenc du bétalL En revan- cherebeura de l'nVRA ont étt»^ 
cbe. la farine qu'on en tire est les séries de bandes de plus de 
dlflfcflement « penjflaUe ». D’où deux cents variétés de grains, ce 
la crainte des mlnoUera de voir qui permet de trouver, par âlml- 
ces cultuieB prendre trop d'extea- nation, de quelle variété 1! s’agit 
sfon. Crainte d'autant plus justl- La méthode est encore du do- 
flée qu’une fols la motsson faite malne du laboratotre. Le principe 
on ne peut pins distinguer oes blés en est cependant esses simple 
A haut lendement des variétés ponr que son emploi' ptzlsse bien- 
< pawWftWiflfl a.' tôt se génàallser. 


AGRICULTURE 

La distillation préventive de vins 


Le gâchis 


Enfin I d/ra•^OA à rexamsn du 
plan vliictàe à Broxallea Enfin, 
car II aurs fallu que te situation 
du marché des dns ordinaires 
louche t Fabsurde et entraîne 
des gaspillages sans précédent 
pour que les Neuf envlsagani 
d’agir. Entre septembre 19T4 et 
août 1875, on aura distillé en 
Franco et en Italie quelque 
17 mlUiona tFhactoOtraa de vin 
pour tenter de faire remonter Ise 
prbt du • gros rouge • sur un 
mendié éeresè par las excédants. 
Depuis eeptembra 1073, le total 
des surplus détruits aura attotnt 
2B millions d’hectrditres. 

Comme le Fonds agricole eiP- 
fopéen (FEOQA) rachète à bon 
prbt fos vins diatWés, csa opé- 
rations auront coûté, déduction 
taire des reventaa de Faktoel, la 
bagatelle d'environ 1,4 milliard 
de francs. Or malgré r/mportaneo 
des fonds engagés. Iss coure du 
vin sur les marchés de produc- 
tion seront restée preaque tou- 
jours intérieure eux prix oMiclels, 
en principe garantis. Situation 
qui, bien sûr. n'e pas été sans 
attet sur la qualité du produit : 
plus les prix de vente dtmiment, 
plus las vitieutteurs augmontanf 
las quantités récoMos pour ten- 
ter de rettrspsr le manqua i ga- 
gner, et plus les vins deviennent 
mauvais. 

Depuis deux ans, c’est donc 
réehee sur toute la iign» : rstat 
gaspille beaucoup Erargsot, tes- 
vhioultsurs CDnt/nusfTt à tirer le 
diable par la queue et tes 
consommateurs se détournent 
chaque Jour davantage de vins 
de table, de plus en plus ordh 
nelras. 

La plan de la Commission de 
Snixsite. qui, melheimasement, 
n’a que peu de chances rFêtre 
adopfo tel quel, comporte deux 
vofois. Le premier donnenit aux 
foneffonna/res européens les 
moyens d’uns politique plus 
eâffcwse et cependant moins coû- 
teuse de soutien du marché. En 
slmpllfîatrt, dfoons quo devraient 
être retirés de la. vents, aussitôt 
après les vendanges, tous les 
petits vins médiocres. 

Trois avantages à cela, : on 
allégerait d’autant le marché; 
on améliorerait la qualité 
moyenne puisque foutes cas • pl~ 
Quetfes» devaient être obllgatol- 
rament • soignées» avant tfëtre 
mises en vente ; enfin, on dfsi/i- 
lerah cellea-cl A moitié prix. Ce 
qui coûterait moins cher aux 
tinaness européannss et ce qui 
supprimerait une absurdité sou- 
vent dénonoée fcl-atëme : Jus- 
qu’à maintenant H y avait si peu 
d’écart antre le prix de dlstillm- 


tion et le prix du marché que le 
vhieidteur fabriquant de gramte 
quantités de mauvab vins avec 
ridée de derrière le tête de lee 
envoyer » à la chaudière • du 
diatlliateut gagnait plus d’ar- 
gent que le vigneron vendan- 
geant des bons vins, donc for- 
cément en moins grandes quan- 
tités. 

Demain au contraire la prix 
de distillatian constituer^ une 
pénalisation. Le vtticulteur qui 
aurait trop produit perdrait de 
Fargent feu Usa d’en gagner) 
sur les surplus envoyée à le des- 
truction. Tout^ola cette mesure 
pourra-Nel/e être ap/giquéB? U 
faudrait beaucoup de courage 
politique pour s’y tenir. Déiè en 
1974 St tes vlpterons 
gealant Insutlisaots les an^sns 
prix de dtettiletion. L’application 
dea nouveaux prix n’/rati sûrement 
pas sans provoquer des man/- 
fesfotione, ce qui explique les 
fortes réticences du gouverne- 
ment Italien. 

Le deuxième votet du plan vise 
A réduire ta production euro- 
péenne de vins de table, tenue 
avec raison pour excédentaire. 
Jamais oneore les récoltes com- 
munautaires n’aveient été aussi 
abondantes qu’en 1973 et 1974. 
Or voici qu’on s’attend de nou- 
veau à de fortee vendanges en 
1975. La Commüs/on réclame 
Flnlardlctton de toute nouvelle 
plantation pendent deux ans et 
un contrôle des replantationa 
après arrachage des vieilles vi- 
gnes. Est-ce suttlaant ? Il faudra 
prendra garde que lee vItieuF 
teurs, privés de la poasibltifé 
d’étendre la superficla de taure 
exp/ohatioi», ne cherchent en 
compensation A concentrer sal- 
/as-ei sur les terres les plus 
tertiles. . Lee vignes continua 
relent A descendra des coteaux 
vera la plalira, alors que c’est 
au résultat Inverse qtftt importe 
d'aboutir, si Ton veut obtenir 
enfin des vins de table de que- 

m. • 

Plutôt que tf Interdire les ten- 
tations nouvetiss, mieux vaudrai! 
subventionner Farraehage des 
vignes piaatéas dans les plaines 
A choux de FHérault et encou- 
rager la reconquéfo des côtes 
abandonnées, parce qu’elles 
étalent meleieéas A cultiver et 
ne • donnaient • pas »»»»* On 
eboaOrelt ainsi puis sûrement au 
résultat recherché ; produire 
moins mais meHleur. Saulameni. 
ne rêvons pas : Fopposltion Ira- 
llenna au plan de la Commission 
donne A penser que le gàchfo 
vinlcDle n’est pas près de se 
terminer. 

PIERRE-MAJtlE DOUTHaANT. 


(PUBUGITBI ' 

NOTICE No 046 ) 

NATIDNAL DEVELOPING PLAN PROJECTS 

NUnSTBY OF HUNICIPALITIES 
THE SEWEBAGE BOABD - BAGHDAD 

TENDEK FOR CONSTRUaiON OF WEÏÏ BANK TRUNK SEWER FOR 
BA6HDAD SEWERAGE SCHEME (CONIRAQ 207) 

Tbe 6awe»se Bosré invites ths experfenesd tenders» tp 
iB teoderlDg for tbe abore mentloDad coateacL A brlef deserlpaoii or 
tbs «erks eoonpalsed In Uis Coatnot Is sa rellows : 

s) fat section — Tbe construction et appioxlnuitaly us kzns of S4F xsete» 
dlaineter Trunk Bewer of case in^tu letziforeed concrète bavlzig a 
Wall tUckness ef 55 ems, and tbe eonstruetloa of short lengtais oC 
sobsldlary sewen codopcUoob raoglng In dlameter betveen 450 te 
lOOO mmi. 

b) Snd seetloa — The conatrucUeo of epproxlmatel» 3-80 lane ol OO saeben 
olunetor Trunk Bewer of cast in-sltn relnforced eonente bavlsg b 
waU tblefcnesB or 5 ems. and tbe construction of short lang i'he of 
subaldlaiy sewns connections rangtng In dlameter betwesn 450 to 
lOPD nuBS. 

c) The eonstrnetion of msnheles on tbe aboto mantfoned aawaia 

di Tb» Union iotsmoUv of the truna sewer ud usoclsted msnbol« 
wlth antt-oorroslon protoetive natarlala 

An alternaUve' design end metbod of eonsfruetloD ean be offered 
■by the teoderer prcvldad It Is approved by internatlonsl eonsoltanta 
Tenderers may submit tbelr offer for eltber section er for tbe wbole 
lengtb or TVnnk Bewer. 

ireql tendoMn sbould be naembers of tbe Chsmbar of 
bearlng Zocene Tax eettificate tOr tbls year «lo—ifiaN as DebS 

elasa conumctcB aceonUng te tbe Plannlne Bosrd’s elaasifleatlon. 

Tenders mwt be eecompanled by prellmlnair deposlt eltber te *— *». 
cortlfled ebeqne or hy a bank guarsa'tee of tbe snm ID. 40,000 (forty 
tbonnsd DIsbxb) for any eeeUoo of the eontxset or ID. 80,000 (elritty 
tbonsand Dinars) for tbe wtaole eentmet and vaUd for a pMod ef net 
lem dULB elx montbs frem tbe elosteg date of tbe Tender. 

Tbe compléta set ef tbe Tender Documents can be obtalned frem 
tbe Sewaroga Board'k elOee te Bsghdad egalnsfe paymant of ID. 80 (futy 
iraql Dlnen) irbleh snm la nurefUndaUe. 

Tbe préumlnary depoalt t^getber wltb other eertlflcates 
dpcuiBsato es regulrea above and as specUled te the «lostraetiezis to 
ThBderers» of tOa Centraet Doeonieots sbould be eontalned In a separata 
envelope sud endeeed togetber 'vttta tbe Tender and depoelted te tbe , 
TBsder Box et tbs MlnlstiT or llunleipeliUee befove isun noen on I 
Wedneadsy, Septembar 3râ, 1975. | 

N. Atuni 
D.J3. & Chaiimon 
ef -Ae Boord ef Dtreclois 
Dr. Nojmiddiir Abdal Lotif. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE AVIS FINANCIERS DËSSOClÉris 



CONJONCTURE 

SELON LA BANQUE DE FRANCE 

Les décisions de iicenciemeiit ne ponrroht pas être indéfiniment reportées 
les perspectives économiques restant fort incertaines 


' •’ïïï’» :T™"- j 

GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES (GAN) 


XndÜenniziatioxt. iacertUudex 
Ces deux mois rerienaenl tout 
BU long de l'enqnâte mensuelle 
de cenjoneture réalisée au 
début de jniUet pat la Banque 
de France. 

Le volume de la production 
étant resté « globalement stable 
en juin („), ractioité jiarait assu- 
rée au ntoeau actuel jusqu'à la 
période des congés r~-}. dont la 
durée sera d’ailleurs vraisembla- 
blement allongée d’une semaine 
de chômage conjoncturel dans 
d'assez nombreitses entreprises ». 

Four l'autonme. c'est le grand 
point d’inteiTogatlon. en debors 
de certaines branches i^oduisant 
des biens d’équipement (gros ma- 
tériel et commandes du secteur 
publie), d'autant que la demande 
étrangère a continué de fléchir, 
a à la fois en raison 'de la fai- 
blesse de la demande interne dajts 
nonürre de pays et de la Cherté 
rdatioe croissante des produits 
français ». Les délais rapides de 
livraisons ainsi que la modicité 
de leur trésorerie incitent les 


industriels à fractionner leurs 
commandes, ce qui accroît l'in- 
certitude générale. 

Le niveau des stocks, qui s’est 
stabilisé é un niveau Jugé plus 
élevé qu’en juin 1974 dans le com- 
merce de détail, mais qui s’est 
all^fé dans certaines branches de 
biens intermédiaires, n'a pas dé- 
clenché Jusqu'ici de reprise de la 
demande. 

Dans le bâtiment, raetivité reste 
faible ; elle est en diminution 
dt^ns le génie civzL « Les petites 
et moyennes entreprises voient 
leur champ daction se resbrerndre, 
d'une part sous la poussée de 
firmes plus importantes gui sou- 
missionnent des travaux dont elles 
se dêstntéressaient auparavant, 
d’autre part en raison de la fai- 
blesse des ordres en provenance 
des coüeetxvttés loca:^, qui sont 
leurs donneurs d'ouvrages tradi- 
tionnels », tandis que les gzsmdes 
entreprises « commencent égale- 
ment à ressentir les effets de la 
récession ». 

Fléchissement des livraisons de 
produits pétrdieTS, stagnation de 
la consommation d’électricité. 


M. Chirac: il ne peut y avoir de relance économique 
s'il existe un risque pour les prix 


Limoges. — M. Jacques Chirac, 
qui inaugurait hier, dimanche, à 
Sort - les - Or^es f Corrèze), la 
vingt-sixième F^ire des négo- 
ciants-voyageurs du Bfassif Cen- 
tral sfest déclaré opposé à la re- 


toute/ois doTZTier dans le laxisme 
financier », et à M. ventejol. pré- 
sident du Conseil ècononiique et 
social, qui, après avoir rappelé que 
le tôle du Conseil « était de 
conseiller le gouvernement et de 


lance à tout prix, si elle devait dire la i-érité avec objectivité », 
mettre en cause les équilibres fi- avait dècdaré que sa préoccupa- 
nanciets. H a déclare notam- tion essentielle était « la relance 
ment : c fl serait illusoire de afin d'assurer le plein entpioz ». 
croire qu'un coup de baguette Avant de regagner Paris 


maçiçue suffbnü à résoudre les 
problèmes. Il ne peut y avoir de 
progrès économique et social avec 
une tension infUetionuiste ou un 
déséquüibTe des finances exté- 
rieures. » 

Après avoir décrit les rèstiltats 
de l'action gouvernementale dans 
ces deux domaines le premier 
m i n istre a ajouté : « Il faut 
poursuivre cette politique. C'est 


dimanche 20 Juillet, M. Chirac a 
rencontré à Meuvic - dUssel un 
groupe de contestataires. Alors 
qu'il se rendait à l'hôtel de ville, 
où avait Ueu une rèceptioa un 
certain nombre d’estivants ont 
crié : s Assez de discours, des 
actes ». et brandi des pancartes 
se référant au programme 
commun de la gauche. 

Le premier ministre a dialogué 
pendant qxielques minutes avec 


un€ néenstU^ 71 tib peut y ûpoir les nuLalTest&zxts tandis qm du 
de relance systématique sfü existe groupe de ses partisans corrésâens 


un risque de relancer les prix. 
Nous établissons actuellement un 
diagnostic et nous verrons les 
mesures que nous pourrons pren- 
dre, C'est pourquoi nous rencon- 
trons les organîsaliozts syndica- 
les. » 

M. Chirac a Insisté en disant : 
« Tl ne peut y avoir de relance, 
même permettant le plein emploi, 
qui mettrait en cause les prix et 
l’équilibre financier extérieur. Il 
est facile de suggérer et de criti- 
quer, ?nais quand on a la respon- 
sabilité des choses il faut y regar- 
der à deux fois.» 

Le premier ministre répondait 
ainsi & M. Roger Bese, président 
de l’Union des syndicats des négo- 
ciants-voyageurs, qui avait aupa- 
ravant su^rë e des mesures 
avant la rentrée pour faroriser la 
reprise de la consommation sans 


montaient des cris « d Jlfoscou t » 
& l'adresse des perturbateurs. 


léger progrès de la demande 
intérieure dans les industries 
métallurgiques de base, situation 
szuis changement dans les 
constructions mpftawiq ues, com- 
mandes d’ampleur très limitée 
dans les coostnicUons âecbrlqoes 
et électroniques, nuüs légère 
amélloxatlon dans les Industries 
chimiques et meilleare conjonc- 
ture dans les industries alimen- 
taire. ainsi que riswg l’habille- 
ment et le cuir. 

s Le niveau de l'activité pour 
la rentrée, indique la Banque de 
France, apparait de plus en plus 
lié à révolution de ta consomma- 
tion des ménages après tes 
congés. » 

Or le volume des ventes du 
commerce de détail continue à dé- 
croître : — 1,5 en mai et Juin 
par rapport â mars et avril c La 
progression du chiffre d'affaires 
de 9 JS obsereêe par rapport à 
mai-juin 2974, pour un nombre de 
jours ouvrables identique, traduit 
également an reezzi de raetivité 
réelle de l'ordre de 2J » 

Sauf quelques cas Isolés de lé- 
gère progression ou de stabilité 
(textile, chaussures, librairie-pa- 
peterie, horiogerie-bijouterie. au- 
tomobiies d'occasion), s le repli 
des transaetîOTis a été général, et 
plus sensible pour les produits in- 
dustriéls que pour les produits 
alimentaires ». 

« La moindre progression, voire, 
dans certains cas, la diminution 
du pozmozr d'aChat des ménages, 
et la crainte d’une dégradation 
plus prononcée de remploi au 
cours des mois à venir sont vrai- 
semblablement à rorigine du 
nouveau recul de ta demande de 
biens de consommation », écrit 
la Banque de France. 

Or remploi s'est encore dégradé 
en Juin, « les Têductions de ta 
durée du tracaü sont devenues 
de plus en plus courantes et le 
chômage partiél s’est étendu », 
bien que les licenciements aient 
été maintenus « dans des limites 
assez étroites ». 

« Sauf éléments nouveaux, ü 
semble Ipourtant] que les déci- 
sions de Ucendement ne pourront 
être indéfiniment reportées. Les 
conditions financières d'exfioita- 
tion apparaissent, en effet, de 
moins en moins supportables aux 
chefs d'entreprise. » 


Le eoUitie exerçant les pouyolra 
Ce l'assemblée générale des sociétés 
du Groupé du Munnees nationales 
s'est réuni le 30 Juin 1975, sous « 
présidence de M. Henri Z,oval)l pre- 
sident de la section des finances du 
ConsélI d’Etat. ^ ^ 

M. Gujr Verdrll président du 
Groupe des assurances nationales, a 
rendu compte, au nom du conseil 
d'admlnlsuatloo. des résultats des 
opérations du groupe. 

En dépit d’une situation Vjno- 
mtque peu favorable, le GAN. touus 
branches réunies, a 

r... ... . FTancc. BU COUTS do l’eserdee 19H. 

les mesures de reutien^ lu^ ^â^ISSSib'îe "«îlï’doMÎS 
sociales que son parti avait 22.3 r„ rontre is.6 CM. A 
annoncées pour la rentrée (le 
Monde du 18 juin), car. selon lui 


M. MICHEL MOUSa (P.S.Ü.) : 
La référence au programme 
commun est dépassée. 

Dans une déclaration remise à 
l’agence France-Presse. M. Michel 
Mo uge l. membre du secrétariat 
national du P.S.U.. revient sur | 


c la question la plus urgente posée ! 
d l'automne sera celle d’une nou- \ 
veOe vague offensive et unitaire I 
des travailleurs contre ta politique ' 
d'austérité et ses conséquences ». 

M. Mousel, qui souhaite que ces 
mesures puissent faire l’objet d’un 
accord entre les centrales syndi- 
cales et les partis de gauche, 
estime qu’elles ppurraient porter 
« sur l’organisation en commun 
de ta solidarité fbiaTudère fpar 
exemple en créant une caisse 
intersyndieale uTiiqve de solidarité 


soutenue par les partis poZUi- directes en France 47,8 n pour 


l'étranger, les primes sent en légère 
diminution en raison de l’arrêt de 
ses opérations directes au Maroc, a 
ta suite de la création d'une flUalc 
de droit local Al Watanlyo. A laquelle 
le portefenUle a été transféré te 
1" janvier 1074. 

Les primes nettes d’snnulatlon 
pour l’ensemble des actlvltéH dis 
trois sedétês du Groupe en France 
et l’étranzmr se sont élevées A 
3 576 617 088 francs. loU : 

^ 2 145 030 564 F aux Assurances 
nationales IARD (dont en affaires 
directes en Pntaee SOA S pour la 
branche Automobile et 25,6 *e pour 
rineendlo et les autres dommsKies 
aux biens) ; 

— 1210857 812 F HUX Assurances 
notlonales Vie (dont en oftum 

la 


ques) : sur ^attitude à avoir face 
au développement des « grèoes 
avec production » (Svenoear, Tep- 
paz, Caron - Oaanne, etej et 
notamment la mise en oeuvre 
commune de circuits de soutien 
et de rente qui seront des occa- 
sions de mobilisation et de prise 
de eonscienee ainsi que sur les 
formes de solidarité active à 
l'égard des entreprises qui pour- 
suivent des oon/liis, tels que le 
boycottage des publiâitions du 
groupe Amaury ». 

Le PjS.U. rappelle en outre sa 
proposition d'une « conférence 
des minir-Lip », réunissant à l’au- 
tomne des représentants des dif- 
férentes entreprises qui connais- 
sent actuellement des conflits de 
s struetuies », et 11 suggère la 
constitution de « comités unitai- 
res de chômeurs » et de « eonzitê» 
de masse pour le contrôle popu- 
laire SUT les prix ». 

Bstimant que « la crise actuéUe 
crée des conditions favorables à 
une rupture révolutionnaire avec 
le capitalisme et à l'^ification 
du sodoUme », M. Mousel réaf- 
firme que le PB.IX. souhaite 
« participer aux débats qui pour- 
raient s’ouvrir à l’intérieur de la 
gauche, non seulement au som- 
met mais surtout d Za base ». H 
conclut : « La référence au pro- 
gramme commun est dépassée, n 
faut poser les problèmes diffé- 
Ttmment. et c’est sur ce jîia» 
gu’zine organisation comme ta 
nôtre a son rôle à jouer. > 


Bronebe Groupe, S0.S pour la 
Gronde Bmaehe et 16.S % pour la 
Bnmebc populaire et famUiale) ; 

— £19 829 502 P aus Assurances 
nationales Capitalisation. 

.4ux Assurances nationales Vie, où 
le compte d’exploitation générale 
dégage un bénéfice de 39.9 millions 
de fraocs et oO le solde du compto 
général de pertes et profite est cré- 
diteur de 69 mlUlone de francs, un 
effort particulier a été fslt pour 
accroître la participation des assurés 
aus bénéfices : elle s’élève 8 15.77 *7 
des prlmee en 1974 contre IS en 
1073. Améliorée une fols de plus pour 
les contrats ft souscription indivi- 
duelle, elle atteint le taux record 
de £5,2 ‘T. des primes en Grande 
Branche, de telle sorte que les pla- 
cements effectués pour le compte 
des asBurée ont pu être, au cours 
de roxereice, bonifiés d'un taux de 
8,6 largement supérieur au taux 
minimum de tarif (3.5 ??)• Four 
l'assuré qui, par zülleurs. bénéficie 
d’un régime fiscal favorable, le ren- 
dement de l’opération que constitue 
la souscription d’un contrat d’as- 
surance vie se situe donc i un 
niveau très compétitif. 


Xjcs Assurances natlonaics Capi- 
.tnllenUon ont pu réaliser un noui-ui 
aceroIoKment de leux participation 
aux bénéfices, qui atteint — >- 
compris la zMiRlcipBtion eomplémen-' 
talro — 10,81 des primes eoatre 
17.93 «“rt en 1073 Elle représente en 
1974 91.9 ^ du bénéfice d'exploita- 
tion avant attribution do cette par- 

Les assurances nationales lABO, 
société ineeodle. accidents et risques 
dlivrs du groupe, enregistrent, pour 
leurs affaires directes en Frenee, un 
solde positif de leur compte d’explnl- 
tatlon (8.5 militons de fcanc). In 
branche automobile. eUe-méme. laisse 
à nouveau, en 1974. im Kdde béné- 
flolalre. 

Aucune provision pour molns-valuo 
boursière n’a été constituée au SI dé- 
cembre 1074 en misea des dleposl- 
llons zéglementaires autortsaot l’éva- 
luailon des valeurs 8 revenu fixe 8 ' 
leur prix de revient — execptlon 
faite dca obligations Indexées et 
participantes — et la léévaltutlon 
forfaitaire extraeomptabla du patri- 
moine immobilier dont la pltu-vilue 
latente était unzioetnate. 

La reprise des marchés financlcrr. 
a d’ailleurs effacé au 30 Juin lOTS 
les molzw values sur le* valeurs mu- 
blllères. 

Le dividende global distribué par Ira 
trois sociétés du GAN s'élève, pour 
rexerdee 1074, A 19 550 000 F (contre 
15 750 000 P rannéo précédente) qui 
représentent, en comprenant l’avoir 
fiscal une rémunération de 6,83 % 
de la valeur de cession retenue par 
l'Etat d l'oceaelon des deux ceesloas 
d’actions & titre onémix auxquelles 
Il a été procédé en application de 1» 
loi relative à la mise en œuvre de 
l’acttonnarlat dans les entreprises 
ttatlonalci d'aesuranee. 

Fendant l’année 1974 a été pour- 
suivi l'important programme d'Im- 
plaolatlon et de' restructuration dos 
services dea sociétés du GAN. qui est 
maintenant en vole d'achèvement. 

M. Guy Verdell a également pré- 
senté au collège la situation conao- 
lldée du Otoupe des amuaness na- ' 
tlonales, après Intégmtloo de ses 
tlUales d 50% et plus. Celle-ci fait 
ressortir un actif total au 31 décem- 
bre 1874 de 11353 643 738 P (en pro- 
.greeslon de 14J % sur l’année précé- 
dente) et des piovletans techniques 
de 9.3T5 508 989 F (+ ISA %). 

Le chiffre d’affaires global du GAN 
après consoUdatloD — c’est-à-dire le 
montant des primes émianc auemenie 
de celui des nrodnlts des placements. 
dédueCion futé des cmératloos inter- 
nes — est de 4 442 138 932 F, en pro- 
gression de ISA % par rapport à celui 
de l’année précédente. 
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D’IMPORTANTES MESURES 
CONTRE IB CHOMAGE DES 
COLIMERÇÂNTS ET DES 
ARTISANS seront prises psjr 
le conseil des ministres du 
30 Juillet. Cest ce gn'a annoncé 
M. Vincent Ansiraer, ministre 
du commerce et u l'artisanat, 
samedi 19 juillet â Challans 
(Vendée). M. Ansquer a précisé 
que des mesures visant a faci- 
liter l'insertioD dea jeunes com- 
merçants et artisans seront 
également décidées et qu’une 
aide complémentaire sera 
accordée aux chambres consu- 
laires. 

LICENCIEMENTS DANS UNE 
USINE TEXTILE DE 
HAUTE-LOIRE. — La direc- 
tion des établissements De- 
lOur-Brun de Retournae 
(Haute-Loire) a adressé une 
lettre de licenciement à ses 
cent dlx-sept salariés, la fer- 
meture de cette usine étant 
prévue pour le mois d’octobre. 

AUGMENTATION DU CHO- 
MAGE EN BELGIQUE. — On 
comptait â la mt-juillet 
168919 chômeurs en Belgique 
(soit 8 178 de plus en un mois), 
ce qui représente un taux de 
chraiage de 6.4 Çi. — M-P-J 


LË CREDIT NATIO NAL 
VIENT D’INSTITUER UN 
PRIX (de 10 000 D’ânes) des- 
tiné k rècouaprasdc la meil- 
leure thèse de doctorat d^t 
ou de doctorat de troiâeme 
cycle traitant du financement 
des entreprises. Les cwdl<^ 
tures (ievront être déposées 
avant le 1*' octobre 1976 et 
portent sur des thèses soute- 
nues entre le 1*' juin 1975 et 
le 30 septembre 1976. I« Jury, 
présidé par le professeur 
André Boheau. est composé 
professeurs 

ris), Pierre Maillet (L^), 
Yves Morvan (Bennes), Guy 
Trlcilalie (Paris), ainsi que dé 
ynjr Paul Dubois (INSEB), 
Te. Genton (Cie Prançaire 
des pétroles) et de notre col- 
laborateur Paul Pabra. 


rPPBUCiTE) 


GOVEBNNENT OF JAIUICA 
PBEQUAUnCATION OF 
HAJOB GENERAL CONTRACTOBS FOB 
THE JAHAICA AIBPOBTS DEVELOPMENT PROJECT 


The (Sovemment of Jamoico is redeveloplng the two international oirports in 
Jomolco, Songster International Airport in AAontego Boy and Norman AAonley Intemoh'onol 
Airznrt In Kingston 

As part of this redeveiopment the Government of Jamoico requires quolified general 
oontractors to previde the followlng Areas of Work ; 

SANGSTER INTERNA-nONAL AIRPORT 

Areo ef Work 1. BuîMiRgs 
Area ef Work 2. Paving 
Areo ef Work 3. Sitewerks 
Areo ef Work 4. Electrieel 

MANLEY INTERNA-nONAL AIRPORT 

Areo ef Work 5. Buildiags 
Area of Work 6. Peving 
Area of Work 7. Electrical 

It is the intention of the (âovemment of Jomoica to préparé 7 iists of quolified 
general contractors, one list for eoch of the 7 major Areas of Work. 

General contractors are invited to prequolity for biddtng on one or more of the Areas 
ot Work, or QÜ of the Areas oi Work, in whsch they feel Quolified. Prequolificotions covering 
only O port of on Areo of Work will not be considered 

Prospective BIdders must submit. In quodruplicote (4 copies) fo the Diractor of AAojor 
Prejects. their prequolificotion eonfidentiol stotements in the form fumished. and complété 
with ail suzmorting documents requlred, on or before AUGUST 25. 1975. 

The Mlnistry ot Works rioes rzot undertoke to occept, oct on, or consider ony 
prequolificotions, submissions, or eonfidentiol stotements received kiter -thon the dote ser 
ferth herein. 

A copy of the Confidentiel Stotement for Determining Prospecrive Bidder's 
Responsibility form, Including the Project Highiights and Bidding Guidelines and Information 
is ovoiloble for issue to eoch interested porty ot the office of the Director of Major Projects, 
Ministry of Work», 1 40 Moxfield Avenue, Kingston 1 0, Jamoico W, I. Attention : Project 
Cûordlnotor • Mrperts Unit. 

No bid will be occepted from parties who hâve not l^en previously prequolified 
for such bidding. 

the Information and guidonce of those oorteemed, thts Project will be jointiy 
finonced by the international Bank for Reconstruction ond Development (World BonU ond 
the (âovemment of Jomolco. Participation will thus be llmited to contractors from Jamoico, 
member countries of I.B.R.D. ond Switzeriond. 


I«s «eûtes du Okz de Fnutee et 
de fies fUlales (SJ4.Q.S.O. et 
ont atteint, en 1974. 144.3 milliards 
de thermies, eolt 4 5 de pl« que 
ceUes de 1973. Dans le bilan éner- 
gétique national, U rim du 
naturel a représenté 171 mllUsiris 
de thermiee, eolt un peu moliu de 
10 % de l'ensemble de l’énergte pri- 
maire : 69 milliards de thennles 
sont venues d’AquIt^ne, S3 mU- 
Uftrds des PayvBafi st 20 BüUtsrds 
d'Algérie. Ces quauUtés ont permis 
des ventes sut Vensemble du pays 
se réparriasant pour 41 % au seeteuz 
résidentiel et tertiaire, pour 4a % 
an secteur Industriel et pour 14 % 
aux centrales électriques. 

Le compte d'ezploltatton du Gas 
de France enregistre, en 1974. un 
dénelt de 221.6 millions de francs 
porté à 282,7 mlUloas de francs 
ap^ pertes et profits. 

Cette évolution brutale de 1 an- 
née 1974 est d’autant plus regret- 
table qu’eUe succède à une période 
de cinq azmées de redr ew ement 
cootlnu. Bn effet, entre 1969 et 
1973, le déficit d’exploitation s'était 
réduit de 198 à 12 mllUens et le 
résultat- général après pertes et pr^ 
nta avait été ramené de 223 è 10? 
millions. 

Les eondltlens de financement des 
Investlsfiementa, lesquels ont atteint 
JS84 mutions de francs en 1074,. se 
sont également améliorées : les res- 
sources - propres du Gaz de France 
couvraient, en 1063. 17 % des besoins 
de financement relatlCs aux Inves- 
tissements. ans rembounemeots 
d’emprunts et aux fozxds de roule- 
ment ; eo 1973, cette proporcton 
s’est élevée k 45,6 Q et, en 1074, 
elle demeure environ de 30,4 %. 

Moyennant la poursuite de l’ex- 
pansion des ventes et une politique 
tarlfalFe raisonnable, les mauvaises 
conditions d'exploltsHon rencontrées 
en 1974 ne devraient plus ae repro- 
duire. C’est, semble-t-ll. ce qui 
devrait se passer en 2975 compte 
tenu de la bansse de tarifa réalisée 
au début de l’année. 


SIGNATURE 

D'UN ACCORD DE COOPÉRATION 
POUR LES 

VÉHICULES ÉLECTRIQUES ENTRE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ETRHEINISCH-WESFALISCHES 
EEICTRIZITAETSWERK AG 
(R.W.E.) 


Français et Allemands ont décide 
de collaborer pour développer les 
vétalculea électriques. 

Eleccxlelté de Franco et B.W.Eh le 
plus important producteur et distri- 
buteur d'électricité de la République 
fédérale d'Allemagne, ont conclu un 
accord de coopération en viw d’as- 
surer le développement des véhicules 
ëlecuiqua daww les »nes urbolnea. 

Ce développement leur paraît 
Indispensable peq» améliorer lea 
conditions de vie dans les vlUes et 
pour alléger Ira besoins en carbu- 
rants dérivés du pétrole. 

ED.F. et R.W.B. coordonneront 
leurs actions dans es sens et s’em- 
ploieront à accroître refflcenlté dr« 
efforts déployés en ' ce domaine par 
rinduatrie et les organismes de 
reetaerehe, avec l’aide des ponvoim 
publics. 

La participation d'autres parte- 
naires pourra être enrisogée. 

Les aettooB qui seront ain«t me- 
nées s’IoscrlveDt dans le cadre des 
recommandations de la CoomilsslOD 
des Communautés européennes en ce 
qui eoaeene les politiques de 
l'énergie et de défense de l’en- 
vlronnextenb sur lesquelles I’DzUqd 
I ntematlonale des producteurs et 
distributeurs d’énetgle électrique 
(UNIPBDE) a donné un avis très 
favorable et a laquelle elle aj^erte 
sa contribution par le moyen & ses 
organes spéclalleés. 


GROUPE LAFARGE 

SOCIfFÉ m-AFRICAIffi 
DES CIMEHIS lAFARGE 
SOCIÊK 

DES CIMENTS AimFICIELS 
D'ORANIE 


Dans le cadre des accorda inter- , 
venus entre le gouvernement algérien '' ' 
et le Groupement des entreprises " 
nationalisées en Algérie avec pro- ' ‘ 
messe d’iDdemnlaatlon (OENAPI). les 
sociétés viennent de recevoir le pre- '■ 
ffller versement k valoir sur le régle- 
ment de l’indemnité forfaitaire leur 
revenant. • 

Ce premier versement, correspon- -«S 
danc approximativement aux deux 
tien du montant total auquel ces 
soclétée peuvent prétendre, s'élève & . . 

mllllozia de rrues peur la Société 
nord-africsiao des Cimente Lafarge •' 
et k 4JS mlUlons da fraocs pour le *■,' 
Société des ciments artificiels '*■' ) 
d’Oranle. 

Le réglement de la dernière partie > 
de rtndezzmltd devrait intervenir 
dons un an. 

Les conseils d’admlolstratloo des 
deux eoelétés se réuniront dans le 
courant du troisième trimestre de 
cette année pour déterminer les pro- 
positions a présenter aux actloo- 
naixes sur VatfectatloQ des sommes 
reçues et sur l’avenir de ces sociétés. 
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SEB S.A. 


'M-iuas'' 


Le chiffre d’affaires cocsolldé du 
groupe SEB s’est accru, pour le 
premier semestre 1075. de 21 ^ par 
rapport au premier semestre 10T4 et 
de 61 % par rapport au premier 
semestre 1973. 

Ce taux de crolssaaee de 21 ‘7> 
s'applique ausl bien au chKlre 
d’affaires réalisé sur le œarebé 
Itançals qu'au cblffre d'affaires 
réalisé à l'exportation. 

D est à noter que la progressloa 
des ventes s’est accélérée aù cours 
des trois deralers mots puisque le 
taux de crolssaiice du cblffre d'af- 
faires du deuxième trlmotre 1073 
rapport au deuxième trimestre 
lFr4 l'est élevé à Z7 <%. 

Four faire face k l’expanaloo de 
ses activités, le groupe SEB a été 
amené, au cours du premier aemee- 
tre 1075. k' ouvrir une usine d’une 
superficie de 3 600 m2 à Le Valllnot. 
eu Haute-Marne. Dans le même 
temps, le üépét centra] de Bures- 
Craay flOSÛO m2) a été rendu oz>éra- 
tlonoel. 

Comme prévu, la dernière étape 
du proeeesus de restructuratioo 
Juridique du groupe SEB s’est ache- 
vée le 30 Juin I97S par rabsorptlon 
dr deux filia les do produrtlen. Ira 
sociétés EURATEC SA. et SFEM 
SA., par la Société d'exploitation 
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LES PUES WONDEP 


Avec un chiffre d’affaires bon 
taxes de 187.3 ralliions de francs, 
en augmentation de 9.8 %. lo bilan 
semestriel de Wondar, au 31 mars 
1975, dégage un bénéfice net do 
5,2 millions de troncs eontro 4,9 
au 31 mars 1974. 

I.es aaortissementa atcei B BAHt 8.9 
millions de francs, sans augmenta- 
tion par rapport k 1974, 

Compte tenu d’une provlsloa pour 
hausse des prix inférieure à celle 
de 1974, le < cash flow * au 31 mars 
1975 est de 12.3 KUlUona de francs 
contra 13a l'an dernier. 

AU '30 Juin 1875, soit pour les 
neuf pcemlers mole de l*eserclce en 
eoun. le chiffre d'affaires honi taxes 
s'élève & 277.9 millions de fronce, 
en aUcmeûtatlon de 11,8D. '7. par 
rapport à la mémo période do l'ÿxor- 
elce prêeédrnt. 
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aiRO&flSSIOHS 

Vif intérâ 
>ur les eurodollars 

“lî^îSÿ* ^ «*»• 

BR li bellées eu donm, reoet 
oaur retiuufée par la devisa 
Ub •*»& ponisiilvi sa ««»>» 
' oelne écoulée, tout peitlen> 
t STix dépens du seecew des 
s «A evuro-Oftc. lA dèsstra^ 
bmsttaeuts intenutioBaaz 
1 des énnsHona étrsaeères 
■est an eCtn accélérée. & nn 
1 onll est malBtausat fort 
oue la sous-eaDuaisBioB en 
U marclié des eapitsux ■.w»- 
éeldera merecedl. lors de sa 
à Monlrh, de snspendre 
ement le laneeuieiit d‘em~ 
Isteraattonanz nouveaux 
en eoxe-DU. 

«Ua décision, al elle est 
•e.- ne manquera pas d*ètre 
i avee plafs&r, velre avec on 
cernent, per tai eomwinaaté 
*0 Internationale, gui ne 
jepula plusiean ttmJTt— ^ 
ev son InguléCude devant 
Ue persistante dae 
>4»C. Au eonra des. aeula 
uiais note de l’armée, le 
dec empmnte publies inter- 
s en eure-Otr S’est Steve 4 
nllUards feolt l’égulvaleit 
milliards de dolla»}, tandis 
i plaeeznants privés pour 
ttrsncer ont attelrrt SOd 1,95 
(gXS millions de doUan) 
ntvallB tisuase du « prime 
■B Stats-DUls ne devrait pas 
asnslblemeat le maicbé 
Igatalre. D’une part, le relè- 
4 T 1/2 % du c prima rate » 
ntlelpé, eompts tenu de 
.tielte du mécanisme de la 
de la CII 7 Bank, 
e part, le marché eonUnoe, 

1 eneembla, 4 ne pss moire 
jr 4 iijig période 

on sur les taux. En effet, 

«' peut Islser seupcenner 
VM s snvlsice de modülsr sa 
) dans le sens d*àn durets- 
Blen su contraire. Ce n’eet 
moment où le mouvement 
iCkede bat encore son pit»tyi 
lantigue que lee autorités 
s-UnlB peuvent envlsaeer de 
r une politique monétaire 
ve dans la contexte d’un 
I record. 

jnw du taux privilégié de 
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ÜMJOÜlt 
PANS U MONDE 


2-3. 

4e 

4. 

5. 

6 . 
B. 
6 . 
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EUROPE 

JURËRmUES 

tfRHUnE 

PROCH&ORIENT 

m 

POUTKUIE 

DEFENSE 

EBOGATION 


8. JUNnVERSAUE 

8. FEUILLEnm 

9. JUSTICE 

a. FAnS DIVERS 
a SCIENCES 
ia SPORTS 


U MONDE DE L'ÊCQNOHIE 

Pas» Il i U 

— Z^es <Ti.fer*|e»fwi ^n tf prodtietlfi 
et_ les autres. 

— Peint de vos : couper les ailes 
aux redbacelies sur contrat 1 

— Les per^eetlTes d’actlTlté 
pour les principaux æotsuia. 

— Depuis 1074, le maielié des 
terres sgcledles se rétrécit. 

— Aux soureee de l’oi aud- 
aftlealn. 


15. AUTOMOBILE 
16-17. ARTS ET SPBÏTACLES 

20- 21. EQUIPEMENTS ET RÉGIONS 

21- 22. U VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 


URE EGALBIBiï 

BADZO-TELEVISION (16) 
Annonces classées (18 A 30) ; 
Aujourdliul (U) ; Carnet (IS) ; 
< Journal officiel s (15) ; Météo- 
ciuleés 


rolegla (U) : Vote 
nnances (33) 


(15) 


Europcôr loue des voitures 
de la Renault 4 à la IVIercedes. 
Réservez au 645.21.25, 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
ACCRUE 

DE JANVIER A MAI 


Au cours du mêla de nui 197% 
dans rwiaemTiIe de la région 
parlsleniie« le nomlire des t 1^ 
tbnes de la route a «rimtnwS, 
par report au mob de mal 
X9<4 / accidents i — 9% i bbs- 
■és : — 6 tt ; tués z — 2 %. 

Le comité régional de la 
Béemlté routière, qui donne 
CCS eliUfres, ajoute le eonuneu- 
talre snlTaat : < En considérant 
les cinq prwilers mob de 197% 
on ouserve une Importante 
diminution du nemlue de tués 
(» quarante-deux tués, soit 
— 19 par rapport à 1974) 
dans Paxb et la petite couronne, 
aloa que eingt-deux tués en 
^ns (soit + SS, par xaniort 
à 1974) sont recensés dans la 
grande eenronse an cours de 
cette pédode. Cette teiKIaure 
peut être mise en xelatlen avec 
l'aiigjBentatlon des Inttaettons 
■ k la vitesse constatées par la 
Gendarmerie lutlonale dans les 
petites agglomérations et la 
rase eanrpagae 8 S). » 


ANCIEN HOMME FORT DU GOUVERNEMENT 


M. Lopez Rega a quitté 


H. José I.epos Rega. ■ ministre argentin 

du biezt'dlxo secEal st ancien consrillsr pxîTé de 
la présidente de la Bépabliqiie. qui a quitté 
Buenos-Aires samedL était attenda ce lundi 
21 îmllet & Madrid. L'ex-hnimne fort du gour 
Tumsnient argotin. accusé d’arotr organisé les 
de lutte lesponssldes 

de luznbreux • dîmes, et inenacé de peuxsmtei. 
est accoa^agaéi, selon rosace France Presse, de 


son gendre, M. Raul Laetixi, qui a dû démission- 
ner samedi de -son peste de président de la 
Chambre des députés. 

A Bnanos-Aires. Mme Zsabel Peren est restée 
elefttée dans sa résidence pour la qna- 

triPTne journée censécnfiTe. Ella daeait xeceveîr 
ce lundi les dSngeants de la C.G.T. qni comptent 
lui remettre ms document sur la situation éco- 
nomique. 


Buenos-Aires. — a Sois-tu pour- 
quoi Zâpes Bega a dû partir ? Il 
taHât été menacé par PAAA. » 
Cette plaisaoteiie liant le n(»a de 
l’ancien «homme forts de l’Ar- 
g entine à IVirganisatlon terroriste 
d'extrême droite, qu’il était soap- 
çaoné d'STOir au moins tolérée, a 
fait le tour de la eai^tale le 
eam»«<i 19 Juillet. L^vlon piêti- 


dentlel venait à peine de décoller 
de Bnenos-Aiies, avec l’ancien 
ministre du bien-être soeiaL 

M. Ijapes a quitté la scène 
avec les honneurs, en qualité de 
c Teprésentant personnel de la 
présidente de la nation auprès des 
orsmnismes internationaux du 
Vieux Monde s. Cette sortie a été 
commentée ici avec beaucoiq) de 
sévérité, notamment dans les mi- 
lieux pc^puJaires. où l’on estime 
que l’aneien conseiller de Mine Pe- 
xon avait des comptes à rendre 
an pa^ 

Les homrrw» politiques, eux, 
pensent plutôt que ce départ est 
miraculeux. H répond en effet 
au cas le plus favorable qu'ils 
avaient Imaginé : la présidente, 
symbole de la continuité des ins- 
titutions, demeure, tandis que son 
secrétaire privé; chef du dOan qui 
a xnonopoiisê le pouv^ depuis 
la mort du général Peron, s’en va. 

QuelleB menaces réciproques, 
quelles négodstlons subtiles ont 
amené les militaires A laisser 
partir M. Lqpes Bega ? Quelques 


De notre envoyé spécial 


faits indiquent que, de part 
d’autre, on s lum pied A 
Non seulement M. Lopez 
était Snalement demeuré dans 

résidence pi‘ *»<AatnitoUc Tna.te il 

est A peu près certain qu'il avait 
participé ces Jours A- un 

conseil de cabinet. En outre, pre- 
nant prétexte de la mauvaise 
santé de la présidente, il filtrait 
plus que jamitis les vltitenrs de 

MiriA PctOI L 

Le point culminant de i’affron- 
temoit entre l’aneien ministre et 
ceux qui étaient décidés A l’ëloi- 
gner A tout prix du chef de l'Etat 
a été atteint, zsvporte le quotidien 
La Opinion du 20 juillet, au mo- 
ment où le colonel commandant 
la nrde présidentielle a entrepris 
deïidre désarmer la miUoe privée 
qne M. Lopez Bega avait intro- 
duite, pour sa protection, dans 
l’enceinte de la résidence de Los 
Olivos. 

Scandaleux, inévitable ou ines- 
péré, le départ de M. Lopez Bega 
marque la fin d'une époque brève 
maûç In tense. Car U ^ Ici 

que la prétendue misüon de l’an- 
cien znlnJstre n’a d’autre objet 
que de permettFe A la présidence 
de rester en idace. 

Le gouvememoit pourrait être 
très rapédement épuré. Les ml- 


LA BANQUE DE PARIS ET DES 
PAYS-BAS EST VIQIME D'UNE 
ESCROQUERIE PORTANT SUR 
23 MILLIONS DE FRANQ. 


Une infoniutlon JndJclaln Tient 
d'ècre ooTexte k Pads dans nne 
aXtalre d'eacnMiiieEle d'on montant de 
23 mnilwiaa de icancs, an dètELment 
de la Banque de Paris et des Pays- 
Bas. Au siège de la banque, qnl 
s’est portée partie dvile, on eOxrtlnne 
avoir été victime d’nne eseroqnetlê, 
mab on se refnse à tout Bommen- 
taiie, K pour ne pas gêner l’enquête Bi 
O n nq^peOe cependant qne les bênê- 
flees dn premier semestre 1975 se 
sont Rêvés à 47,5 de francs, 

et sent done largement snpérlenrs. 
k la perte ainsi oceaslwmêe. 

Le fondé de ponvolr d’nne agence 
padsieane de la banque anxalc été 
abusé par les dirigeants d'nne 
société fletive, qnl, depnb deux ans. 
avalent établi avec lui des relations 
de conGance, et ont pn dnsl en- 
*• des ebéqnw tirés sor lent 
compte non apprortstonnè. 
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Chef de l'opposiiion populiste 
autrichienne 

M. KARL SCHLEINZER 
MEURT DANS UN ACCIDENT 
DE LA ROUTE 

(De notre correspoTuUmt) 

Vienne. — M. Karl Scbleinzer, 
chef de l’otypasitioa populiste 
(ehrétierine démocrate) est 
décédé, samedi 19 jufliet, dans im 
accident de la drcuiatioiL n était 
Agé de cinquante et un ans. 

(Né à Saint-Osvald. une peUte 
...wwwinM de Cartnlhle, la 

■famille d’on paysan, BC. Sari 
Schlelnser enrteprtt, apxêa la gnarra, 
des études, alors qua aen ëpense ae 
entre la cnlfenre de la 
ferme bérltéa dn père et les premiers 
otflciab, à SagenlUrt pub 
k Vienne. 

A trente-sept ans, U devint mlnb- 
tre et eut, de 1961 k 19M, la charge 
de la aatlanale avant de 

prendre le portafenille de l’agri- 
cQlture, qnll garda Jusqu’en 1970. 
Cette aanée-là, le parti aoclallste 
remporta ^m» majorité encore rela- 
tive. Les pepnlalstea, eonsebata dn 
pbéacméne d’osore. remanièrent 
leur direction et Sari SchleUkaee 
accéda au seerétailab général. En 
1971, dea étactfona antlclpéeB don- 
nèrent la majorité abeoloe au parti 
SC. BChlelnBec devint alors 
ebaf dn paru. Labotlenaement, il 
entraprlt une c auMi -e de réorganlsa- 
tlon. Del soecéa éleetonnx en pro- 
vince lui donnèrent laleon. Le 
5 octobre prochain, doivent avoir 
lieu des éleeUens légUatiTBs. Le 
choix de son aneceaseur, A trob 
mob su semtin, sera délicat.] 


Le numéro dn « Monde » 
daté 20-21 jnSUot- 197S a été tiré 
à 488779 axen^airea. 


(POBtlOtTS) 


Les mots 


I loterie notlonalBl 

conçus TRANCHE DES MOISSONS 
parGuyBrouty 


8 910 



Solütion demsJn dans 
œjoumai 


UC2 


Horjaoiitalement.-1/Ljeur lO/UserjJügedTsiaSL-IT/ 
tîchessa dépend surtout des Pronom; TOt ou tant Us fini- 
caprices de la naaura. - 2/ ront par être complètement 
Peuvent faire trébucher des fauchés; Lac du Soudan. - 
glaneuses. - 3/ Est parQcu- 12/ Se fatigue à la tSche; 
iîèrenient fiineste aux mois- Produit de jolies gerbes, 
sons lorsqull esttardif ; Génie 

nordique; Précède le nom Verticalement. - 1/ Effec- 
d'une personne digne de tuent leurtravail sur le champ, 
respect - 4/ Dans l'horizon - 2/ Agréable est celte déga- 
remilîer d'un O.R.L; Terme gée par te foin coupé; Tas de 
muticaL - 5/ Eventuel but foin. - 3/ Assez grhnrise. - 
d*excui^Rs pour des Robhe- 4/ Pronom; Réduit te cas 
lais; Sur le Danube; Préfï)ce. échêanttesmoissonsànéant 
• e^NedétôtopasdutoiiL- - 5/ Raisonne fr^e; Hgum 
7/ D'km verbe eouiamment InbÔquek-e/Jledal'U.R.S.S,; 
employé par les responsables Ville étrangère. - 7/ Sans 
de la Loterie Nationale; Elle ornement; Sert d'amende- 
se montrait plus ou moins menten Bretagne ;Pannsttent 
généreuse envers d'anciens d'envisager tes hypothèses 
. agriculteursetfabaîttravaiiler tes plus hardies; - 8/ Pa^e 
d*antiqus9 merissonneurs. - du corps (épelé); A moitié 
8/ Fin de participe; Dorait noir; Coair de veau. » 3 J 
les moissons égyptiennes; Plus ou moins Insn cotée; 
D'un verbe aiDdliSiis. - 9/ Où de nombreux orateurs se 
Appris et éventuellement r»- font entendre. - 10/ La place 
tenu; Un simple geste qui des Vosge% sur une carte de 
peut prooner un )rif plaisir. - FrBncs;Leinoisdesmtissoii& 


nistres aiqiaiteiiant au clan Lo- 
pez Bega sont les plus visés : 11 
de MM. (terlos Tfillone 
(bien-être social). Bodrlgo (oïl- 
nistre du travail dêmisslormat 
et Conditl (travail). Deux autres 
membres du cabinet quL sans 
appartenir au « groupe des amis », 
ont agi dans la ligne de M. Lopez 
Bega, MM. ivanissevich (éduca^ 
tion) et Vignes (affaires étian 
gères), sont également sur ‘la 
corde raide. 

L*blstolze devra un Jour expli- 
quer comment le clan a réussi 
en quelques mois A gagner des 
positions-clès, tant dans l'Etat 
que dans le mouvement Jnstleia- 
liste. Il 7 a d’abord le lien très 
ambigu — du ressort de la PS7- 
chol(^ plus que de la poli- 
tique — qui a uni et qui, sans 
doute, unît encore Mme Peron A 
son anclmi secrétaire. H faut tenir 
compte ensuite de l’Aveugiûiient 
ou de la lAcùteté des secteurs du 
péronisme orthodoxe ou des mi- 
lieux conservateuzs. Pour eux, 
M. Lopez Bega n’était pas un 
iKxnme firéqnentable, sans doute. 
Mais lui n'hésitait pas A se salir 
les mains pour lutter contre le 
péronisme de ganche. contre les 
syndicalistes partisans de la lutte 
des classes et contre toutes les 
formes de subversion. M Lopez 
Bega pouvait aussi compter sur 
le soutien de ngrfcaina membres 
de la police fédérale. La Justice 
devra un jour vëtillEr A tous les 
fonctionnaires de ce corps ont 
manifesté leur appid A l’ancien 
ministre en demeurant tians les 
limites de la légalité. 

Enfin. M. Inpez Bega a Incon- 
testablement bénéficié de l’encou- 
ragement de certains milieux des 
Etats-Unis pour qui un bnmine 
décidé A s’-^poser, par quelque 
moyen que ce s(n.t, à l’avance des 
forces iHngressistes un pays 
mérite considération et appoL 

Le départ de IVL Lopez Bega ne 
résout pas comme par enchante- 
ment les très graves problèmes 
auxquels se trouve confronté le 
pays. 

Les leaders syn^canx recom- 
mandent la reluise, entre les <Uf- 
férentes « forces vives » du pays, 
du dialogue que JUan Peron avait 
entamé avec l'o{qx)tition et que 
M. Lopez Bega avait pratique- 
ment interrMDpu. 

Nhl ne s'y trompe. La aO.T.. 
qui attendait son heure depuis des 
années et avec plus d'imi^ttence 
encore depuis la mort de Jüan 
Peron, fr^ipe A la porte du pou- 
voir. Mme Bexon peut-elle ausi 
rapidement renverser ses nuan- 
ces et faire siennes les mroposî- 
tiona de la CXx.T. ? "RTIp aura sans 
doute des difCleuliés A oublier que 
la confédération péroniste vient 
de la défier pendant plus de trois 
semaines, obtenant le départ de 
son plus proche conseiller. Mais 
si la ;xésidaite est fermement 
décidée A se maint enir coûte que 
coûte à la Casa-Bosada, tile n’a 

S lus guère le choix. Si eUe veut 
emeurer le chef des Argentins, 
elle va sans doute cette fois de- 
voir se décider A les suivre. 

JEAN-PIERRE CLERC 


Pféridé par M. Jacques Chirac 

Un conseil interministérid examine le dossier 
de rindastrie éiectronudéaire 


Le premier ministre devait pré- 
sider. ce lundi 21 Juillet, un 
cons^ interministériel ccasaeré 
A la politique nucléaire 
française. Aucune décision dé- 
finitive ne devait être prise, la 
réunion étant destinée A prtoarer 
le dossier en vue d’un lütime 
conseil, qui se tiendra vraisem- 
blablement vers la fin du mois 
A lElysèe. * 

Quel lytlune de construction de 
centrales nucléaires adopter ^)rès 
19T7? Comment réorganiser l’in- 
dustrie nucléaire française ? Com- 
ment développer la coopération 
ftanco-aUemande dans ce do- 
maine ?Telles sont les principales 
questions qui se posœt aujour- 
d'hui au gouvernement français. 
S'il n'est pas question de revenir 
sur le nombre de centrales nu- 
cléaires qui seront édifiées en 
1976-1917, ni d'arrêter fortnelle- 
ZLent im c hiffr e pour les mises en 
chantier de centrales pour les 
années suivantes, le conseil devrait 
cependant tracer les grandes 
lignes du programme nucléaire 
après 1977. Le rytbzoe de cons^ 
truetlon serait réduit pour .abler 
sur un moyenne de cinq centrales 
seulement par an. 

Ce — relatif ralentissement 
de l'effort nucléaire, par rapport 
A ce qui avait été prévu sous le 
gouvernement de M. Messmer. 
aura, évidemment, des répercus- 
sions sur l'industrie française. 
Trfs ministres vont amminT le 
projet qui vise A faire rentrer le 
(temmissariat A l'énergie atomi- 
que dans X^amatome, aux eOtés 
de Creusot-Loire (le MoTufe du 
'16 JulOet). bfois il leur fait éga- 
lement étudier les moyens A met- 
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tre en œuvre pour éviter que l . 
groupe C.GB. — et, en particu<i;i': i ‘ 

lier Alsthom. qui fabrique le/Z^ 

turbo-oltemateurs — ne soit ■asr 
éliminé d'un marché très impor 
tant pour l'exportatioR. 

Troisième volet du dossier 
coopération franco -aOeinandLi 
dons le domaine nueléaire. EU- 
pourrait se dévélop^ en.Tig ttol t- 
direetlons : la création d’un vërl-* 
table marché oonourroitiel eutn'' 
la France et l'Allemagne fêdé->' ", ^ 
raie ; des études et un finance- ' ' 
ment commun sur les réacteur. ' 
d'avenir les (sumégénérateizis) , - 
le remplacement par des société 
fnnçaiseB d’un des deux action-' <1 1 
naires de K.W.U. (le cansbueteu' ' ' . t 
allemand de centraies nuelëal-:^' 
res) : ABÆ. souhaiterait, en eN- 
fet. céder tout ou partie de sr- ■>-" ' 
participation dans K.W.C. Or‘o'< • 
sait que les négociations entn .r. 
Siemens (l'autae actionnaire ik . > i;. ; 
KW.U.) et la C.O.E. sont for^ ’ . 
avancées. 

Mais une nouvelle hypothëst-"' 
fait l’objet d'études approfondies:.''^ ' 
Saint - Gobain - Pont -a-Moussoi 
pocBialt racheter A AJLG. h 
moitié de sâ participation dans-u -: 
B.'W.U., soit 2S % <bi capital d . 
cette dernière. l& direction in i 
dustrielle de ELW.U. resterait ' 
biâi sûr. dwjwt des Tnaing aHe-'""' 
mandes. Une telle opération, ou > 
tre le fait qnielle i^rteiait 
AJB:.G. de Veieeat friüs. permet--'..- .' • 

trait à 8afnt-Oobaln-Pont-à- 

Mousson de faire sœi entrée datii .',., 
le dub des eonstnictenrs de oen-' " . 
traies nueléalre% alors qu’il n’esl-' 
actuellement que fournisseur de --* ' 
composants (tuyaug, vannes > '>■' 

pompes). J.rM. Q. ... V '. 




LE C0NS1L RÉGIONAL 
DE L'ILE DE MAYOTTE 
NOKME UN NOUVEAU PRÉFET 


En attendant l'organisation 
d’une consultation sur le dastiw 
de lHe. le conseil de circonscrip- 
tion. de Mayotte, dans l’archi];»! 
des Ckimores. a nommé un nou-* 
veau préfet, M. Bamana, pour 
remplacer le représentant de Mo- 
ronL Le j^et comorien reste 
toutefois, pour le moment, dans 
sa préfeetnre de Grande-Terre, 
eax 111e même. Les autorités 
françaises' ne sont pas intervenues 
dans cette déslgaation. lie délé- 
gué général, M. Henri Beaux, qui 
se trouve A Moronl, avait enve^ 
A Mayotte son directeur de ca- 
binet, M. Vcyxant, en tant que 
repriteentant de. la France (le 
Monde du 17 juillet). 

Dans une interview publiée ce 
hmdl par le F^aro, le prince 
Sald Thrahim, l'on dCS HTrTpM.nte 
dn parti comorien d'opposition 
Umma, déplore que l’accession A 
l'indêpendanee de l'aiehlpel se 
soit déroulée « dans les pires 
conditions ». 

« 12 en rdsicUe trois consé- 
quenaes, affirme Je prince, 2a sé- 
cession probable de Mapotte, la 
division politique ùUeme, VamU 
tié et la coopération avec la 
Francs compromises. » Le 
estime que, dans cette a: 
la responsabilité du président 
Ahmed Abdallah est très lonnte. 
Il téelazae, « dans un souci de 
réocncOiatUm générale », la dé- 
mission Immédiate du président 
et la -ifissolution - de la Chambre 
des députés eomorieime. 


Toajoùn en hausse 
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LE DOUAR FROLE LES 4,30 ^ ' 

la poossée BOX le doUax s*est 
■nlvi* avec TiEnenr, Inndi matlDcii Ji.i 
sur in maichês des chansoe : . 

PaziB. le com de U, monnaie enié.' ", 
zlcaine n trttté 4,30 F (contre 4,S5 I" ' ^ 
vendredi) pour revenir anx envirani' ‘ 
de F: k Francfort, Q a dépa8>»'>‘'~''‘' 

2.50 OBI «t k Zurich 2,65 FS. A ccrI: n , .! ' 
alveaa:^ des . ventes Mnéaciaire. ^ 
sont apparues,', notamment de •' 

part des financleis arabes ! la dollar' 
vient de monter de 8ft en troliï':.'i <1: 
semaines, de 4% en huit Jours, eH t 
11 serait loflque qu'un renus se , , , 
piednlse. , , 

••.fil I* •! ^ 

Hais la logique ne gouverne pss'^'!''!^'* 
tonjonrs lee grands mouvements i- 1 4SiiS-.'>!. 
caractère psycheloglgne comme edolQ r'‘-,!!:ir 
qui se développe actnellement sur 
lee marchés des changes, dans un , 
ellmat de servocltë que l’on n'avalt,', ' ’ 
pas ebaervè depuis plnsieuis années. 
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LE CNIPE SE SPÉQAUSE 
DANS L'INFORMATION 
SUR LÀ FORMATION 
PROFESSIONNULE 
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UN GISEMENT DE VAPEUR 
Eïï MIS EN ÉVIDENCE 
A L'OUEST DE DJIBOim 


Des Indices de vapeur à BOO* C ont 
été récemment mis en évidence 
dans vn fOxage, à lise mètres de 
profondeur, dn Bnrean de xaelier- 
cbes géologiques et minières 
(BJt.OM.), dans le Teoltolre Cran- 
çals des Atara et des Xssas (TJF.AJ.). 
Le puits est situé à 80 kilomètres à 
l’ouest de Djibouti, non loin dn lac 
a—' 

SI ce gisement était .un Jenr 
exploitable, l’énergie produite k par- 
tir de la vapeur iminide ( 1 ) « HfAî ta 
du sel poanait set^ à taire tour- 
ner une centrale taennlqne. qu'une 
ligne électrique relierait k Djibouti. 

Les géologues savaient depuis 
assez longtemps que le sous-sol du 

TJJuL contenait très probablement 
des aqoUères sorebaolfées. 

L’ean de l'aqaUéia atteinte par le 
forage est, an Xoad - dn - puits, à la 
pression de 96 bats. A cette pxea- 
slon, la tempéiatnze de 200* C est 
Insnlflsante pour que rébsUltion 
puisse se produite spontanément, et 
le puits u’est p» éruptif naturel- 
lement. XI a fallu injecter de l'air 
eompt t mé à 49 ban pour énudaion- 
nez l’eau urgente à ml-pnUs, e% 
dnel, pennectre à l’eau surchauffée 
du fond de monter en surface. 

Y. B. 

(1) La vapeur humide comprend 
une pn^iortfon vatlatile de gontte- 
lettes d’eau liquide qu’il faut éli- 
miner avant d’utiliser cette vapeur 
pour faire tourner dee turbines. l<es 
gisementa de v^Mur humide omit 
beaucoup plus nombreux que ceux 
de v^ur eiehe, dont toute l’eau 
est en phase gazeuse, et qui sont 
directement ntlllaables. On ne 
eonnalt qu’une demi-douzaine de 
gi setn e nte de vapeur sécha dan le 
monde, alœa qu’ai a repéré plus de 
cent gLaements de vapeur humide. ' 


M. GUY PINOT 

ElT CHARGÉ DES PROBlMS 
DE U PROSTITUnON 


M Valéry Giscard d'Estalng a 
décidé de confier tous les pro- 
blèmes concernant la prosUtutioa 
A M. Guy Pinot, jiremier prérident 
de la cour (rappel d’Orléans. 
M Pinot, qui sera nommé offi- 
eiellemenb mercredi par le conseil 
des ministres, devait être reçu 
lundi après-midi 21 Juillet par 
M. (Hscard d’Estalng. 


NOUVEUES BRÈVES 


• Bons le Tarn- et Garonne, 
les conseillers mouielpanx dé sept 
communes ont donné leur démis- 
sion pour protester contre la fer- 
meture d'un district de iie-np 
Les sept maires des communes 
concexnées (Belvèze, Durfort, 
Lanzerte, SainteAxnans, Sainte- 
JuUette. Sauvetecre et Tréjouis) 
ont adressé une letiâe A M. Mlebei 
Poniatowski, mlnisbe dBtat, mi- 
jUstie de rintêriear, lettré A 
j^eliejUs ont Joint le texte dœ 
délibéraTloiia de leur conseil 
municipaL — Conresp. 

Ses coups de feu ont été 
rires, samedi 19 JoUiel:, sur tm 
autocar aliemwd qui transpor- 
wt des émigrés portugais venant 
dans leur pays pour y passer des 
vacances. L'inelaent s’est passé A 
Barracao, près de Mortaréa, hbtk 
te erntre du peiy% près d'une bar- 
ricade de contrôle. Le cbaufCeur 
ne sachant pas A qui U avait af- 
fajr% avait refusé de s'atzôter. B 
a ete bteaé. — (AS.P.) 


Le Centre natinngi dlnforma- 
tlon pour la ]ré)dactivlté des 
entreprises (CHIPE), créé en ^ 




formation professionnelle, va se 
spécialiser «la.'nB ce dernier do- 
mainA H constate ainsi la diffi- 
culté qu’il y a A mettre d'accord 
les partenaires sociaux sur une'ivr 
Information économique com- ; 

mune. et se sépare A répondre 
aux t)esoiijs croissants de l'infor- > - 

maUon sur la formation profes- inn 
sioimellé. Ces besoins ont dëjà'^w-' 
été mis en évidence puisque, dès 
l’année dernière, le secrétariat 'b , 
dEtat A la formation permanente 'T 




‘.ilH 

ufiiwAïf m A» AWfnauon peiZDSXlBDie *** *9 1*. .a)* 

a participé finanelttement au 
bud^t du CHIPE, ce qui explique - ’ 

que M.' Paul Cïranet en devienne 
le tuteur. 
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Ces transformations intervlen- 
nenfe dans un moment de transi- 
tion pour le CNIFB puisque le 
mandat qne son président, 4 ..... 

M. Jo^ Bid^aip. exerçait depuis 

1S70 était vreui A exnïml'.lnn dit- Ulp... 


1 , 
Vu,. 


1S70 était valu A expirétlon de- 
puis trois. mois, et que le 
d'administration bipartite isyn- 
dicate, eateeprSses, aâmlnlsira- ^ ‘ .i 

« „ ‘"v., 

a..,/ 


-Uon) d(^t être renouvelé prochai- 
nement. La structure j^dlque 
du CHIPE ne sera pas changte, 
BBis ses services seront réorga- 
nteéa Sur ses quatre-’riDgb-dnq 
emitoyô% une vingtaine seront 
Ueôiclés avec Indemnités car Us 
s'eoeupalent de l^informatiiHi 


éccmomlquei. D'Autres saont évw- 
tuëUemoit engagés pour les 
nouvdtes adâvitês. -une fois te 
plan (rAcUoa futur défini par le 
nonvean conseil d’administration. 
Le d^ut du directeur général du 
ONXP& BS. Bdpuard Theysset, 
fonctionnaire, n’est pas enrisagé 
par la noovriie autorité de tu- 
telle de cet organisme. 
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